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Du  Vendredi  17.  Juillet  I770. 

M , TAbbé  DE  LA  Bleterie  Sc  M.  Cap- 
PERONNIER  5 Commiffaires  nommés  par 
l’Académie  , pour  l’examen  d’un  ouvrage 
manuferit  de  M.  Le  Beau  , Secrétaire  per- 
pétuel de  ladite  Académie  , intitulé  ; Htf- 
teire  du  Bas-Empire  , Tomes  XIII  & XIV  , 
en  ont  fâit  leur  rapport  & ont  dit , qu’après 
avoir  examiné  cet  Ouvrage , ils  n’y  ont  rien 
trouvé  qui  dût  en  empêcher  FimprefTion* 
En  Gonféquence  de  ce  rapport , & de  leur 
approbation  par  écrit , l’Académie  à cédé  à 
M.  Le  Beau , Ton  droit  de  privilège  pour 
i’impreffion  dudit  Ouvrage  : En  foi  de 
quoi  nous  avons  fignéle  prélent  certificat.  A 
Paris , au  Louvre , ce  Vendredi  27.  Juillet 
I770, 
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LIVRE  SOIXANTIEME, 


CONSTANT  IL 

O U T feiïibloit  favorifer  les 
progrès  des  Sarafins.  La  jeunelTe  & CoNSTAwr 
Vincapacité  du  Prince  leur  laiflbient 
une  libre  carrière.  Confiant  plus  at-  *j 
tentif  à foutenir  le  Monothélifme  qu’à  Gonflant 
défendre  fon  Empire  , écoutoit  les 
ûilputes  des  lheologiens  fur  1 unité  tes. 
d’opération  & de  volonté  en  J^fus- J** 
Chrift^  tandis  que  les  Mufulmans  le  17^^185^ 

Aij 


Constant 

if. 

An.  648. 

Cedr.p.  4JI, 
Z on.  T.  z.p. 
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îiem,  Italie, 
hijl,  feript.  T, 
%<p.  1^5.  b 
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fabre  à la  main  travallloient  à détruire 
la  foi  en  Jefus-Chrift  même.  Il'avoit 
hérité  de  fon  pere  la  croyance  catho- 
lique ; il  la  porta  fur  le  thrône. 
Après  la  mort  d’Héraclius  le  Pape 
Jean  IV  avoir  écrit  à Conftantin 
devenu  Empereur  avec  Héracléonas  , 
pour  juftifier  la  mémoire  du  Pape 
Honorius  , que  Pyrrhus  faifoit  pafTer 
pour  Monothéiite.  Il  lui  demandoit 
en  même  - tems  la  fuppreflion  d’un 
formulaire  hérétique  que  ce  Patriar- 
che faifoit  ligner.  Cette  lettre  retar- 
dée par  quelque  circonftance , ne  vint 
à Conflantinopîe  qu  après  la  fuite  de 
Pyrrhus  & Téledion  de  Confiant,  Le 
nouvel  Empereur  répondit  au  Pape 
en  termes  refpeélueux  , qu’il  avoir 
déjà,  fait  brûler  ce  formulaire.  Mais 
un  Prince  âgé  de  onze  ans  , fut  bien- 
tôt réduit  par  les  Hérétiques  dont  fa 
Cour  étoit  remplie.  Il  avoir  été  élu 
au  mois  d’Aoûr;  dès  le  mois  d’Oc- 
tobre  fuivant , il  mit  fur  le  Siège  de 
Conftaiitinople  Paul,  économe  deSte, 
Sophie , attaché  à la  mêmie  héréfie 
que  fes  deux  prédéceffeurs. 

Cependant  Pyrrhus  retiré  en  Afri- 
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que  5 y trouva  les  Evêques  fort  op- 
pofés  à fes  erreurs.  Pour  appaifer  les 
troubles  qu  il  excitoit  , le  patrice 
Grégoire  alors  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince vint  à bout  de  l’engager  à con- 
férer en  fa  préfence  avec  TAbbé  Ma- 
xime 5 le  perfonnage  le  plus  éclairé 
de  fon  fiécle.  Né  à Conftantinople 
d’une  ancienne  nobleffe  , inftruit  dans 
les  fciences  divines  & humaines , il 
avoit  été  premier  Sécrétaire  d’Héra- 
clius.  L’amour  de  l’étude  3c  de  la 
retraite  lui  avoit  fait  quitter  la  Cour , 
pour  fe  confacrer  à Dieu  dans  le 
Monaftére  de  Chryfopolis.  Il  en  étoit 
Abbé  5 lorfque  les  progrès  de  l’héréfie 
le  déterminèrent  à paffer  en  Afrique. 
Plufieurs  Evêques  & les  per/unnes  les 
plus  diftinguées  de  la.Province  furent 
témoins  de  cette  conférence.  Nous 
en  avons  encore  les  aétes.  Pyrrhus  y 
fut  tellement  confondu  , qu’il  ne  cou- 
vrit fa  honte  qu’en  renonçant  au 
Monothélifme.  Il  alla  même  à Rome 
préfenter  au  Pape  Théodore  une  ab- 
juration fignée  de  fa  main.  Le  Pape 
le  reçut  avec  honneur  , & le  traita 
comme  Patriarche  légitime  de  Conf- 
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tantinople.  Mais  Pyrrhus  étant  en- 
Constant  ^ Ravenne  , TExarque  Pla-- 

An.  648*  imbu  des  mêmes  fentimens  que 
l’Empereur  , replongea  ee  Prélat  dans 
fes  anciennes  erreurs , & lui  fit  faire 
un  défaveu  public  de  ion  abjuration- 
Pyrrhus  rentra  dans  Conftantinople  5. 
auffi  hérétique  qu  auparavant.  Envain 
les  Evêques  d’Afrique  tinrent  des  Con 
elles  en  chaque  Province  , pour  con- 
damner i’héréfie  ; leurs  lettres  à l’Em- 
pereur 8c  au  Patriarche  5 jointes  à cel- 
les du  Pape  3 ne  produifirent  aucun 
eifet. 

ïïï.  L’Eélhèfe  d’Héracîius  n’ avoir  fait 
çmiLu  ^ qu’augmenter  les  troubles  de  l’Eglife* 
Confiant , à la  follicitation  de  Paul , 
fe  flatta'  d’être  plus  heureux  en  pu- 
bliant un  nouvel  édit , qu’il  nomma 
Type  5 c^efi-à  dire,  formulaire.  Paul  en 
étoit  l’auteur  , comme  Sergius  l’a- 
voit  été  de  l’Edhèfe.  L’Empereur  y 
défendoiî  toute  difpute  , ordonnant 
de  s’en  tenir  à la  doétrine  de  l’Ecri- 
ture & des  Peres  , fans  s’expliquer 
fur  la  quefiion  des  deux  volontés.  Il 
menaçoit  les  contrevenans  de  dépofi- 
îion  3 de  privation  de  charges  , de 
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confifcatiôn  5 de  banniffement,  & mê- 
me de  punition  corporelle.  Le  zèle 
du  Prélat  ^ fous  le  nom  de  TEmpe- 
reur,  ne  trouvoit  pas  de  châtiment 
trop  rigoureux  pour  ceux  qui  ne  peu- 
foient  pas  comme  lui.  Cet  édit  de- 
voir 5 ce  femble  ^ moins  révolter  les 
Orthodoxes  que  celui  d’Héraclius  : 
î’Edhèfe  ^ contradiétoire  dans  les  ter- 
mes 3 en  impofant  également  filence 
aux  Monothélites  & aux  Catholiques , 
prononçoit  cependant  en  faveur  de 
funité  de  volonté  en  Jefus-Chrifl:  ; 
au  lieu  que  le  Type  laiffoit  la  qiief- 
tion  indécife  , êc  défendoit  abfolu- 
ment  de  s'expliquer  fur  Tun  ou  fur 
l'autre  fentiment.  Le  Pape  Théo  - 
dore  & les  Evêques  Catholiques  le 
rejetterent  néanmoins  comme  un 
édit  dangereux  , qui  fermoit  la  bou- 
che aux  Orthodoxes  3 qui  confon- 
doit  la  vérité  avec  l'erreur  , & qui 
tenoit  la  foi  captive  & miuette  fur 
une  queftion  importante  : La  nature 
humaine  ejl-elle  entière  ù’  parfaite  en 
Jefus-Chrfft  f Le  Pape  affembla  un 
Concile  , où  Paul  & Pyrrhus  furent 
dépofés  & frappés  d'anathême.  La 
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forme  de  la  condamnation  fut  terrP 
ble  : le  Pape  fe  tranfporta  au  tom- 
beau de  S.  Pierre  dans  le  Vatican  ; 

s’étant  fait  apporter  un  calice  dans 
lequel  on  avoit  confacré  , il  prit  quel- 
ques gouttes  du  fang  de  Jefus-Chrift , 
de  s’en  fervit  pour  écrire  la  fentence 
prononcée  contre  les  deux  Patriar- 
ches ; ce  qui  étoit  fans  exemple  , & 
ne  fut  jamais  pratiqué  depuis  5 finon 
dans  la  condamnation  de  Photius  au 
huitième  Concile  général  affemblé  en 
à Gronftandnople.  Paul  fe  ven- 
gea du  Pape . en  perfécutant  fes  Lé- 
gats & les  Evêques  Catholiques , dont 
les  uns  furent  mis  en  prifon  , les  au- 
tres bannis  ; quelques-uns  même  ef- 
fuyerent  les  traitemens  les  plus  rigou- 
reux. 

Cette  perfécution  obligea  un  grand 
nombre  d’Eccléfiaftiques  , Prêtres , 
Moines  & Abbés  de  venir  à Rome  im- 
plorer la  protedion  du  faint  Siège. 
Le  Pape  Théodore  étant  mort  au 
mois  de  Mai  649,  Martin  lui  fuccéda. 
Le  Clergé  de  Rome  n’avoit  pas  atten- 
du le  confentement  de  l’Empereur 
pour  liftuUer  le  nouveau  Pape  j ce  qui 
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dans  la  fuite  autorifa  les  Grecs  à le  ■Lüg«jj!»g<  ■ 
perfécuter  , & leur  fit  regarder  fa  Constant 
conlécration  comme  irrégulière.  Ce-  m Jh  ^ 
pendant  comme  1 Empereur  n y avoit 
point  fait  d’oppofition , il  demandoit  cSeyij/z^! 
que  par  reconnoilTance , Martin  reçût 
le  1 ype , & qu  il  le  îit  recevoir  par  eccuf.  1,  3 s. 
les  Evêques  d’Occident.  Le  Pape  af-  4^*  ^ 
fembla  un  Synode  qui  s’ouvrit  le  y am. 
Odobre  dans  l’églife  de  S.  Jean-de- 'T-  IV^ 
Latran.  Il  y afiifta  cent-cinq  Evêques  ^MrMchroni 
qui  condamnèrent  Théréfie  des  ?>lo-  àe  Vhifl.  d’J- 
nothélites  5 TEdhèfe  d’Héraclius 
le  Type  de  Confiant , fous  la  qualifi-  x3S. 
cation  d’ouvrages  impies.  Théodore 
de  Pharan  premier  auteur  de  Théré- 
fie  5 Cyrus  d’Alexandrie  , Sergius  de 
Confiantinople  , Pyrrhus  & Paul  qui 
en  étoient  les  promoteurs , furent  frap- 
pés d’anathêikê.  Théodore  Calliopas 
qui  avoir  fuccédé  à Platon  dans  l’éxar- 
quat,  ne  put  empêcher  Maur  , Ar- 
chevêque de  Ravenne  , retenu  par 
une  maladie  de  prendre  part  au  Con- 
cile par  fes  fuffragans  & fes  députés  ; 

& ce  fut  peut-être  pour  cette  raifon 
que  cet  Exarque  fut  rappellé.  Quoi- 
que le  Concile  eût  ufé  de  condeicen- 

Av 


ÎO 


HîS'TOÎÏIÉ 


dance  à Tégard  de  TEnipereur  , erî 
CoKSTAKT  Pjppofant  Paul  feul'auteur  du  Type  ^ 
Aüt  6^9,  la  lettre  de  Martin  qui  inf- 

truifoit  Confiant  de  ce  qui  avoit  été 
fait  dans  le  Concile  , & qui  Texhor^ 
toit  à faire  ufage  de  fon  pouvoir  pour 
extirper  Théréfie , mit  le  Prince  dans 
une  grande  colere.  Olympius  ^ Exar- 
que à la  place  de  Calliopas  3 fut 
chargé  de  faire  figner  le  Type  en  Ita- 
lie 5 & de  s’afïurer  de  la  perfonne  du 
Pape.  Il  ne  put  réuffir  dans  l’une  ni 
dans  l’autre  commilïion.  Le  Type  fut 
. rejetté  par  toutes  les  églifes  ; éc  rat- 
tachement du  clergé  & du  peuple  mit 
le  Pape  à couvert  de  toute  violence. 

. — ■ L’année  fuivante  fe  pafTa  en-folli- 

Année  <550.  citations  en  faveur  du  Type  5 en  in- 
tfigues  ,5  en  lourdes  partiques  pour 
.le  ^Copiant  gagner  le  clergé  & le  peuple  ^ & les 
ontre  le  Pa- détacher  des  intérêts  du  Pape  , qui 
ii’étoient  que  ceux  de  rEglife,  Tour 
lut  inutile.  Loin  d’accréditer  le  Type 
par  toutes  ces  manœuvres , on  le  ren- 
dit plus  odieux  , & à l’exception  de 
Paul  5 Evêque  de  Theffalonique  5 qui 
fut  dépofé  par  fentence  du  Pape  dont 
il  éîoit  Légat  en  Illyrie  ^ il  n’y  eut  pas 
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im  Evêque  en  Occident  ni  en  Afri-  ■ ■ 
que  3 qui  n’adhérât  à la  décifion 
Concile.il  nen  étoit  pas  de  même  en 
Orient , où  le  crédit  du  Patriarche  de 
Conftantinopie  entraînoit  un  grand 
nombre  de  Prélats  , tandis  que  les 
Sarafins  ennemis  des  Catholiques  , 
qu  ils  regardoient  comme  plus  atta- 
chés ôc  plus  fidèles  à l’Empire  ^ favo- 
rifoient  de  préférence  toutes  les  Seéles 
hérétiques. 

Ces  redoutables  Gonquérans  fai-— — 
foient  trembler  l’Afrique  3c  l’Afie. 

Abdalla  Gouverneur  d’Egypte  aflem-  Les  Sa^aflns 
bla  fes  troupes  dans  la  Thébaïde  , 3c  en  Nubie,  ea 
fit  des  courfes  en  Nubie  ^ où  il  trouva  ^ 

peu  de  réfiftance.  Le  Roi  du  pays , Rhodes. 
Chrétien  de  religion  , ainfi  que  les 
Coptes  & les  Abyffinsj  demanda  la  Ceir.p.  4?  r- 
paix  3 3c  fe  fournit  à un  tribut  qu’il 
payoit  en  efclaves  noirs  3 efpece  en  zôn.  T.  il 
eftime  chez  les  Arabes.  Les  Sarafins 
déjà  établis  fur  les  côtes  d’Afrique  ,,  Eimacm. 
firent  une  defcente  en  Sicile  5 la  ra- 
vagerent  3c  s’établirent  fur  la  côte.  confl'.PorpV, 
Tant  de  pertes  rendoient  l’Empereur 
méprifable  à fes  propres  fiijets.  Les  pui  h[f!,  i 
liens  de  l’obéilTance  fe  relâchoient  de  î4-  ïS- 
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plus  en  plus , 8c  les  Gouverneurs  des 
Provinces  éloignées  n’étoient  guéres 
plus  fournis  que  Mocaucas  8c  Gré- 
goire. Le  patrice  Pafagnathe  , qui 
gouvernoit  rArménie  prit  les  armes 
pour  fe  rendre  indépendant  ; il  fe 
ligua  avec  Moavia  ^ auquel  il  donna 
fon  fils  en  otage.  L'Empereur  irrité 
voulut  d'abord  marcher  en  perfonne 
contre  le  rebelle  ; il  s'avança  jufqu'à 
Céfarée  en  Cappadoce  ; mais  appre- 
nant que  Pafagnathe  étoit  en  état  de 
lui  tenir  tête , il  retourna  honteufe- 
ment  à Conftantinople.  Il  faut  cepen- 
dant que  cette  révolte  n'ait  pas  été 
foutenue  ; car  on  voit  deux  ans  après 
les  Romains  encore  maîtres  de  l'Ar- 
ménie 5 8c  Marien  à leur  tête  livrer 
bataille  aux  Saralîns  qui  le  défirent 
8c  le  pourfuivirent  jufqu'au  mont 
Caucafe.  Mais  la  plus  mémorable 
conquête  fut  celle  de  l'ifle  de  Rhodes* 
Moavia  y tranfporta  une  armée  fur 
douze  cens  barques  ; il  s'empara  de 
îa  ville  8c  de  l’ifle.  Rien  ne  caufa  plus 
d’admiration  aux  Sarafins  grofliers  8c 
ignorans  dans  les  arts  , que  le  fameux 
coloffe  du  foleiî  3 de  foixante-dix 
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coudées  de  proportion  ^ & du  poids 
de  fept  cens  vingt  mille  livres,  C’étoit 
un  ouvrage  de  Charès  de  Linde^  éle- 
ve  du  célébré  Lyfippe.  Il  avoir  coûté 
douze  ans  de  travail  5 & trois  cens 
talens  qui  font  treize  cens  cinquante 
mille  livres  de  notre  monnoie  d’au- 
jourd'hui. C'étoit  la  fomme  que  les 
Rhodiens  avoient  retirée  de  la  dé- 
pouille du  camp  de  Démétrius  , lort 
qu  il  avoit  levé  le  liège  de  leur  ville. 
Cette  dépenfe  qui  fuiRroit  à peine  au- 
jourd'hui pour  exécuter  un  dés  mem- 
bres d’une  pareille  ftatue  , avoit  tel- 
lement effrayé  l’ouvrier  3 qu’il  s’étoit 
tué  de  défefpoir  3 pour  éviter  les  re- 
proches de  fes  concitoyens.  Ce  co- 
îoffe  élevé  fur  le  port  de  Rhodes  ^ 
n’avoit  fublîfté  fur  pied  que  cinquan- 
te-fix  ans.  Abattu  par  un  tremble- 
ment de  terre  3 il  demeuroit  brifé  & 
couché  près  du  port  depuis  près  de 
neuf  cens  ans  ; & dans  cet  état  on  le 
regardoit  encore  comme  une  des  fept 
merveilles  du  monde.  Chacun  de  fes 
doigts  furpaffoit  en  groffeur  une  ftatue 
humaine.  Les  Mufulmans  conlidé- 
roient  avec  étonnement  les  vaftes  ca- 
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. virés  qui  s'ouvroient  à fendroit  des 

CciNSTAKT  fradures  , .&  les  prodigieufes  maffes 
de  pierres  dont  on  avoir  rempli  Tin* 
îérieur  du  bronze  ^ pour  lui  donner 
une  alBette  folide.  Un  marchand  Juif 
de  la  Ville  d'Emefe  acheta  de  Moa- 
via  ces  énormes  débris , qui  firent  la 
charge  de  neuf  cens  chameaux  : ce 
que  Muratori  traite  de  fable  , fans 
en  apporter  de  raifon  fuffifante. 

L'Italie  n'éprouvoit  pas  encore  les 
" ^îî^qnes  des  Sarafins  ; mais  Topiniâ- 
TEmpereur  à faire  recevoir 
Actemat  Type  3 y allumoit  une  guerre  intef* 
contre  le  pa-tine.  L'Exarque  Olympius  ne  pou» 
Anafi.  in  cxécutcr  Tordrc  qui!  avoir  reçu 
Martinç,  d’eiilever  le  Pape  fans  bruit  & fans 
allarme  , forma  le  deffein  de  lui  ôter 
la  vie.  Toutes  les  entrées  du  Palais 
lui  étant  fermées  & le  Pape  ne  pa- 
roüTant  jamais  en  public  fans  être  ac- 
compagné d’un  nombreux  cortège 
toujours  prêt  à le  défendre  3 il  réfolut 
de  le  faire  alTalEner  dans  l’églife  de 
Ste.  Marie  Majeure , au  moment  que 
le  Pape  viendroit  lui  adminiftrer  la 
communion  ; car  chaque  fidele  la  re- 
cevoir alors  fans  fortir  de  fa  place. 
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Ce  projet  facrilege  ae  fut  fuivi  d'au- 
cun  effet.  Le  Dieu  que  Martin  tenoit  Constahi? 
entre  fes  mains  fut  pour  iui  une  garde 
afïlirée  ; & rairaffm  qui  étoit  un  des 
Ecuyers  d’Olympius  j protefla  depuis 
avec  ferment  qui!  avoir  été  frappé  d'a-'  • 
veuglement , & quele'Pape  avoir  dif- 
paru  à fes  yeux.  Olympius  convaincu 
de  la  proteétion  vifibîe  de  Dieu  fur 
Martin , & faifi  d'horreur  de  fon  cri- 
me, alla  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape,  lui 
avoua  fon  exécrable  deffein , lui  dé- 
couvrit les  cruelles  intentions  de  l’Em- 
pereur 5 & lui  demanda  humblement 
pardon.  La  Cour  de  Conftantinople 
traita  cette  réconciliation  de  trahifon 
& de  complot  formé  contre  le  Prince  j 
on  en  fit  dans  la  fuite  un  crime  à 
Martin.  L'Exarque  eut  ordre  de  paf 
fer  en  Sicile  pour  en  chaffer  les  Sara- 
fins.  Il  y fut  défait , & mourut  peu 
après  de  maladie  ou  de  chagrin. 

Théodore  Calliopas  fut  renvoyé 
enTtalie,  bien  réfolu  fans  doute  de  An.  6^3. 
regagner  par  fes  rigueurs  envers  le  ym. 
Pape  la  confiance  du  Prince  , que  fa  au 
douceur  lui  avoit  fait  perdre.  Mar-  Jnajî.  în. 
tin  étoit  un  Prélat  d’une  fainteté  émi- 
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nente , auffi  patient  à fuppofter  les 
injures  , qu’inébranlable  dans  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité.  Simple  & frugal 
dans  fa  dépenfe , il  n’étoit  fomptueux 
qu’en  aumônes  ; il  envoyoit  de  gran- 
des fommes  d’argent  aux  Chrétiens 
captifs  des  Sarafins , pour  les  délivrer 
d’efclavage  ou  du  moins  les  foulager. 
C’étoit  aux  yeux  de  tout  l’Empire  un 
ange  de  paix  ^ un  digne  fuccelTeur 
des  Apôtres.  Mais  dès  qu’il  eut  en- 
couru la  difgràce  du  Prince  en  con- 
damnant le  Type , ce  ne  fut  plus  à 
la  Cour  qu’un  fujet  rébelle.  La  calom- 
nie éleva  fa  voix  autour  du  trône  ; 
& tous  les  échos  du  Palais  répétoient 
fans  ceffe  que  Martin  avoit  confpiré 
avec  Olympius  pour  livrer  l’Italie  aux 
Sarafins  , & que  fes  prétendues  aumô- 
nes étoient  une  folde  qu’il  payoit  aux 
infidèles.  Sa  perte  fut  réfolue.  Callio- 
pas  chargé  d’exécuter  ce  qu’Olympius 
n’ avoit  ofé  entreprendre  , fe  rendit  à 
Rome  le  famedi  ly  Juin  avec 
grand  nombre  de  foldats  ; il  étoit  ac- 
compagné d’un  Théodore  Pellur^ , 
entre  les  mains  duquel  il  devoir  re- 
mettre Martin , pour  le  conduire  à 
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Conftantinople.  Le  Pape  malade  au 
lit  depuis  huit  mois  5 envoya  au-de- 
vant de  TExarque  les  principaux  de 
fon  clergé  , pour  le  recevoir  avec 
honneur.  Caliiopas  témoigna  un  grand 
défir  d'aller  faluer  le  Pape  ; mais  il 
s’en  excufa  fur  la  fatigue  du  voyage  , 
de  promit  de  fe  rendre  le  lendemain 
dans  la  bafilique  de  Latran.  Son  def- 
fein  étoit  d’y  arrêter  le  Pape  5 mais 
craignant  le  concours  du  peuple  af- 
femblé  le  jour  de  Dimanche  3 il  man- 
qua de  parole.  Le  lundi  il  envoya 
dire  au  Pape  , quUl  apprenait  que  le 
Palais  pontifical  étoit  devenu  une  place 
de  guerres  quony  faifoit  des  amas  dÜ ar- 
mes de  pierres  ; quil  en  ignoroit  la 
caufe  ; wah  quil  ne  pouvoit  f empêcher 
de  condamner  ces  mouvemens  , comme 
des  préparatifs  de  révolte.  Le  Pape 
pour  toute  réponfe  invita  les  envoyés 
à faire  eux-mêmes  la  vifite  du  Palais  ; 
il  ne  s'y  trouva  ni  armes  ni  pierres, 
C’étôit  une  rufe  de  l’Exarque  , qui 
vouloir  s’alTurer  s’il  ne  trouveroit  au- 
cun obftacle  à forcer  le  Palais.  Le  Pa* 
pe  fe  doutant  alors  de  fes  intentions  , 
fit  porter  fon  lit  dans  la  Bafilique , 
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comme  dans  un  afyîe  inviolable.  Cab 
liopas  très-capable  de  craindre , mais 
incapable  de  rien  refpeder , s’y  tranb 
porta  auiïi-tôt  avec  fes  troupes.  Elles 
y entrèrent  armées  comme  pour  un 
alTaut  5 brifant  les  chandeliers  & les 
cierges  de  Féglife  ^ & pouffant  des 
cris  affreux  5 ioints  au  bruit  des 
épées  dont  ils  frappoient  leurs  bou- 
cliers. Après  avoir  ainfi  effrayé  les 
efprits  5 Calliopas  lut  au  clergé  une 
lettre  de  l’Empereur  , qui  ordonnoit 
de  procéder  à réleclion  d’un  Pape^ 
Martin  n’écant  qu’un  intrus.  Le  clergé 
fe  récrie  8l  fe  difpofe  à foutenir  fon 
Paffeur,  Martin  jufqu’ alors  couché  fur 
fon  lit  5 regardant  d’un  œil  intrépide 
toutes  ces  violences  dont  il  ne  fe  plah 
gnoit  qu’à  Dieu  feul , fe  fouleve  avec 
peine , & déterminé  à périr  plutôt  que 
de  laiffer  verfer  une  goutte  de  fang 
pour  fa  défenfe  , il  ordonne  à fon 
clergé  de  s’abftenir  de  toute  réfiftan- 
ce  5 & fe  met  lui-même  entre  les 
mains  de  Calliopas.  Comme  le  clergé 
crioiî  anathème  aux  perfécuteurs  de 
Martin , anathème  aux  ennemis  de  la 
foi  Catholique  ; il  ne  safit point  de  la 
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foi,  reprit  Cailiopas  ; je  profejfe  la  •. 
même  foi  que  les  Romains,  Le 
ayant  prié  fExarque  de  lui  permettre 
de  prendre  avec  lui  quelques-uns  de 
fes  clercs  , TExarque  répondit^  qu  on 
n empêcheroit  perfonne  de  l’accom- 
pagner. Sur  quoi  plufieurs  Evêques 
s’écrièrent , nous  voulons  tous  vivre 
mourir  ares  lui,  Martin  paffa  îa  nuit 
dans  le  palais  de  l’Exarque  , & le 
lendemain  mardi  il  fut  vifiîé  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes  , qui  fe 
difpofant  à partir  avec  leur  pafleur 
avoient  déjà  fait  embarquer  leur  équi- 
page. Mais  au  milieu  de  la  nuit  fui- 
vante  on  le  mit  entre  les  mains  de  Pel- 
lure  ; on  écarta  tous  ceux  de  fa  fuite 
excepté  fix  de  fes  ferviteurs  5 avec, 
îefqueîs  on  le  jetta  dans  une  barque 
fur  le  Tibre , fans  lui  laiffer  emporter 
autre  chofe  que  fes  habits  & un  vafe 
à boire.  On  ferma  en  même  - tems 
toutes  les  portes  de  Rome , pour  em- 
pêcher de  le  fuivre.  Pellure  le  con- 
duifit  à Porto  & delà  au  port  de  Me- 
fiine  5 où  l’attendoit  le  vaiffeau  qui 
devoir  le  porter  à Conftantinople. 

On  avoir  ordre  de  prolonger  le 
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Sî===î==s==  voyage  & de  le  rendre  le  plus  în-' 
Constant  commode  & le  plus  fatiguant  qu’il 
An.  6si  f^ï’oit  polîible , pour  lalTer  la  conf- 
lY,  tance  du  Pape.  On  palTa  près  de  trois 
Voyage  de  mois  fur  les  côtes  de  Calabre  & dans 
M.ircin.  diverfes  ides.  Pendant  tous  ce  tems- 
là  le  vaifTeau  fervit  de  prifon  à Mar- 
tin ; jamais  on  ne  lui  permit  d’aller  à 
terre.  Tourmenté  depuis  près  d’un  an 
d’une  cruelle  dyfenterie , qui  l’avoit 
réduit  à une  extrême  foiblelTe  & à 
un  dégoût  mortel  de  toute  nourritu- 
re , il  n’avoit  pour  foutenir  fa  vie 
ianguilfante  que  les  alimens  greffiers 
des  matelots.  Les  prêtres  & les  fidè- 
les des  lieux  où  l’on  abordoit , s’em- 
preffoient  envain  de  lui  apporter  des 
Îbuîagemens  ; on  les  maltraitoit , on 
faifilTait  ce  qu’ils  apportoient  ; c’étoit 
la  proie  des  foldats,  qui  leur  difoient, 
comme  les  Juifs  à Pilate  , fi  vous  ai^ 
wei  cet  homrney  vous  êtes  onnemis  de 
VEmpereur.  Enfin  on  s’arrêta  dans 
l’ifle  de  Naxe  , où  Martin  eut  la 
permiffion  de  fortir  du  vaiffieau  : mais 
ce  fut  pour  être  retenu  prifonnier 
une  année  entière  dans  une  maifon 
de  la  ville. 
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Enfin  le  17  Septembre  65*^  Mar- 
tin  arriva  dans  le  port  de  Confiant!-  Coustaux 
pie.  Tous  ceux  qui  étoient  attachés 
à la  Cour  fe  faifoient  un  mérite  de  x. 
Toutrager.  On  le  laifia  un  jour  entier  ^ Martin  â 
fur  le  rivage  ^ couché  fur  un  grabat 
8c  expofé  aux  infultes  du  peuple  , à 
qui  on  faifoit  croire  que  c’étoit  un  en- 
nemi de  fEtat.  Sur  le  foir  on  renfer- 
ma dans  la  prifon  , où  il  demeura 
trois  mois , fans  avoir  la  liberté  de 
parler  à perfonne.  Le  ip  Décembre 
on  le  porta  dans  la  miaifon  de  Buco- 
léon  Sacellaire  , c'efi-à-dire  > tréforiei^ 
de  l'Empereur.  C'étoit  un  Magifirat 
injufie  éc  vendu  à la  Cour.  Tout  le 
Sénat  étoit  afiemblé.  On  fit  compa- 
roître  les  témoins.  Les  crimes  dont 
iî^  chargeoient  le  Pape  , fe  rédai- 
foient  à deux  chefs  , le  prétendu  com- 
plot avec  Olympius  & l'intelligence 
avec  les  Sarafins.  De  vingt  témoins 
qui  fe  préfenterent , deux  feuls  fu- 
rent entendus  & fi  pleinement  con- 
fondus par  le  Pape  ^ que  les  Juges 
réfolus  de  le  condamner , s'épargne« 
rent  la  honte  de  faire  parler  les  au- 
tres, Pendant  cet  interrogatoire  Mar- 
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tin  , que  fes  cruelles  douleurs  met-- 
toient  depuis  long-tems  hors  d’état  de 
fe  foutenir  , fut  obligé  par  le  Sacel- 
laire  encore  plus  cruel , de  fe  tenir 
fur  fes  pieds , appuyé  fur  deux  de 
fes  gardes. 

L’Empereur  infiruit  par  le  Sacel- 
laire  de  la  fermeté  de  Martin  devant 
cet  inique  tribunal,  n’en  fut  que  plus 
irrité  ; il  voulut  être  lui-même  fpec- 
tateur  des  horribles  traitemens  qu’il 
lui  préparoit*  On  tranfporta  le  Pape 
dans  une  cour  du  palais  , au-delTous 
d’une  des  fenêtres  de  l’Empereur  , 
qui  voyoit  au  travers  d’une  jalou- 
he  tout  ce  qui  s’y  paffoit.  Le  Pa- 
pe environné  de  gardes  fut  élevé  fur 
une  terralTe  , où  il  parut  debout  , 
foutenu  à droite  & à gauche  par  des 
bouiTeaux  , à la  vue  du  Sénat  & d’une 
foule  de  peuple.  C’étoit  un  fpeétacîe 
déplorable  pour  tout  autre  que  l’Em- 
pereur & fes  courtifans  , que  de  voir 
le  premier  Pafteur  de  l’Eglife  , ref- 
pedable  par  fa  vieillelTe  & plus  en- 
core par  la  fainteté  de  fes  mœurs  , 
qui  une  langueur  mortelle  lailToit 
peine  un  fouffle.de  vie , expofé  coni'* 
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me  fur  un  théati*e  aux  outrages  du 
Sacellaire.  Ce  miniftre  impitoyable  le  Constant 
fit  dépouiller  du palLium.  & de  tous  fes 
habits  5 ne  lui  laiflant  fur  le  corps 
qu’une  tunique  déchirée  de  haut  en 
bas  ; il  le  mit  enfuite  entre  les  mains 
du  Préfet , en  lui  difant  yfaltes-le  tout 
à l'heure  hacher  en  pièces , & criant  aux 
afïiftans,  chargés  d* anathèmes  cet  im- 
pie , cet  ennemi  de  VEmpire,  Mais  dans 
ce  peuple  innombrable , il  ne  fut  obéi 
que  d’une  vingtaine  de  fcélérats , fes 
valets  ou  fes  créatures  ; tous  les  au- 
tres la  tête  baiffée  & les  yeux  baignés 
de  larmes  ne  maudilToient  que  le  juge. 

Après  avoir  donné  à l’Empereur  le 
temps  de  repaître  fes  yeux  d’une  fi  a& 
freufe  fcène , on  voulut  la  donner  à 
toute  la  ville.  On  traîna  par  les  rues 
& les  carrefours  le  faint  Pontife  , un 
carcan  au  cou , enchaîné  avec  le  Geô- 
lier pour  faire  voir  qu  il  étoit  condam- 
né à mort.  Le  bourreau  portoit  de- 
vant lui  l’épée  dont  il  devoit  être 
égorgé.  A l’exception  de  ces  miféra- 
bles  dont  je  viens  de  parler , tout  le 
peuple  fondoit  en  larmes  ; Martin  feuî 
montxoit  un  vifage  ferein  ; courbé  fous 
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le  poids  de  fes  fers , pénétré  des  vifs 
aiguillons  de  fes  maux , il  fembloic 
triompher  de  fes  calomniateurs.  Chan- 
celant 5 tombant  à chaque  pas  & mar- 
quant fon  palfage  par  les  traces  de 
fon  fang  , il  fut  traîné  à la  prifon , où 
n’ayant  pour  lit  qu  un  banc  ôc  pour 
matelas  que  fes  chaînes , il  feroit  mort 
de  froid , fhiver  étant  alors  infuppor- 
table  5 s’il  n’avoit  trouvé  quelque  com- 
palïion  dans  les  Geôliers  mêmes  , Sc 
dans  le  Préfet  qui  lui  fit  ôter  fes 
fers. 

Tant  de  barbarie  excita  la  pitié  du 
plus  mortel  ennemi  de  Martin.  Le 
Patriarche  Paul , l’auteur  du  Type  , 
ce  Prélat  opiniâtré,  que  le  Pape  à la 
tête  du  Concile  avoit  frappé  d’anathê- 
me  en  épargnant  l’Empereur , fe  trou- 
voit  alors  réduit  à cet  état  de  clarté 
funefte , où  le  voile  des  pafïîons  fe 
déchire  , pour  ne  îaiffer  voir  que  les 
égaremens  & les  injuftices  d’une  vie 
criminelle.  Il  étoit  malade  & prêt  de 
mourir.  L’Empereur  lui  rendit  vifite 
le  lendemain  de  cette  horrible  tragé- 
die. Il  lui  raconta  la  vengeance  qu’il 
avoit  tirée  du  Pape , ôc  il  en  attendoit 
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des  éioges.  Mais  Paul  fe  tournant  vers 
la  muraille,  hélas , dit-il  , ceji 
de  quoi  aggraver  ma  condamnation  ! Le 
Prince , étonné , lui  demandant  pour- 
quoi il  tenoit  ce  langage  : eh  quoi  ? 
reprit-il,  n\Ji~ce pas  un  crime  de  traiter 
fl  indignement  un  Evêque  f Si  vous  ave^ 
quelque  foin  de  votre  ame  6?*  de  la  mien- 
ne , contentez-vous  de  ce  quil  a foujfert. 
Le  cœur  de  Confiant  étoit  endurci  ; il 
écouta  ces  paroles  comme  le  délire 
d'un  agonifant.  Paul  mourut,  & Pyr- 
rhus rentré  en  faveur  par  fon  apofta- 
fie  , prétendoit  fe  remettre  en  pofTef- 
lîon  d'une  dignité  dont  il  ne  s’étoit 
jamais  dépouillé.  Mais  les  zélateurs 
de  fhéréfie  s’y  oppofoient.  Il  s’en 
étoit , difoient-ils , rendu  indigne  par 
fa  rétradation , & le  Patriache  Paul 
l’avoit  anathématifé.  Pyrrhus  répon- 
doit  qu’il  ne  s’étoit  rétraélé  que  par 
contrainte  ; que  le  Pape  Théodore  lui 
avoit  fait  violence  ; qu’il  ne  s’étoit  ja- 
mais écarté  de  fes  premiers  fentimens , 
comme  il  l’avoit  bien  montré  dès  qu’il 
s’étoit  trouvé  en  liberté  à Ravenne. 
L’Empereur,  pour  élaircir  ce  fait, 
fit  encore  interroger  le  Pape  , qui 
Tome  XîîL  B 
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détruifit , par  fon  témoignage , les 
Constant  menfonges  de  Pyrrhus.  Malgré  ce  dé- 
Ann.  654.  inenti  authentique  , Pyrrhus  vint  à 
bout  de  ce  qu  il  defiroit.  Mais  cinq 
mois  n’étoient  pas  encore  écoulés , 
que  la  mort  lui  ravit  ce  mallietireux 
fruit  de  fon  apoftafie.  L’Empereur 
lui  donna  pour  fuccelTeur , Pierre  , 
qui  le  fut  aufli  de  fes  erreurs. 

■Il  I Au  bout  de  trois  mois  le  Pape  fut 
Ann.  65 5.  tranfporté  par  mer  à Cherfone  ; c’é- 
ExU^^  & toit  l’exil  des  grands  criminels.  Cette 
mort  du  Pa-  vUls , nommée  autrefois  Héraclée  , 
P'*  étoit  un  port  de  la  Cherfonèfe  Tauri- 

que  5 pays  barbare  & ftérile , ne  pro- 
duifant  ni  bled  ^ ni  vin  , ni  huile , ha- 
bité par  des  peuples  féroces  & payens 
pour  la  plûpart.  Le  faint  Pape  y 
foulFrit  avec  patience , la  privation  des 
çhofes  Iqs  plus  nécelTaires  à la  vie, 
foupirant  fans  ceffe  après  le  moment 
qui  le  délivrer  oit  de  l’injuftice  des 
hommes.  Mais  rien  ne  lui  fut  plus 
fenfible  que  l’oubli  de  l’Eglife  de  Ro- 
me 5 qu’il  avoit  honorée  par  fes  vertus 
& par  fa  confiance  héroïque.  Pendant 
quatre  mois  qu’il  vécut  à Cherfone  , 
il  n’en  reçut  aucun  fecours,  lui  qui 
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avoit  foulage  tant  d’infortunés  , foit 
à caufc  de  la  longueur  & de  la  diffi-  CoN^sTA^T 
culte  du  voyage,  foit  parce  qu’il  eif  Ann.  654. 
bien  plus  facile  d’honorer  les  Mar» 
tyrs  après  leur  mort , que  de  les  aider 
de  leur  vivant.  11  mourut  le  1 5 Sep- 
tembre éyy  5 & fa  mémoire  n’eft  pas 
moins  en  vénération  dans  l’Eglife 
Grecque , que  dans  l’Eglife  Latine. 

Quoique  l’exarque  Calliopas , par  xiv, 
ordre  de  l’Empereur,  prefsâtle  Cler-  pf 
gé  de  Rome  d’élire  un  nouveau  Pape , Ana^  in  Eu^ 
l’Eglife  Rom.aine  réfifta , pendant  près 
de  quinze  m-ois , à fes  inftances  réité-  Pagi  ad  Bar. 
rées.  Elle  fut  alors  gouvernée  par 
l’Archidiacre , l’Archiprête  & le  Pri-  an.t^  * 
micier  des  Notaires  , félon  l’ufage 
dans  la  vacance  du  Siège.  Enfin  on  en  J.  112/1;  T* 
vint  à craindre  que  l’Empereur  irrité 
d’un  fi  long  refus , n’envoyât  de  Conf-  j/ 1 ./ 
tantinople  quelque  Prélat  monothé-  üi*  -4^’ 
lite , qui  s’empareroit,  à main  armée , 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ; & l’on  élut 
le  8 Septembre  <^54 , Eugène , Prêtre 
de  l’Eglife  de  Rome.  Cette  éledion 
n’étoit  pas  fans  doute  conforme  aux 
Canons  : Martin  vivoit  encore , 
loin  d’être  déchu  du  Pontificat , il 
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méritok  plus  que  jamais  Tamour  Sc  la 
CoKSTAKT  vénération  des  fideles.  Mais  le  danger 
^ auquel  TEglife  étoit  expofée  , fitpaf- 

fer  par-deffus  les  réglés,  inviolables 
en  toute  autre  occafion.  Martin  lui- 
même  approuva  cette  conduite  ; 3c 
dans  la  derniere  lettre  qu  il  écrivit  de 
Cherfone  , peu  de  jours  avant  fa 
mort , on  lit  ces  paroles  : Je  prie  Dieu 
par  rimercejjîôn  de  S.  Pierre , de  confer^ 
ver  les  Romains  inébranlables  dans  la 
foi  orthodoxe  , &'  principalement  h 
Pafleur  qui  les  gouverne  maintenant. 
Auffi  après  la  mort  de  Martin,  ne  fut- 
il  pas  befoin  d’une  nouvelle  éleâion  , 
pour  valider  la  première , qui  fut  re^ 
gardée  comme  légitime.  Dans  une 
conjonclure  fi  critique  , on  n’ofa  fe 
paifer  de  la  confirmation  de  TEmpep 
reur , qui  n’ofa  non  plus  la  refufer  : 
il  efpéroit  que  l’exemple  de  Martin 
intimideroit  le  fuccefleur.  Mais  jl  fe 
trompa  dans  fon  attente  ; 3c  quoique  les 
apocrifiaires  du  faint  Siège  à Conf- 
tantinople  , fe  fiiffent  lailTé  éblouir 
dans  la  fuite  par  les  fubtilités  héré- 
tiques, Eugène  ne  reçut  jamais  le  type. 
Pierre^  qui  fuccédoit  à Pyrrhus , Pr^- 
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îat  plus  politique  & plus  réfervé  que 
fes  prédéceffeurs  , voulut  d’abord  fe  Coi^stant 
réconcilier  avec  Téglife  romaine  ^ mais 
fans  renoncer  à Terreur  que  le  Prince 
s’éîoit  engagé  de  foutenir.  Il  envoya 
à Eugène  une  lettre  fynodique  , qui 
contenoitune  profefîion  de  foi,  pleine 
d’obfcurité  & d’équivoques.  Son  arti- 
fice n’eut  aucun  fuccès.  Le  Clergé  & 
le  Peuple  de  Rome , après  en  avoir 
entendu  la  îeéture , félon  la  coutume , 
dans  Téglife  de  fainte  Marie  majeure , 
n’eurent  pas  befoin  d’avertiffement 
pour  s’appercevoir  que  le  Patriarche 
ne  s’expliquoit  pas  clairement  fur  la 
foi  des  deux  volontés  en  Jefus-Chrift. 

Tous  fe  récrièrent , & fans  attendre 
même  le  fentiment  du  Pape , ils  oferent 
lui  déclarer  qu’ils  ne  lui  permettroient 
pas  de  célébrer  la  meife  dans  cette 
Eglife  5 qu’il  n’eût  auparavant  promis 
folemnellement  de  ne  jamais  admet- 
tre cette  profeinon  de  foi. 

Pierre  ne  tarda  pas  à fe  démafquer.  xv.  ^ 
La  perfécution  fufcitée  à TAbbé  Ma-  Maxi” 
xime , à laquelle  il  eut  beaucoup  de  «e. 
part,  fit  connoître  qu’il  n’étoit 
un  ennemi  moins  dangereux  pour  iù.'cv/i. 
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Ms===—  TEglife  5 que  Paul  & Pyrrhus.  Maxime 
CoNSTAîJT  encore  plus  odieux  àTEmpereur 
Ann.  6$^,  Pape  Martin.  Ce  Prince  le  re~ 

^ . gardoit  comme  le  héros  du  parti  ca- 

Ceir.p.  45  r , 

iWûMj.p.yS.  tholique  5 & il  ne  le  trompoit  pas. 
pZ^^ad^Bar  étoît  le  plus  fçavaiit  Théolo- 

Fieury  gicH  dc  rEgllfe  : Ton  éloquence  auffi 
^ judicieufe  que  forte  & 
fuiv  art,  3 ï . véhémente,  portoit  la  convidion  dans 
les  cœurs  ; c’éîoit  lui  qui  avoit  réduit 

Murat,  ann.  -r»  ? \ i /*  m 

itai.  T.  IF.  Pytthus  a rougir  de  les  erreurs  ; il 
étoit  Tame  des  Conciles  d’Afrique , & 
le  Pape  meme  avoit  été  éclairé  par 
fes  lumières , èc  fortifié  par  fes  con- 
^ feils.  L’Empereur  le  fit  enlever  & 
amener  à Conftantinople  avec  fes  deux 
Difciples , qui  portoient  Tun  & l’autre 
le  nom  d’Anaftafe.  Son  crime  étoitle 
meme  que  celui  de  Martin  ; on  voulut 
auffi  fuivre  la  même  voie  pour  le  per- 
dre. On  l’accufa  de  crime  d’état  ; on 
lui  impuîoit  la  perte  de  l’Egypte  , de 
la  Pentapple  & de  la  Tripolitaine. 
Mais  ces  calomnies  avoient  fi  peu  de 
vraifemblance  , qu’on  les  abandonna 
bien-tôt  dans  le  cours  delà  procédure. 
Il  fubit  d’abord  deux  interrogatoires 
en  préfence  du  Sénat.  Ce  même  Sacel- 
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laire  que  nous  avons  vu  fi  animé  contre 
Martin , préfidoit  à ce  jugement.  On  Constakï 
peut  voir  dans  les  ades  de  S.  Maxi- 
me  5 quel  avantage  lui  donnoit  fur  fes 
adverfaires  la  force  de  la  vérité , fou- 
tenue  d\m  efprit  ferme , d’un  profond 
fçavoir,  & d’une  admirable  précifion. 

Les  hérétiques  confondus , terminè- 
rent la  difpute  , comme  la  terminent 
toujours  ceux  qui  ont  peu  de  raifons 
&c  beaucoup  de  faveur , par  un  ordre 
du  Prince , qui  exiloit  en  Thrace  l’Ab- 
bé & fes  deux  Difciples , Maxime  à 
Bizye  5 l’un  des  deux  Anaftafe  , à Se- 
lymbrie , & l’autre  à Perbere  ^ la  der- 
nière ville  de  la  province. 

Peu  de  temps  après  deux  Commif-  ^vi. 
faires  de  l’Empereur  fe  tranfporterent  «ft  coa- 
à Bizye  avec  Théodofe  , Evêque  de 
Céfarée  en  Bithynie , qui  fe  flattoit 
de  le  vaincre  par  la  force  de  fa  dialec- 
tique. Mais  vaincu  lui-même , il  avoua 
fa  défaite , & les  deux  CommifTaires 
joints  avec  lui , déclarèrent  qu’ils  fe 
rendoient  aux  raifons  de  Maxime, 

Leur  converfion  ne  dura  que  jufqu’à 
ce  qu’ils  euffent  repris  l’air  de  la  Cour, 

On  transféra  Maxime  à Rege , près 

Biv 
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de  Conftantinopîe.  Deux  Patrices  fe 
CoHSTAST  rendirent  en  ce  lieu^  & lui  offrirent 
Ann  6$  5 f Empereur , les  faveurs 

les  plus  fignaiées  , s’il  vouloit  commu- 
niquer avec  le  Patriarche.  L’Evêque 
Théodofe  qui  étoit  avec  eux  , & qui 
tenoit  le  même  langage , effuya  de  la 
part  de  Maxime  , de  vifs  reproches 
fur  fon  inconftance  ; & comme  le  faint 
Abbé  perfiftoit  invinciblement  dans 
fon  refus  ^les  Patrices  s’abandonnant 
à une  colere  auflî  indécente  que  bru- 
tale , le  maltraitèrent  avec  violence, 
l’accabîerent  d’outrages  ; & peut-être 
l’eufTent-ils  mis  en  pièces , fi  Théodofe 
n’eût  arrêté  leur  fureur.  Ils  fortirent 
en  menaçant  de  toute  la  coîere  de 
l’Empereur  & Maxime,  & le  Pape , de 
toute  l’églife , dès  que  les  Sarafins 
lui  donneroient  le  temps  de  fe  venger 
du  mépris  qu’on  faifoit  de  fes  Edits, 
Le  lendemain  Maxime  fut  conduit  à 
Selymbrie.  Il  y avoit  un  corps  de 
troupes  campé  aux  environs  : & com* 
me  les  foldats  venoient  en  foule  le 
voir  & l'entendre  , & qu’ils  commen- 
çoient  à murmurer  de  rinjuftice  de  fes 
perfécuteurs , on  le  transféra  promp- 
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tement  à Perbere.  On  le  ramena  quel- 
que  temps  après  à Conftantinople  avec  Coustant 
fes  deux  Difciples , pour  leur  faire  leur  ^ 

procès.  Ils  furent  d’abord  anathéma- 
tifés  dans  un  Concile , & avec  eux  la 
mémoire  du  Pape  Martin  ^ celle  de 
Sophrone  , mort  Evêque  de  Jérufa- 
lem  5 & tous  leurs  adhérans , c’eft-à- 
dire  , tous  les  catholiques.  La  fen- 
tence  du  Sénat  fuivit  celle  du  Concile 
& fut  aufli-tôt  exécutée.  Ils  furent 
battus  de  nerfs  de  bœuf;  on  leur  coupa 
la  langue  jufqu  à la  racine , comme 
ayant  proféré  une  doélrine  blafphé- 
matoire  , & la  main  droite , pour  l’a- 
voir écrite.  En  cet  état  on  les  prome- 
na par  toute  la  Ville , & on  les  exila 
dans  le  pays  des  Lazes. 

Le  refte  de  leur  vie  fut  un  long  Mar-  x\  ii. 
tyre.  Privés  de  tout , féparés  l’un  de 
l’autre , enfermés  dans  des  châteaux  ' 
affreux  au  pied  du  Mont  Caucafe , en-  • 
tre  des  rochers  de  des  précipices , fans 
autre  confolation  que  l’efpérance  de 
la  mort  qu’ils  attendoient  avec  pa- 
tience 5 S.  Maxime  & l’un  de  fes  deux 
Difciples  5 reçurent  la  récompenfe  de 
leurs  fouffrances  en  662  •p  l’autre  leur 
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furvêquit  de  quatre  ans.  Il  refie  de 
Constant  5^  Maxime  3,  un  alTez  grand  nombre 
d’écrits  , qui  prouvent  fa  profonde 
connoifTance  des  matières  Théologî- 
ques , & la  pureté  de  fa  foi  & de  fa 
morale.  Il  fut  armé  de  fcience  & de 
force  pour  être  le  fléau  des  Monothé  > 
lites.  Cefl  ainfl  qu’un  Prince  fans 
vertu  & fans  courage , n’ofant  com- 
battre les  vSarafins  qui  lui  enlevoient 
fes  Provinces , s’occupoit  à faire  la 
guerre  à des  Prélats  & à des  Moines  , 
qu’il  pouvoir  bien  faire  mourir , mais 
qu’il  ne  pouvoir  pas  vaincre. 

XYîîi.  La  trêve  faite  avec  Moavia , Gou- 
Bataiiie  na-  vemcur  de  Syrie  pour  les  Sarafîns  , 
Confiant  efi  ^^^it  cxpirce  J & cc  guemer  auili  re- 
vaincuparics  doutable  par  fa  capacité  que  par  fon 
^Jheoi^l’pûg.  courage,  longeoitàde  nouvelles  con- 
xU.iSy.  quêtes.  Il  portoit  fes  vues  jufque  fur 
capitale  de  l’Empire;  & ce  fut 
P f>7.  . dans  le  deffein  de  l’attaquer  , qu’il 

pag.  ung  flotte  nombreufe  dans  le 

mfi.  Mîfc.  î.  port  de  Tripoli  de  Syrie.  Elle  n’atten- 
/ r qu’un  vent  favorable  , lorfque 

fag  deux  freres  5 habitans  de  Tripoli 

& Chrétiens , entreprirent  de  fauver 
l’Empire  du  péril  dont  il  étoit  menacé» 
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Pleins  d’audace  & déterminés  à tout -s-—— 
faire  & à tout  fouffrir , ils  courent  aux  Constant 
prifons  remplies  de  Romains,  brifent 
les  portes , délivrent  les  prifonniers  , 
vont  à leur  tête  attaquer  l’Emir , Gou- 
verneur de  la  ville  , le  maffacrent 
avec  toute  fa  maifon , jnettent  le  feu 
au  palais  , & enfùite  à la  flotte  5 de 
s’étant  faifis  d’un  navire , ils  gagnent 
les  côtes  de  l’Afie  mineure  , dont  les 
Romains  étoient  encore  les  maîtres. 
L’incendie  d’un  grand  nombre  de 
vailTeaux  ne  fit  pas  abandonner  l’en- 
treprife.  Dès  que  Moavia  eut  rétabli 
fa  flotte , il  en  donna  le  commande- 
ment à fon  Lieutenant  Abulabar, 
dont  il  connoiflbit  la  valeur  ; & pour 
partager  les  forces  des  Romains , il 
marcha  lui-même  à la  tête  d’un  autre 
armée  vers  Céfarée  de  Capadoce,  A la 
première  nouvelle  de  l’ armement  des 
Sarafins  , l’Empereur  avoit , de  fon 
côté  5 équipé  une  armée  navale  ; & 
par  un  effort  de  courage  qui  ne  lui 
étoit  pas  ordinaire  , il  s’étoit  lui-mê- 
me embarqué  pour  animer  fes  foldats 
par  fa  préfence.  Il  laiffa  dans  Conflan- 
tinople  fon  fils  Conftantin , qu’il  avoit 


g(5  Hïstoîks 

Tannée  précédente  aflbcié  à TEmpîre* 
Constant  Les  deux  flottes  fe  rencontrèrent  près 
. du  Mont  Phénix,  nommé  aufïi  le  Mont 

Olympe , fur  les  côtés  de  Lycie.  Les 
Romains  furent  les  premiers  à choquer 
Tennemi  ; ils  furent  reçus  avec  vigueur 
& la  mer  fut  bien-tôt  rougie  de  leur 
fang , & couverte  des  débris  de  leurs 
vaiiTeaux.  Les  Sarafîns  s’attachant 
avec  acharnement  au  vaifleau  de  T£m- 
pereur  , Confiant  changea  d’habit 
avec  un  foldat  ; mais  malgré  ce  dégui^ 
fement , il  n’auroit  pu  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis , fi  un 
de  ces  deux  Tripolitains  qui  avoient 
mis  le  feu  à la  flotte  SaraCne,  ne  Teût 
pris  à braffe-corps  pour  le  tranfportex 
fur  un  autre  navire*  Le  Tripolitain 
revint  enfuite  au  vaiffeau  royal , où  il 
combattit  jufqu’à  la  mort.  Celui  qui 
portoit  le  manteau  impérial , fut  maf- 
facré  avec  tout  Téquipage  ; & les  Sa- 
rafins  crurent  avoir  tué  TEmpereur  , 
qui  fe  fauva  à Conflantinople,  L’en- 
treprife  que  Moavia  avoit  formée  fur 
Céfarée  ,fut  interrompue  par  les  trou- 
bles qui  furvinrent  à Médine.  Ce  fut 
fans  doute  ce  même  contre-temps  qui 
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empêcha  les  Sarafins  de  pourfuivre 
leur  vidoire  , & de  profiter  de  la  ter- 
reur, que  la  fuite  de  l’Empereur  & la 
defirudion  de  fa  flotte  avoient  portée 
dans  la  ville  Impériale. 

Othman  régnoit  depuis  douze  ans 
fur  les  Sarrafins.  Sa  prédiiedion  pour 
fes  parens , qu  il  combloit  d’honneurs 
Bc  de  richeffes , fa  fierté  qui  lui  don- 
noit  la  hardielTe  de  s’affeoir  dans  la 
Mofquée  fur  le  fiége  même  de  Maho- 
met 5 refpedé  par  Abubecre  & par 
Omar  qui  s’étoient  toujours  afiis  au- 
deffous  5 la  difilpation  du  tréfor  qu’il 
prodiguoit  à fes  créatures  5 fa  cruauté 
à l’égard  de  ceux  qui  murmuroient 
contre  fon  gouvernement  5 toutes  ces 
laifons  révoltèrent  les  efprits.  Les 
principaux  Sarafins , fuivis  d’un  grand 
nombre  d’habitans  , fortent  de  Médi- 
ne 5 ôc  vont  camper  à une  lieue  de  la 
ville.  Allarmé  de  cette  rébellion  , il 
promet  de  fe  corriger.  Cette  foumif- 
iionme  fait  que  joindre  le  mépris  à 
l’aigreur.  Il  étoit  venu  à Médine  des 
députés  de  l’Egypte , pour  fe  plaindre 
des  vexations  d’Abdalla , frere  du  Ca- 
life 5 & pour  demander  à fa  place 
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CoNs^TANT  pour  ne  pas  accroître  le  nombre  des 
Ann.  *6s6.  iiiécontens,  leur  avoir  accordé  leur 


demande  ; & ils  s’en  retournoient  avec 


Mahomet  , lorfqu’ils  rencontrèrent 
HunsX  i.p.ipiîhs  d’Aïlath  5 à la  pointe  du  golfe 
jii  324.  Arabique  , un  courrier  d’Othman , 
Affèmanî  chargé  d’une  lettre  pour  Abdalla.  Ils 
l’ouvrirent  & y trouvèrent  un  ordre 

Idem  hibl.  , 1 • 1 ^ 1 • v 

inr  nr  T m dc  couoer  les  nieds  & les  mains  a 


dre  à des  palmiers.  On  prétend  que 
cette  lettre  étoit  toute  entière  de  Me- 
ruan , Secrétaire  du  Calife  qui  l’avoit 
fignée  fans  la  lire.  Meruan  rendoit  fon 
maître  odieux  en  lui  faifant  figner  des 
ordres  contraires  aux  loix  & qui  ré- 
voltoient  les  provinces.  Mais  comme 
les  Miniftres  pêchent  fur  le  compte  de 
leur  maître  , Mahomet  & les  Égyp- 
tiens outrés  de  colere  , retournent  à 
Médine  ,*  ils  fe  joignent  à la  troupe 
des  révoltés.  On  alliége  Othman  dans 
fon  palais , où  il  fe  défend  pendant  un 
mois.  Enfin  Mahomet  fuivi  de  deux 
autres  Mufulmans  , efcalade  la  mu- 
raille J & lui  plonge  l’épée  dans  le  fein. 
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tandis  que  ce  Calife  , toujours  dévot 
malgré  fes  injuftices , méditoit  T Aîco- 
ran  , qu  il  tenoit  fur  fes  genoux , fans 
en  être  détourné  par  le  bruit  des  ar- 
mes 5 ni  par  la  crainte  du  péril,  11 
étoit  âgé  de  quatre-ving  deux  ans 
La  mort  d’Othman  fut  fuivie  de 
grands  troubles  , qui  ne  furent  calmés 
qu’au  bout  de  cinq  ans.  Les  Sarafins 
fe  partagèrent.  Les  révoltés  nommè- 
rent Calife  Ali , gendre  de  Mahomet; 
mais  cette  élection  déplût  à un  grand 
nombre  de  Mufulmans  , & fur  tout  à 
Aïfcha  5 veuve  du  Prophète.  Elle  fe 
mit  à la  tête  du  parti , & livra  près  de 
Bafra  une  fanglante  bataille , dans 
laquelle  cette  héroïne  montée  fur  un 
puilTant  chameau , animoit  les  corn- 
battans , & donnoit  elle-même  les  or- 
dres. Cette  journée  eft  nommée  par 
les  Arabes , la  journée  du  chameau, 
Aïfcha  fut  prife  malgré  fon  courage  , 
& Ali  demeura  vainqueur.  Il  en  coûta 
la  vie  à dix-fept  mille  Arabes.  Aïf- 
cha prifonniere  , fut  traitée  avec  ref- 
ped  5 & elle  acheva  fa  vie  à Médine  p 
toujours  révérée  des  Mufulmans.  Le 
fuccès  d’Ali  ne  fut  pas  de  longue  du- 
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rée,  Moavia,  Gouverneur  de  Syrie , 
fé  joignit  aux  mécontens , & fous  pré- 
texte de  venger  la  mort  d*Othman  fon 
parent,  il  vint  avec  (îx- vingt  mille 
hommes  difputer  la  place  de  Calife, 
Ali  marcha  contre  lui  à la  tête  de 
quatre-vingt  mille  combattans.  Ils  fe 
rencontrèrent  dans  les  plaines  de  Siihn 
en  deçà  de  TEuphrate  fur  la  frontière 
de  Syrie.  Ils  demeurèrent  long-temps 
en  préfence.  On  com-battit  fans  cefte 
pendant  plus  de  trois  mois.  Il  y eut 
quatre-vingt  dix  combats,  dont  aucun 
ne  décida  la  viéloire.  Il  y périt  vingt- 
cinq  mille  hommes  de  farmée  d'AIi , 
& quarante  - cinq  mille  de  celle  de 
Moavia.  Le  dernier  combat  fe  livra 
pendant  la  nuit  ; toutes  les  lances 
furent  rompues  ; c’étoit  un  carnage 
aifreux , & un  affreux  filence.  Chaque 
foldat  s’attachoit  à un  ennemi  avec  un 
acharnement  horrible  ; on  tuoit , on 
périffoit  fans  proférer  une  parole , fans 
jetter  un  cri.  Enfin  au  lever  defaurore 
Moavia  fit  attacher  au  haut  de  quatre 
piques  autant  d'Alcorans , en  criant  : 
Que  ce  livre  juge  entre  vous  ù’nous.  A 
la  vue  de  cette  enfeigne  révérée  . Ali 
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fit  ceffer  le  combat.  On  convint  de 
prendre  deux  arbitres,  pour  décider  Constant 
la  querelle  félon  ie  précepte  de  l’Al- 
coran,  Amrou  nommé  du  côté  de 
Moavia , lui  donna  Tavantage  par  une 
rufe. 

Ali , malgré  fa  promefîe , rejetta  la 
décifion.  Il  défia  Moavia  ; celui  - ci 
refufa  le  défi  avec  une  franchife  qui 
fait  honneur  au  bon  fens  du  Sarafin  , 
fans  déshonorer  fa  bravoure.  Le  bras 
d^Ali,  répondit- il , ejl  plus  fort  que  le 
mien  ; jamais  il  ne  feji  battu  fans  tuer 
fon  ennemi  i mais  chjî  la  tite  qmfait 
le  Capitaine , je  le  fuis.  D’ailleurs 
notre  querelle  eft  terminée  par  un  juge- 
ment irrévocable,  La  guerre  continua 
toujours  à l’avantage  de  Moavia , qui 
fe  rendit  maître  de  la  Mecque  & de 
Médine.  Enfin  trois  Mufulmans , pour 
arrêter  i’eSufion  du  fang  , complotè- 
rent en  fecret  de  tuer  les  trois  chefs 
de  cette  guerre  , Ali , Moavia  6c 
Amrou  qui  s’étoit  rendu  maître  de 
l’Egypte  pour  Moavia.  Amrou  fut 
fauvé  par  une  méprife  ; Moavia  en  fut 
quitte  pour  une  blefiure  qui  le  rendit 
impuifiant  5 mais  Ali  fut  affaifiné  dar-s 
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la  Mofquée  de  Cufa.  Hafan  fon  fils 
aîné  fut  reconnu  pour  Calife  dans  f A- 
rabie  & dans  l’Yrac,  Ce  Prince  d’un 
caradere  doux  & fans  ambition , con- 
fentit  à céder  à Moavia  la  puiffance 
fouveraine^  moyennant  un  dédomma- 
gement confidérable  en  argent  ôc  en 
terres  5 & le  traité  fut  figné.  Ils  entrè- 
rent tous  deux  dans  Cufa , & Hafan 
ayant  fait  affembîer  le  peuple , déclara 
qu  il  renonçoit,  en  faveur  de  Moavia, 
à tous  les  droits  qu  il  avoit  à la  dignité 
de  Calife.  Moavia fayant  fait  affeoir , 
fe  leva  à fon  tour  , & fans  chercher 
de  détours  pour  voiler  fa  mauvaife 
foi.*  Je  fuis  convenu  avec  Hajan,  dit-il , 
de  certaines  conditions  pour  rétablir  la 
paix  ; maintenant  qu'il  n\Ji  plus  be^ 
foin  de  ces  conditions , je  les  révoque 
en  vertu  du  pouvoir  dont  je  fuis  revêtu. 
On  abat  Vechafaut^  quand  V édifice  ejl 
hâti.  Hafan  confus , mais  hors  d’état 
de  fe  faire  rendre  juflice  , alla  vivre  à 
Médine  , où  il  mourut  de  poifon  huit 
ans  après.  Son  frere  HouflTain demeura 
en  repos  tant  que  vécut  Moavia  ; mais 
après  la  mort  de  ce  Calife,  ayant  refufé 
dereconnoître  fon  filsYézid , il  fut  tué 
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dans  la  plaine  de  Ker bêla  près  de  Cufa.  e=— 
Aloavia  paifible  polTeflèur  de  Tauto- Constant 
rké  fouveraine , établit  le  fiége  de  fon  6, 

empire  à Damas  , 3c  fut  le  chef  de 
la  Dynaflie  des  Ommiades  , ainfi 
nommée  d’Ommia  fon  trifayeul.  Elle 
fubfifta  quatre-vingt-douze  ans  , juf- 
qu  à celle  des  Abbaffides.  Ce  Calife , 
peu  fcrupuleux  fur  farticle  de  la 
bonne  foi  , étoit  cependant  dévot 
Mahométan  ; 3c  dès  les  premier  temps 
de  fon  régné  3 il  rendit  un  grand  fer- 
vice  à fa  religion.  Le-recueil  des  tra- 
ditions Mahométanes  3c  des  explica- 
tions de  TAlcoran  3 nommé  la  Sonna  , 
croilToit  tous  les  jours,  3c  les  difputes 
fe  multiplioient  en  proportion  de  tant 
d’interprétations  diverfes.  Moaviatint 
à Damas  un  Synode  de  tous  les  Alfa- 
quis  ou  Dodeurs  de  la  Loi.  De  deux 
cens  qu’ils  étoient , il  en  choiht  fix 
pour  réduire  à de  juftes  bornes  cet 
amas  de  rêveries.  Ces  CommilTaires 
n’en  tirèrent  que  fix  livres , 3c  le  refie 
fut  jetté  dans  le  fleuve.  On  dit  qu’il 
y avoit  déjà  en  glofes  3c  commentai- 
res la  charge  de  deux  cens  chameaux. 

Il  en  refta  encore  affez  pour  faire 


H I T O I R E 

éclore  foixan te* douze  fedes , dont  les 
Constant  principales  , encore  fubfiftantes 
Ann/(î5<j.  jours,  font  celle  d’Omar  fuivie 

parlesTurcs , & celle  d’Ali  embralTée 
par  les  Perfans  , les  Tartares  & les 
Indiens.  Ces  divifions  des  Saraiîns 
donnèrent  quelque  repos  aux  Chré- 
tiens ; & peut-être  fe  prévalurent-ils 
de  la  conjondure  pour  chafler  les  Sa- 
rafins  de  la  Sicile , d"où  il  paroît  qu  ils 
fortirent  en  ce  temps-là. 

» ' — L’Empereur  honteux  lui-même  des 

Ann.  ^57»  indignes  traitemens  quil  avoit  fait 
'^taikn  Souffrir  au  Pape  Martin  , cherchoit  à 
Pape.  ’ en  effacer  l’horreur.  Vitalien  ayant 
faiiano"^  ^ Eugene , qui  mourut  le  pre- 

Fieury  hiji,  micr  Juin  (^5*7,  envoya,  félon  Tufage , 
Légats  à Conftantinople  avec  une 
lettre  fynodale , pour  faire  part  de  fon 
élévation  à l’Empereur  & au  Patriar- 
che. Confiant  reçut  honorablement 
les  Légats , confirma  les  privilèges  de 
l’Eglife  Romaine , & envoya  au  Pape 
un  livre  d’évangiles,  couvert  de  lames 
d’or  , & enrichi  de  pierreries.  Le  Pa- 
triarche répondit  par  une  lettre  rem- 
plie de  proteftations  de  refped , mais 
en  même -temps  pleine  du  venin  de 
Fhéréfie, 
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Confiant  élevé  à TEmpire  dès  i’âge  ggargyyff 
onze  ans , avoir  déjà  atteint  fa  Constant 
vingt-feptieme  année.  Depuis  la  défai- 
te  de  fa  flotte , il  n’employoit  fon  adi-  xxiii. 
vité  qu  à faire  trionTpher  le  Monotho-  Expédicfon 
lifme  & à perfécuter  les  Catholiques. 

Il  paroit  qu  il  voulut  cette  année  tour-  Théoph.  pag, 
ner  contre  les  ennemis  de  fempire^  ^ 
la  guerre  quil  faifoit  à fes  fujets  \q$  Rifi,  M^fcA. 
plus  fideles.  Il  fe  mit  à la  tête  d*une  , 
armee , & étant  entre  dans  le  pays  des  itai.  T.  ir. 
Efclavons , il  fit  voir  que  ces  barbares  ^ ^ î* 
n étoient  redoutables  que  par  la  foi- 
blefle  des  Empereurs.  Ses  armes  ne 
trouvèrent  point  de  réfiftance.  Il  fub- 
jugua  toute  la  contrée , & revint  à 
Conftantinople  avec  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers. 

Conftantin  fils  aîné  de  fEmpereur , 
étoit  depuis  cinq  ans  affocié  à TEm- 
pire.  Ses  freres  puînés , Héraclius  de 
i ibere , reçurent  en  65'p  le  titre  deMoavia. 
Céfars.  Le  fuccès  de  Texpédition  de 
Confiant  contre  les  Efclavons  avoitceir.p.  4,^^ 
relevé  fon  courage  ; il  fe  difpofoit 
équipper  une  nouvelle  flotte  pour  zô/i.  t.  il 
effacer  la  honte  qu  il  avoit  reçue  par^ 
ia  défaite  de  la  première.  Moavia  qui  ^ 
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avoit  alors  befoin  de  toutes  fes  forces 
pour  foutenir  contre  Ali  une  guerre 
meurtrière , en  conçut  de  l’inquiétude. 
Il  fit  faire  à l’Empereur  des  propofi- 
tions  de  paix.  Quelques  Auteurs  difent 
qu’elle  fut  acceptée  , à condition  que 
les  Sarafins  fourniroient  chaque  jour 
à l’Empire  un  efclave , un  cheval , & 
mille  pièces  d’argent.  La  valeur  de 
ces  pièces  n’eftpas  exprimée;  mais  ce 
ne  peut  être  que  des  drachmes  ou  des 
deniers  romains,  dont  mille  faifoient 
la  fomme  de  fept  cens  cinquante  livres. 
D’  autres  Hiftoriens  prétendent  que 
ces  offres  furent  faites  par  les  Sara- 
fins , & rejettées  par  l’Empereur.  Ce- 
pendant on  ne  voit  pas  qu’il  ait  fait  en 
conféquqnce  aucun  mouvement.  Il  y 
eut  cette  année  , au  mois  de  Juin,  un 
grand  tremblement  de  terre , qui  dé- 
truifit  plufieurs  villes  en  Paleftine  & 
en  Syrie. 

Il  y avoit  long-temps  que  Théo- 
dofe , frere  de  Confiant , exerçoit  les 
fondions  de  Diacre.  C’étoit  par  un 
abus  facrilége  établi  dans  ces  temps-là, 
une  punition  à laquelle  l’Empereur 
l’avoit  condamné.  On  ignore  la  caufe 
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de  la  difgrace  de  ce  Prince  ; mais 
comme  il  paroît  que  le  Patriarche 
Paul  Y avoit  contribué  ^ on  peut  foup- 
çonner  qu’il  ne  s’accordoit  pas  avec 
fon  frere  fur  l’article  du  Monothélif- 
me.  Leur  diffenfion  croiffant  de  jour 
en  jour , l’Empereur  le  fit  affafîiner  5 
quoiqu’il  eût  plufieurs  fois  reçu  de  fa 
main  la  coupe  facrée.  Cet  horrible 
fratricide  rendit  Confiant  odieux , & 
lui  caufa  de  cuifans  remords , dont  les 
fuites  furent  très-funefies.  Avant  que 
de  les  raconter  , il  efi  nécefiaire  d’ex- 
pofer  l’état  où  fe  trouvoit  alors  le 
royaume  des  Lombards. 

Rotaris  étoit  mort  en  6^2  après 
avoir  régné  feize  ans  avec  gloire.  Son 
fils  Rodoald  ne  lui  furvêcut  que  quel- 
ques mois  ; il  fut  tué  par  un  Seigneur 
Lombard , dont  il  avoit  violé  la  fem- 
me. Comme  il  ne  laifibit  point  de 
pofiérité , on  lui  donna  pour  fuccef- 
feur  Aripert , fils  du  Duc  Gondoald, 
frere  de  la  reine  Théodelinde.  Après 
neuf  ans  d’un  régné  paifible  , il  mou- 
rut en  661.  Mais  comme  s’il  eût  voulu 
que  la  tranquillité  qu’il  avoit  mainte- 
nue dans  fes  états , expirât  avec  lui , 
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il  lailTa  une  femence  de  troubles  & de 
guerre  en  nommant  fes  deux  fils  Per- 
tharit  & Gondebert , pour  lui  fuccé- 
der  également.  L\m  établit  fa  réfi- 
dence  à Milan , Tautre  à Pavie  ; Tam- 
bition  de  régner  feuls  les  arma  bien- 
tôt l’un  contre  Tautre.  Gondebert , 
plus  foible  ou  plus  violent , envoya 
Guaribald,  Duc  de  Turin,  prier  Gri- 
moaid , Duc  de  Bénévent , de  venir 
à fon  fecours , lui  promettant  fa  fille 
en  mariage.  Grimoald  , auffi  ambi- 
tieux que  les  deux  freres  , mais  plus 
habile  , fe  met  en  campagne  à la  tête 
d*une  armée  , réfolu  dedépouiller  les 
deux  Rois  Sc  de  monter  à leur  place 
far  le  trône  de  Lombardie.  Il  laifTe  le 
gouvernement  de  Bénévent  à fon  fils 
Romuald  , prend  la  route  de  Pavie  , 
fe  fait  par  fes  iargeffes  des  partifans 
dans  tout  le  pays  qu’il  traverfe.  Il 
gagne  même  le  député  du  Roi  Lom- 
bard : & ce  député  ^ par  une  infigne 
trahifon  , lui  vend  les  intérêts  & la 
vie  de  fon  Maître.  A quelque  difiance 
de  Pavie , le  traître  va  trouver  Gon- 
debert , il  lui  confeille  de  venir  par 
honneur  au  devant  de  Grimoald  j mais 

il 
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11  Tavertit  de  prendre  une  cuirafTe  fous  ■ 

fa  robbe  3 pour  fûreté  de  fa  perfonne,  Constant 
A la  première  entrevue  Grimoald 
embrafle  Gondebert , & fentant  qu’il 
étoit  armé  fous  fes  habits  3 Eh  quoi  ! 
s’écrie-t-il,  tu  appelles  à ton  fecours^ 

& tu  viens  pour  m^ôter  la  vie,?  en  même 
temps  il  tire  fon  épée , & la  plonge 
dans  le  fein  de  ce  malheureux  Prince. 

Un  coup  fi.  terrible  glace  d’effroi  les 
Lombards  ; tout  fléchit  devant  Gri- 
moald 3 & il  fe  trouve  en  un  moment 
maître  de  Pavie  & du  Royaume.  Le 
Roi  aflaffiné  avoit  un  fils  au  berceau. 

Cet  enfant,  nommé  Rambert , futfau- 
vé  par  de  fideles  ferviteurs  ; & Gri- 
moald  méprifant  fon  bas  âge*,  le  laiffa 
vivre  dans  l’obfcurité , fans  en  faire 
aucune  recherche,  Pertharit , qui  ré- 
gnoit  à Milan  , effrayé  du  meurtre  de 
fon  frere  , prit  la  fuite , abandonnant 
fa  femme  Rodelinde  & fon  fils  Cuni- 
bert  encore  enfant.  Ils  furent  mis 
entre  les  mains  de  l’ufurpateur  , qui 
les  fit  tranfporter  à Bénévent.  Gari- 
bald  ne  jouît  pas  long-temps  des  fruits 
de  fa  perfidie  ; il  fut  afTafîîné  à Turin 
le  jour  de  Pâques  dans  TEglife  de  S, 

Tome  Xîll.  C 


yo  Histoire 

Jean  par  un  Domeftique  de  Gonde- 
CoNSTANT  ^ q^[  lui-même  fur  le  champ 

Ann.Vtfi.  percé  de  coups. 

Grimoald , devenu  maître  de  toute 

Ann.  661,  Lombardie  , fe  fit  proclamer  Roi , 
AvaVtures  & f^mme  la  fœur  des  deux 

de  Pertharic.  Princes , qui  lui  avoit  été  promife.  Il 
renvoya  fes  troupes  à Bénévent , & 
retint  feulement  avec  lui  les  princi- 
paux Officiers , auxquels  il  diftribua 
de  grandes  terres.  Perthafit  s'étoit 
réfugié  au  près  du  Khan  des  Abares  ^ 
qui  le  fit  bien-tôt  fortir  de  fes  états  , 
de  peur  de  s’attirer  une  guerre , dont 
Grimoald  le  menaçoit.  Le  Prince  fu- 
gitif 5 entendant  vanter  la  clémence 
de  fon  ennemi , prit  l’étrange  réfolu- 
tion  d'aller  fe  jetter  entre  fes  bras.  Il 
vient  à Lodi  , & lui  fait  favoir  fon 
arrivée.  Grimoald , étonné  de  cette 
hardieffie , mais  flatté  en  même  temps 
d’un  trait  de  confiance  fi  extraordi- 
naire , lui  promet  fureté  , & l’invite 
à venir  le  trouver.  L’entrevue  fe  pafle 
en  embralTemens  mutuels  & en  pro- 
teftations  d’amitié.  Grimoald  lui  jure 
qu’il  le  traitera  en  frère  ; il  le  loge 
dans  un  palais , & lui  donne  un  état 
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convenable  à un  Prince.  Mais  lës  de- 
voirs  que  les  Habitans  de  Paviè  s 
preffoient  de  rendre  aü  fils  de  leur 
ancien  Roi , allkfmeîitdes  Miniftres  de 
rufurpàteur.  Ils  font  entendre  à Gri- 
moald  qu  il  eft  perduys’il  ménage  Per- 
tharit.  On  prend  la  réfolütion  d’enle- 
ver le  Prince  la  nuit  füivante  , & de  le  ’ 
tranfporter  dans  un  château  éloigné 
où  il  demeurera  priforihîer  tant  qù’otf- 
jugera  à propos  de  lé  MiFer  vivré. 
Pour  le  mettre  hors- d’étaf  dè  déferifé^ 
on  imagine -de  lui  faire  paflèf  la  nuit' 
à boire  ^ éc  dé  renÿvreri  ^Dàns' cé' 
delTeîn  leRcd  lui  envoie  quantité  dé 
viandes  & devins  de  plüfeùfsfortés^" 
Parthârit inVite"^ tous  fe¥  amis  ; ôu  fe  ' 
met  à tablé';  déjà  le  Prmce’^cômrnén- 
çoit  à* oublier  fes  dilgrâteVVldrfqù'üh 
ancien  Domeftiqué  de  fi^n  péré  trouve 
• moyen  de  lui  parler  à l’oreille  > & de 
l’infiruife  du  déûéin  dé'  Griilloald, 
Pertharit  , fans  changer  de  conte- 
nance P continue’ dé Ibbité' 5 rîiâi^^il 
donne  ordre  fecrettemetit  dé  né  lùî  * 
fervir  - qué  dé  l’eaiiJ  Feighànt  d’être 
ivre  5 ^ il  ' fe  lève  ^ dé  tablé  de  bonne 
heure  > ccfirtgé4ié  lés  : côti vives  , V& 
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*=“^=^5=^==*:  fait  part  à Hunulf,  fon  confident , de 
CoNS^TANT  :Venoit  d’apprendre.  Déjà  fon 

Ann.  6"^»,  palais  étoit  environné  de  gardes,  Hu- 
nulf  5 fécond  en  expédiens , lui  fait 
prendre  un  habit  d’efclave,  le  charge 
de  matelats , & le  conduit  devant  lui 
hors  du  palais , en  le  faifant  avancer 
à coups  de  bâton  , & criant  qu’il 
aimeroit  mieux  ne  boire  de  fa  vie  , 
que  de  tenir  tête  à cet  ivrogne  de 
Pertharit.  I^es  gardes  éclatant  de  rire 
les  lailfent  palfer  , fans  reconnoître 
Pertharit  , courbé  fous  le  fardeau 
dont  il  paroiffoit  accablé.  Arrivé  au 
mur  de  la  ville , Hunulf  le  fait  def- 
cendre  le  long  d’une  corde  , & re- 
tourne dans  fa  maifon.  Pertharit  trou- 
ve un  cheval  fur  lequel  il  gagne  Afti 
avant  le  jour  ; il  s’y  fait  connaître  à 
quelques  amis^qui  prennent  avec  lui -la 
route  de  Turin  ; il  paffe  les  Alpes , & 
fe  retire  en  France  au  près  de  Glôtaire 
III.  Roi  de  Neuftrie  6^:  de  Bourgogne, 
xxvni.  Avant  que  de  fottir  dé  fon  palais  , 
Générofité  pertharit  avoit , fous  différens  pré- 

dcGrimoAid.  ' . f ’i  » 

textes  5 écarté  tous  les  gens  ; il  ny 
avoit  lailfé  qu’un  fidele.  Domeftique  , 
avec  ordre  de  teqir  les  portes  fermées 
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le  plus  long -temps  qu’il  pourroit, 
afin  de  lui  donner  le  moyen  de  s'éloi- 
gner 5 fans  que  Grimoald  fut  informé 
de  fa  fuite.  Le  Domeftique  arrêta  les 
foldats  jufque  bien  avant  dans  le  jour  , 
fous  prétexte  que  fon  maître  s’étant 
pris  de  vin , n’étoit  pas  encore  éveillé. 
Enfin  fur  un  ordre  de  Grimoald  on 
enfonce  les  portes,  on  cherche  de 
toutes  parts.  Les  gardes  furieux  de 
ne  pas  trouver  Pertharit , fe  jettent 
fur  le  gardien  du  palais  ; ils  le  trament 
par  les  cheveux  devant  le  Roi , com- 
me un  complice  de  l’évafion  de  fon 
maître.  Le  Roi  finterroge  , & ayant 
tout  appris  de  fa  bouche  , quQ  penfi^- 
y^ous , dit-il  à fes  courtifàns  , que  me- 
me cet  homme  ? Un  homme  eft  perdu  , 
quand  le  Prince  confulte  les  courti- 
fans  fur  une  belle  adion  , qu’ils  foup- 
çonnent  être  défagréable  au  Prince, 
Tous  répondirent  qu’il  méritoit  la 
mort  ; ils  ne  diiféroient  dans  leurs  avis 
que  fur  le  genre  de  fupplice , n’en 
pouvant  trouver  d’alTez  rigoureux. 
Et  moi , reprit  Grimoald , je  juge  quil 
eji  digne  de  récornpenfe  , pour  avoir 
fauvé  J on  maître  au  péril  de  fa  vie*  En 

C iij 
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même  temps  il  lui  donna  dans  fa  mm- 
Ton  je  meme  office  gu  il  avoit  exerçé 
auprès  de  Pertharit , lui  .prornettant 
de  ppuy elles  faveurs,  s’il  le  fervoit 
avec  ^uî^nt  de  zèle  qu  il  avoit  fervi  fon 
‘premier  ,m.atoe.  Apprenant  quHu- 
pulf  s’étoit  retiré  dans  une  Eglife 
pour  fe  mettre  à couvert  de  fa  colere  , 
il  lui  donnoit  fa  parole 

"de  Roi , de  ne  lui  faire  aucun  mal  ^ 
.s'^il  fc;  mettoit  entre  fes  mains.  Hunulf 
fe  rendit  au  palais  avec  confiance. 
Grimoald  écouta  avec  plaifir  le  récit 
de  fon  ftratagême , le  combla  d’é- 
loges 5 lui  conferva  tous  fes  biens , 
& y ajouta  de  nouvelles  grâces. 
Hünulf  vivoit  heureux  dans  le  pa- 
lais de  Grimoald , s’il  eût  pu  l’être 
tandis  que  fon  maître  étoit  dans 
l’infofrune.  Au  bout  de  quelques 
jours  , cornme  Grimoald  lui  deman- 
doit , s'il  ne  fe  trouvoit  pas  niieüx 
avec  lui , que  de  traîner  une  vie  mi- 
férable  à la  fuite  d’un  fugitif  : Prince  , 
répondit  Hunulf,  je  vous  rends  grâces 
de  vos  bienfaits  ; mais  Ji  vous  me 'permet- 
te^ de  vous  parler  avec  franchife  , je 
jpréférerois  à tow  autre  fortune , celk 
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départager  les  malheurs  de  Periharit, 

Le  Roi  ayant  fait  la  même  queftion  à Constant 
Tautre  officier  , en  reçut  la  même 
réponfe.  Attendri  jufqu’aux  larmes 
d’une  fidélité  fi  confiante  & fi  définté- 
reffée , & plus  jaloux  de  l’amour  que 
favoit  infpirer  Pertharit  , qu’il  ne 
l’avoit  été  de  fa  couronne , il  loua 
ces  généreux  ferviteurs , leur  permit 
d’emporter  tout  ce  qui  leur  apparte- 
noit,  & donna  fes  ordres  pour  les 
conduire  en  fûreté  auprès  de  leur 
ancien  maître. 

Ce  magnanime  ufurpateur  eut  bien-  xxix. 

A r J Viâoire  de 

tôt  occaiion  de  montrer  encore  pur 
fon  habileté  dans  la  guerre,  qu’il  étoit  François» 
digne  de  la  couronne , s’il  ne  l’eût  pas 
acquife  par  un  crime.  Une  armée 
Françoife  entra  en  Italie  , fous  pré- 
texte de  défendre  les  droits  de  Per- 
tharit , & s’avança  jufqu’aux  envi- 
rons d’Afii.  Grimoald  alla  camper  à 
la  vue  des  ennemis  ; & peu  après  ^ 
comme  s’il  eût  craint  une  bataille  , i! 
abandonna  fon  camp  qu’il  laifTa  bien 
fourni  de  provifions  de  bouche , & 
des  meilleurs  vins  d’Italie.  C’étoit  le 
ftratagème  qu’avoit  autrefois  em- 

C iv 
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pioyé  le  célébré  Cyrus  , pour  tailler 
CoKSï&KT  pièces  Tarmée  des  MalTagetes.Les 
Ann»’é6%,  François  s’emparèrent  du  camp  des 
Lombards  , & dans  la  joie  de  ce  fuc- 
cès  inefpéré  , ils  fe  livrèrent  à la  dé- 
bauche. Pendant  la  nuit  , lorfqu’ils 
étoient  enfevelis  dans  le  fommeil , - 
Grimoald  revint  fur  eux  , & fit  un  fi 
grand  carnage  ^ qu’il  n’en  retourna 
qu’un  très-petit  nombre  au  de-là  des 
monts. 

XXX;  Ce  fut  dans  ces  conjondures,  que 
pare  enTu-  prit  la  réfolution  de  palier 

i!>.  en  Italie.  Depuis  la  deftrudion  de 
Theop,  pag  p£îïipire  d’Occidentmucun  Empereur 
Cedr.  p.  43  f . n uvoit  entrepris  ce  voyage,  U n dei- 
fein  fi  extraordinaire  étonna  l’Orientj 
$3,  & donna  heu  aux  plus  étranges  con- 

în  Vi-  jedures.  Le  bruit  fe  répandit  que  fon 
iWna/.p.7§.frere  Théodofe , qu’il  avoit  fait  alTaf- 
fÏuTdîûVI  ^ venoiî  toutes  les  nuits  l’effrayer 
^.^hap!s.‘è  durant  le  fommeil,  & que  fon  ombre 
M?:  ^ fanglante  fe  préfentant  à lui  en  habit 

Bifide  /ei  Diacre , & tenant  entre  fes  mains 
?nundi  œtât.  yne  coupc  pleine  de  fang , lui  çrioit 
Mfl!apudf^’  d’une  voix  terrible:  monfrere. 

Peregrin,  p.  On  prétendit  que  ce  fantôme  le  fui  vit 
en  Italie  5 en  Sicile,  $c  ne  celTa  de 
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le  perfécuter  jufqu  à la  mort.  D’autres 
difoient  que  s’étant  rendu  odieux  à 
tout  l’Orient  par  les  cruautés  exer- 
cées fur  le  Pape  Martin  , fur  l’Abbé 
Maxime  ^ fur  un  grand  nombre  d’Or- 
thodoxes,  & plus  encore  par  le  meur- 
tre de  fon  frere , il  ne  pouvoir  plus 
fupporter  la  vue  de  Conftantinople. 
Mais  la  raifon  qu’il  donnoit  lui-même 
étoit  le  défir  de  reconquérir  fltalie 
entière  par  l’expulfion  dés  Lo  r- 
bards,  & de  rétablir  à Rome  le 
fiége  de  l’Empire , difant  que  la  rnere 
wéritoit  plus  de  confidération  que  la 
fille.  Il  équippa  donc  une  flotte  , y 
ralTembla  ce  qu’il  avoir  de  foldats  ; 
& s’étant  embarqué  vers  la  fin'  de 
l’année  662  , avec  fes  tréfors , il  en- 
voya ordre  à l’Impératrice  & à fes  trois 
fils  de  venir  le  joindre  dans  le  port. 
Mais  André  fon  Chambellan,  & Théo- 
dore de  Colones , fouleverent  le  peu- 
ple, qui  les  retint  par  force  à Conftan- 
tinople.  Ce  refus  qu’on  lui  faifoit  de  fa 
famille , ne  le  retarda  pas  d’un  mo- 
ment. Monté  fur  le  tillac  de  fon  vaif- 
feau  , il  cracha  contre  la  ville  , & fit 
fur  le  champ  mettre  à la  voile.  Il  alla 
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J 8 Histoire 

paiTer  dans  Athènes  le  relie  de  Thy- 
ver  5 & dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps 5.il  partit  pour  riîaiie. 

Tarante  appartenoit  encore  à TEm- 
pire.  Conftant , y débarqua  fes  trou- 
pes, & fit  venir  des  renforts  de  Na- 
ples & de  Sicile.  Il  marcha  vers  TA- 
pulie , dont  les  Lombards  de  Béné- 
vent  étoient  les  maîtres.  Cette  incur- 
fion  ifnprévue  répandit  la  terreur.  Lës 
villes  furent  abandonnées.  Lucériefut 
prife  d’affaut,  pillée  & rafée.  Mais 
la  lituation  avantageufe  d'Acérenza 
arrêta  ce  torrent.  L’Empereur  défeL 
pérant  de  prendre  la  place , autre- 
ment  que  par  famine  , ne  jugea  pas  à 
propos  de  perdre  un  temps  précieux  ; 
il-  leva  le  fiége  & alla  camper  à la  vue 
de  Bénévent.  A cinq  lieues  de  cette 
Ville  , près  d’un  lieu  nommé  aujour- 
d’hui Mirabella  , étoit  fituée  Eclane  , 
ville  Epifcopale.  Confiant  la  détruifit 
de  fond  en  comble.  Il  en  refte  encore, 
les  ruines  5 d’où  l’on  a tiré  de  belles 
ftatuesa  qui  ont  été  tranfportées  en 
Efpagne.  L’Evêché  d’Eclane  fut  tranf^ 
féré  à Fr,  quantum  , aujourd’hui  Fri- 
gmto^  Romuald  ^ fils  de  Grimoald , 
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commandoit  dans  Bénévent  ; ce  jeune 
Prince  ne  s’effraya  pas  des  bravades  ^ 
de  l’Empereur.  Plein  de  courage , 
mais  trop  foible  pour  livrer  bataille , 
il  fit  partir  Sefvald  fon  Gouverneur 
pour  aller  à Pavie  demander  du  fe- 
cours  à fon  pere.  En  attendant  il  re- 
pouffa  vaillamment  tous  les  affautS  , 
fit  de  fréquentes  forties  , furprit  plu- 
fieurs  fois  les  ennemis  dans  leurs  re~ 
tranchernens  ^ ruina  leurs  travaux, 
brûla  leurs  machines , & ne  perdit  pas 
un  pouce  de  terrein  jufqu’à  l’arrivée  de 
Grimoald.  Le  Prêtre  Barbatus  encou- 
rageoit  les  afiiégés  , la  plupart  encore 
Payens  ou  Ariens,  ainfi  que  leur  Duc, 
& leur  promettoit  la  proteélion  du 
Ciel , s’ils  renonçoient  à leurs  erreurs. 
Cependant  Grimoald,  dès  qu’il  eut  ap- 
pris le  danger  où  étoient  fon  fils  & fon 
Duché , s’étoit  mis  en  marche  à la  tête 
d’une  armée.  Plufîeurs  Lombards  l’a- 
bandonnerent  en  chemin , & retour^ 
nerent  chez  eux , fe  perfuadant  que  le 
Roi  demeureroit  à Bénévent,  après 
en  avoir  éloigné  les  ennemis  , & qu’il 
ne  reviendroit  plus  à Pavie.  Cette 
défertion  ne  retarda  pas  fa  marçne» 
;C  Vj 
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XXXlî. 

Il  levs  le. 


Craignant  Timpatience  des  Bénéven- 
tins  , il  envoya  devant  lui  Sefvald  , 
pour  affurer  fon  fils  qu’il  alloit  incef- 
famment  le  délivrer.  Arrivé  aux  por- 
tes de  Bénévent , Sefvald  fut  fait  pri- 
fonnier.  L’Empereur  ayant  appris  de 
lui  le  fujet  de  fa  commifiion , le  fit 
conduire  au  pied  du  mur , avec  ordre 
de  dire  à Romuald , que  fon  pere  ne 
pouvant  le  fecourir  , lui  ordonnoitde 
îe  rendre.  Le  prifonnier  promit  tout 
ce  qu  on  voulut  j mais  lorfqu’il  vit 
Romuald  paroître  fur  la  muraille. 
Prince  y lui  cria-t-il,  aye^  bon  cou^ 
rage  .*  votre  pere  eji  fur  le  point  (Tarri- 
ver  ; il  doit  camper  la  nuit  prochaine 
au  bord  du  Sangro^  Je  vous  recom- 
mande ma  femme  ù'  mes  enfans  ; car 
ces  lâches  vont  iri  ôter  la  vie,  A peine 
avoit-il  achevé  , que  Confiant  outré 
de  colere  , moins  généreux  que  Gri- 
moald  , lui  fit  abattre  la  tête.  Elle  fut 
jettée  dans  la  ville , & vint  tomber 
aux  pieds  de  Romuald  , qui  après 
ravoir  tendrement  baifée  & arrofée 
de  fes  larmes  , la  fit  dépofer  dans  une 
fépulture  honorable. 

L’Empereur  n’eut  pas  le  courage 
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d’attendre  l’armée  des  Lombards  ; il 
leva  le  fiége  & prit  le  chemin  de  Na- 
ples. Mittola  5 Comte  de  Capoue , 
l’attaqua  dans  fa  marche , Sc  lui  tua 
beaucoup  de  foldats  , près  du  fleuve 
Calor.  Ce  double  échec  rabattit  fa 
fierté  ; mais  Saburrus  , un  de  fes 
Lieutenans  , fe  flatta  d’effacer  ces 
affronts , & de  rétablir  l’honneur  des 
armes  Romaines.  Dès  que  l’Empereur 
fut  à Naples , il  lui  demanda  vingt 
mille  hommes , promettant  de  battre 
infailliblement  les  Lombards.  L’Em- 
pereur eut  l’imprudence  de  lui  con- 
fier ce  nombre  de  troupes , avec  lef 
quelles  Saburrus  alla  camper  dans  le 
voifînage  de  Bénévent.  Grimoald 
étoit  entré  dans  la  place , & fe  pré- 
paroit  à fortir  lui-même  pour  donner 
une  leçon  à ce  préfomptueux  Géné- 
ral. Son  fils  le  pria  de  lui  en  laiffer 
l’honneur  , l’affurant  qu’il  lui  rendroiü 
bon  compte  de  ce  fanfaron.  Romuald 
marche  aux  ennemis,  & trouve  plus 
de  réfiflance  qu’il  ne  s’y  étoit  attendu. 
L’armée  de  Saburrus  étoit  en  grande 
partie  compofée  de  Napolitains,  exer  ^ 
cés  depuis  long-temps  à combattre 
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— les  Bénéventins  ^ & piqués  contre  eux 
Constant  d’une  émulation  de  courage.  Le  choc 
Ann^*  66$  ^ vidoire  balançoit , lorf- 

qu  un  Lombard  nommé  Amalongue , 
Porte  - lance  du  Roi , & renommé 
pour  fa  force  extraordinaire  , tenant 
à deux  mains  une  groffe  javeline  , 
perça  un  cavalier  Napolitain  avec 
tant  de  furie , que  Tayant  enlevé  de 
deffus  fon  cheval , il  le  jetta  mort  par- 
deffus  fa  tête.  Un  fait  d’armes  fi  éton- 
nant 5 effraya  tellement  les  troupes 
de  Saburrus  , qu  elles  ne  fongerent 
plus  qu  à fauver  leur  vie.  Il  en  périt 
plus  dans  la  fuite  que  dans  la  bataille  ; 
de  Saburrus  au  lieu  de  dépouilles  & de 
prifonniers  qu’il  avoit  promis  , ne  ra- 
mena que  les  triftes  débris  d’une  ar- 
mée entièrement  défaite.  Romuald 
triomphant  alla  recevoir  entre  les 
bras  de  fon  pere , les  témoignages  de 
joie  & les  éloges  que  méritoit  fa  va- 
leur. 

xxxiîi.  Confiant  ayant  perdu  fefpérance 
Son  voyage  de  réduire  les  Lombards,  marcha 
a Rome.  Rome  5 refolu  de  réparer  aux 

dépens  de  fes  fujets  les  pertes  qu’il 
avoir  efluyées  de  la  part  des  enne- 
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mis.  Il 
let.  Le 
clergé,  ^ 

de  la  ville , & le  conduifit  à i’églife 
de  Saint  Pierre  , où  l’Empereur  laiffa 
un  riche  préfent.  Le  famedi  fuivant 
il  vifîta  Téglife  de  Sainte  Marie  - Ma- 
jeure 5 & y fit  encore  une  offrande. 
Le  lendemain  il  fe  rendit  une  fécondé 
fois  à Saint  Pierre  avec  toute  fon  ar- 
mée. Le  clergé  vint  proceffionnelle- 
ment  au-devant  de  lui.  Il  y entendit 
la  meife  , & mit  fur  l’autel  une  pie  ce 
d’étoffe  d’or.  Le  famedi  il  alla  faire 
fa  ftation  dans  l’églife  de  Saint  Jean 
de  Latran.  Il  dîna  dans  la  Bafilique 
de  Jule.  Le  dimanche  il  entendit  la 
mefïè  à Saint  Pierre , & après  le  faint 
Sacrifice  l’Empereur  & le  Pape  s’eui- 
brafiérent  & fe  dirent  adieu.  C’étoit  le 
douzième  jour  depuis  fon  arrivée  ; & 
pendant  tout  ce  tems  le  Prince  n’a- 
^ voit,  donné  que  des  marques  de  dé- 
votion & d’une  pieufe  libéralité.  Mais 
le  refte  de  ce  jour  & le  lendemain 
avant  fon  départ,  il  fçut  bien  fe  payer 
avec  ufure  de  fes  préfens.  Depuis 
qu’il  avoit  éprouvé  la  valeur  des  Lom- 


y arriva  le  mercredi  cinq  Juil- 
Pape  Vitalien  à la  tête  de  fon  Constant 
, l’alla  recevoir  à deux  lieues 
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bards  , il  avoit  perdu  Tenvie  de  fixer 
fon  féjour  à Rome.  Avant  que  de  la 
quitter , il  en  pilla  les  églifes  ; tous 
les  ornemens , tous  les  vafes  précieux 
échappés  aux  Gotlis  & aux  Vanda- 
les 5 devinrent  la  proie  de  ce  Prince 
facrilége.  Il  enleva  jufqu  aux  carreaux 
de  bronze  dont  étoit  couvert  le  Pan- 
théon 3 nommé  dès- lors  Notre-Dame 
de  la  Rotonde.  De  retour  à Naples^ 
il  s’avança  jufqu  à Rhege  ; 6c  après 
avoir  encore  été  battu  en  ce  lieu  par 
les  Lombards  ^ il  paffa  en  Sicile , 6c 
choifit  Syracufc  pour  fa  demeure. 

Cette  expédition  qui  devoit  rendre 
à l’Empire  toute  l’Italie  , ne  fit  qu’afr 
fermir  & étendre  davantage  la  puif- 
fance  des  Lombards.  Grimoald  étant 
retourné  à Pavie , fon  fils  Romuald 
conquit  fur  l’Empire  Bari , Tarente  , 
Brindes  & toute  l’ancienne  Calabre. 
Il  ne  refta  aux  Empereurs  dans  l’Ita- 
lie méridionale  que  Gaëte,  Naples  , 
Amalfi  3 Otrante  j Gallipoli,  & quel- 
ques villes  fur  le  bord  de  la  mer 
dans  le  pays  des  Brutiens  3 qu’on 
nomme  aujourd’hui  la  Calabre  ulté-^ 
térieure. 
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Texemple  de  Romuald,  achevèrent 
de  fe  convertir  à la  Religion  Catho-  Ann.  66^, 
lique  3 & choifirent  pour  Evêque  Bar- 
batus , aux  prières  duquel  ils  attri-  gne  de  Gtir 
buoient  leur  délivrance  , autant  qu’à 
la  force  de  leurs  armes.  Grimoald  de 
retour  à Pavie  , trouva  fon  état  en 
défordre  par  la  mauvaife  conduite  de 
Loup  5 Duc  de  Frioul , auquel  il  en 
avoit  confié  le  gouvernement  pen- 
dant fon  abfence.  Loup  s’étant  retiré 
dans  fon  duché  , leva  l’étendart  de  la 
révolte.  Le  Roi  ne  voulant  pas  armer 
les  Lombards  les  uns  contre  les  au- 
tres 5 fe  fervit  du  fecours  des  Abares 
pour  réduire  les  rebelles.  Loup  fut 
vaincu  après  un  combat  opiniâtre  qui 
dura  trois  jours  , & qui  fe  termina  par 
fa  défaite  entière  de  fa  mort.  Mais  ce 
ne  fut  pas  fans  peine  que  Grimoald 
vint  à bout  de  renvoyer  dans  leur 
pays  ces  dangereux  alliés , qui  pré- 
tendoient  demeurer  maîtres  du  Frioul 
par  droit  de  conquête.  Il  donna  ce 
duché  à Veélaris , qui  défit  les  EL 
clavons  & qui  gouverna  fes  Etats 
avec  fageffe.  Grimoald  pendant  la 
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guerre  avec  TEmpereur  , avoir  reçu 
okstakt  Infultes  des  habirans  de  For- 

Ann.  TExarcat.  Pour 

s’en  venger  ^ il  y entra  par  furprife  le 
famedi  faint , pendant  que  toute  la 
ville  étoit  ralTemblée  dans  le  baptif- 
tere  ; il  fit  un  horrible  malTacre  des 
habitans  , fans  épargner  les  diacres 
mêmes,  qui  adminiftroient  alors  le 
baptême,  & qui  furent  égorgés  fur 
les  fonts.  Il  rafa  la  ville.  Il  ne  traita 
pas  moins  cruellement  Oderzo,  où 
Tafon  & Caccon  fes  deux  freres  , 
avoient  péri  par  une  trahifon.  La  re- 
ligion Catholique,  que  Jean  évêque 
de  Bergame  fit  embraifer  à ce  Prince, 
adoucit  dans  la  fuite  la  dureté  de  fes 
mœurs  , & fon  exemple  entraîna  le 
refte  des  Lombards.  On  s’apperçut 
bientôt  de  cet  heureux  changement. 
Il  ajouta  pîufieurs  loix  au  code  de 
Rotaris  , & corrigea  celles  qui  fe  reL 
fentoient  encore  de  la  férocité  primi- 
tive de  la  nation.  Alzec,  chef  d’une 
horde  de  Bulgares , étant  venu  en  Ita- 
lie lui  offrir  fes  fervices  & lui  deman- 
der un  établiffement , Grimoald  fa- 
dreffa  à fon  fils , auquel  il  céda  en 
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66^  le  duché  de  Bénévent  ; car  luf-  . 
qu  alors  Ko muald  n'en  avoit  eu  que  Cons 
radmîniftration.  Ces  nouveaux  hô-  ^ 
ces  étoient  un  puiffant  fecours  con« 
tre  les  entreprifes  de  l'Empereur  , qui 
fembloit  ne  refter  en  Sicile  qu  à def- 
fein  de  faire  une  nouvelle  tentative. 
Romuald  donna  pour  demeure  aux 
Bulgares , quelques  villes  du  Sam- 
nium  5 qu'on  nomme  aujourd’hui 
le  Comtat  de  Molife  ; & Giannone 
obferve  que  leur  langage  contribua 
encore  à raitétation  de  la  langue  la- 
tine déjà  corrompue  par  le  mélange 
des  Lombards.  Un  traité  que  Gri- 
mo.ald  fit  à la  fin  de  fon  régné  avec 
Childéric  II , roi  de  France , allarma 
tellement  Pertharit , qu’il  réfolut  de 
fe  fauver  chez  les  Saxons  en  Angle- 
terre. Il  étoit  déjà  embarqué  ^ lorf- 
qu’il  apprit  la  -mort  de  Grimoald, 

Ce  Prince  mourant  après  neuf  années 
d’un  régne  glorieux,  nomma  pour  fon 
fucceffeur  Garibald  , qu’il  avoit  eu  de 
la  fille  d’Aripert  ; il  le  préféra  quoi- 
qu’en  bas  âge  , au  duc  de  Bénévent 
qu’il  chériffoit , & qui  avoit  déjà  fait 
connoître  fa  prudence  6c  fa  valeur , 
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parce  que  Romuald  n’étoit  pas  né 
d’un  mariage  légitime.  J’ai  conduit 
rhiftoire  de  Grimoald  jufqu  à fa  mort 
qui  n’arriva  qu’en  671  , pour  n’être 
pas  obligé  d’interrompre  ce  qui  me 
refte  à raconter  du  régné  de  Conf- 
tant. 

Les  Siciliens  furent  d’abord  com- 
blés de  joie  de  voir  l’Empereur  fixer 
dans  leur  ifle  le  fiege  de  l’Empire, 
Mais  cette  joie  ne  fut  pas  longue.  Ils 
éprouvèrent  bientôt  l’infatiabîe  avi- 
dité de  ce  Prince  , qui  multiplioit  les 
impôts  & les  exigeoit  avec  inhumani- 
té. On  féparoit  les  femmes  de  leurs 
maris , les  enfans  de  leurs  peres.  On 
dépouilîoit  les  églifes  ; on  enlevoit  les 
vaies  facrés.  Cette  ifle,  la  plus  riche 
& la  plus  fertile  de  l’univers , malheu- 
reufe  par  fa  propre  fertilité  qui  fait 
l’attrait  du  brigandage  , fouvent  ra- 
vagée par  les  barbares  , plus  fouvent 
encore  par  l’avarice  de  fes  maîtres  , 
n’ avoir  jamais  été  fi  cruellement  pillée. 
Le  défefpoir  des  Siciliens  fut  porté  à 
un  tel  point , qu’un  grand  nombre 
d’entr’eux  préférèrent  de  vivre  fous  la 
domination  des  ?riufulmans  ; ils  pafle- 
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■rent  en  Syrie  & s’établirent  à Damas , 

où  ils  oublièrent  leur  religion  avec  Cgns^  akt 

leur  patrie.  Pendant  que  Confiant  dé- 

foloit  l’intérieur  de  fon  Empire , M oa- 

via  qui  n’av-oit  plus  befoin  de  paix  , 

en  dépeuploit  les  frontières.  Abder- 

râman , fils  de  Caled  , fe  fignaloit  par 

fês  ravages  ; il  enleva  un  nombre  iri'. 

fini  d’habitans.  Cinq  mille  Efclavons 

pafferent  en  Afîe  & fe  joignirent  à lui.  . 

Il  les  Gonduifit  en  Syrie , & leur  don-^^ 
na  des  habitations  aux  environs  d’ A^  ♦ 
pâmée.  Bufur  , autre  Lieutenant  de 
Moavia , pénétra  en  Arménie  ; & 

(après  l’avoir  mife  à feu  & à fang  pen-^^ 
riant  l’été  , il  y laifTa  Phadalas  pouf 
[continuer  de  la  ravager  pendant 
[l’hiver. 

\ Ij’année  fuivante  efl  célébré  dans  *77***T*^ 
’Ws  annales  des  Sarafins , par  .une  fe-  xiixvul* 
Iconde  expédition  en  Afrique.  L’Em-  Scrondccx. 
jpereur  non  content  d’épulfer  par  fes  eil^ 

[vexations  la  Sicile,  la  Calabre  & la  Afrique. 
jS  af  daigne , porta  fes  mains  avides  furf 
il’ Afrique.  Les  Afriquains  avoient  be-  Pegî  ad  Bar; 
(foin  de  fecours , loin  d’être  en  état  de 
lupporter  de  nouvelles  charges.  Ce-p.  lu.  117. 
pendant  il  leur  envoya  ordre  de  lui 
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■'  payer  une  fomme  pareille  à celle 

CoîJSTANT  quils  payoient  tous  i,es  ans  aux  5'a- 
AnV*  C’étoit  5 difoit  - il  , pour  les 

M.^de-^Guv  punir  d’avoir  fans  fon  confentemertt ■ 
gnes  tdjî.  des  traité  dix-fept  ans  auparavant  avec 
^uns  .i.p.  engagement  forcé  dont  il. 

M.Cardonne , étoit  lui-même  la  caufe  , n’ayant  alors 
^ ^'^Afriquî!  euvoyé  aucuii  fecours  pour  oppofer' 
T.  i.p.  15.6*  aux  armes  des  Mufulmans.  Cette  de-, 
"Hifc.  Unîver.  utande  de  l’Empereur , publiée  au  mi- 
T.  I lieu  de  Carthage,  alîarma  toute  lavillê#; 

, Oni'écnQqviQY  Empereur  t'eut  donc  par'-,: 
tager  avtc  Les  Sur ajins  les  depoUillès  de  - 
la-Broyince;  q^u  ilvienne  lui-même;  qu  il  >. 
naus  arrache  dayie  que  les  Sarajins  nous  \ 
€i\t  laijfée.  On  chalTe  l’envoyé  ; oh  l’o-, . 
bîige  de  fe  rembarquer  au  plus  vite. 
Une  partie  delà  Province  fe  fouleve.  [ 

• - Havâge  i,  qui  de'puis  la  rhôrt  de  Ghé- 

* goire-s’en  étoit  fait  gouvefiieur,  fans-., 
nomination  ni  oppofition  du  Souve- 
rain , fe  met  lui-méme  à la  tête  des^ 
révoltés  ; il  court  à Damas  ; il  invite 

.T  ' ^ le- Calife' à fe  rendre'maître  de  l’Afri-  ' 

• que , qui  lui,  tend  les  bras  pour  s’af- 
franchir d’une  infupportable  tyrannie,  ‘ 
Moavia  leve-une  armée  , c’étoit  l’é-  V 
lire  des  troupes  de  Syrie  d’Egypte  > ' 


DU  Bas-Em?ire.  Lïv.  LX.  71 

il  en  donne  le  commandenrent  à un  ^ 
habile  général  qui  portoit  le  même 
nom  que  lui.  Havage  accompagne  Ann.  ééfs 
cette  armée  ; mais  il  meurt  en  palTant 
par  Alexandrie.  Le  général  Mufulman 
entre  en  Afrique  ; il  traverfe  la  Cyré- 
naïque & la  Tripolitaine.  Il  rencon- 
tre fur  le  bordde  la  mer , près  de  Tri- 
poli^ une  armée  de  trente  mille  hom- 
mes. C'étoient  des  troupes  que  Conf- 
tant;  avoit  fait  partir  à la  première 
nouvelle  du  foulevement  de  l’Afrique, 

Moavia  leur  livre  bataille  & remporte 
une  vidoire  complette.  Il  avance  dans 
le  pays  nomnié  autrefois  Bizacène, 

& met  le  (iege  devant  Géloula , qui 
étoit  l’ancienne  Ulula  au  bord  dé  la 
mer  , vis-à-vis  l’ifle  de  Cercine.  H y 
avoit  garnifon  Romaine , & la  forte 
de  cette  place  l’arrêta  long-temps.  II. 
étoit  fur  le  point  de  lever  le  fiege  , 
lorfqu’unpan  de  muraille  s’étant  tôtit- 
à-coup  écroulé  , les  alïiégés  & les  af- 
fiégeans  accoururent  fur  la  brèche 
avec  une  égale  ardeur.  Le  combat  fur- 
fanglant  & opiniâtre  ; mais  il  fallut 
céder  au  nombre.  Les  Mufulmaiis  pil- 
I lerent  la  ville , & pafferent  au  fil  de 
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l’épée  tous  les  habitans.  Le  butin  étôlt 
riche , & peu  s’en  fallut  qu’il  ne  mît 
les  vainqueurs  aux  mains  les  uns  con- 
tre les  autres.  On  fut  obligé  d’écrire 
au  Calife  pour  en  régler  le  partage  ; 
il  ordonna  que  tout  fût  partagé  égale- 
ment. Les  exploits  de  Moavia  fe  bor- 
nèrent alors  à cette  conquête  : le  Ca- 
life, on  ne  fait  pour  quelle  raifon, 
rappelia  fon  armée  qui  retourna' en 
Egypte. 

Il  ne  paroît  pas  que  l’Empereur  ait 
fait  aucun  nouvel  efî'ort , pour  recou- 
vrer ce  qu’il  avoit  perdu  en  Afrique  : 
il  ne  s’occLipoit  que  de  pillages  & de 
querelles  eccléfiaftiques.  Ennemi  du 
pape  Vitalien  , qui  oppofoit  à l’erreur 
toute  l’autorité  de  l’Eglife  Romaine , 
ce  fut  fans  doute  pour  le  chagriner , 
qu’il  favorifa  les  injuftes  prétentions 
de  Maur , archevêque  de  Kavenne, 
Ce  prélat  fier  & hautain  étant  en  con- 
teftation  avec  le  pape  , avoit  été  man- 
dé à Rome  ; & fur  fon  refus  le  pape 
l’ avoit  menacé  d’excommunication. 
Il  avoit  répondu  par  une  menace  pa- 
reille 5 prétendant  que  l’évêque  de 
Rome  n’avoit  fur  lui  aucune  fupério- 

rité. 
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rite.  Ils  eurent  tous  deux  recours  à 
TEmpereur  , qui , fans  autre  examen  , 
fit  expédier  un  diplôme , par  lequel  il 
déclaroit  les  archevêques  de  Fxavenne 
exemts  pour  toujours  de  la  dépen- 
dance de  tout  fupérieur  eccléfiaftique, 
& même  de  celle  du  patriarc'ue  de  C an- 
cienne Rome,  Il  chargeoifde  Texécu- 
tion  de  ce  décret  l’exarque  Grégoire  , 
qui  venoit  de  fuccéder  à Théodore 
Calliopas,  Cependant  l’Eglife  de 
Conflantinopîe  profita  de  l’éloigne- 
ment de  Conftant.  Son  fils  Conftantin 
qui  gouvernoit  l’Orient  en  Ton  abfen- 
ce  5 ne  prenoit  aucun  intérêt  au  pro- 
grès de  i’héréfie,  & penchoit  même 
pour  les  fentimens  orthodoxes.  On 
peut  conjeéfurer  qu’il  avoir  cette 
obligation  à fa  mere  , dont  les  hiflo- 
riens  ne  nous  font  connoître  ni  le  nom 
ni  la  naiiïance.  Le  patriarche  Pierre 
étant  mort  dans  la  douzième  année 
de  Ton  épifcopat , Thomas,  diacre  & 
garde  des  archives , fut  élu  à fa  place. 
Quelques  Auteurs  ont  douté  de  l’or- 
thodoxie de  Thomas  & de  fes  deux 
fuccefleurs  Jean  & Conftantin  ; mais 
«es  prélats  font  juftifiés  de  ce  foupçoa 
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; par  le  fîxieme  Concile  général , qui 
CoiNSTAKT  fm;  teou  fous  Ic  l'e^ne  de  Conilantin 
* Pogonat.  Après  avoir  prononcé  ana- 

An,  666,  , y i ^ ri  1 Tî 

thenie  contre  oergius , Paul  , Pyr~ 
rus  & Pierre  , le  Concile  examina  les 
lettres  fynodales  de  ces  trois  Patriar- 
ches 5 il  déclara  qu’elles  ne  conte- 
noient  rien  que  d’orthodoxe  , & or- 
donna en  conféquence  que  leur  mé- 
moire fût  confervée  dans  les  Dipty- 
ques. On  reconnut  même  alors  que 
Thomas  avoit  deflein  de  fe  réunir  à 
TEglife  Romaine  ; mais  qu’étant  mort 
au  bout  de  deux  ans  & demi  d’épifco- 
pat,  il  n’ avoit  pu  faire  tenir  au  Pape 
fa  lettre  fynodale  , à caufe  des  trou- 
bles arrivés  en  Thrace  a dont  je  vais 
rendre  compte. 

Depuis  que  le  royaume  de  Perû 
Ann.  66  çtoit  détruit  a plufieurs  officiers  Per- 
R^oitlde  s’étoient  donnés  à l’Empereur  , 3c 
sapor.  fervoient  dans  fes  armées.  Un  d’en- 
Theopt^pTg.  nommé  Sapor , s’étoit  élevé 

2^0.  iÿi.  aux  premiers  emplois  de  la  guerre  ; 
cVdr  A»  commandoiî  les  troupes  d’Arménie , 
i qui  faifant  partie  des  armées  de  l’Em- 
pire a étoient  en  quartier  dans  la  ville 
d’Andrinople.  Le  mépris  qu’il  faifoit 
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de  Confiant  à caufe  de  fa  lâcheté , & =— 
de  Conflantin  à caufe  de  fa  jeuneffe , Constant 
lui  fit  concevoir  Tefpérance  de  fe  faire 
lui-même  Empereur.  Mais  pour  réuf- 
fir  dans  un  projet  fi  hardi,  il  avoir 
befoin  d’un  fecours  étranger.  Il  jetta 
les  yeux  fur  les  Sarafins , & fon  con- 
fident Sergius  fe  chargea  d’all'er  à 
Damas  folîiciter  Moavia  de  lui  fournir 
des  troupes  , à condition  que  Sapor 
maître  de  l’Empire  , paieroit  tribut 
au  Calife.  L’eunuque  André , celui 
qui  avoir  retenu  à Coiiftantinopie  îa 
-femme  & les  enfans  de  Confiant,  af- 
fiftoit  le  jeune  Conftantin  de  fes  con- 
feiîs.  Ce  Minifire  zélé  & clair-voyant , 
ayant  découvert  cette  trame  perfide , 
partit  lui-même  pour  la  traverfer,  Âr  i 
rivé  à Dam-aS , il  trouve  la  négocia- 
tion fort  avancée , & Sergius  déjà 
établi  dans  la  confiance  du  Calife.  Ce- 
pendant il  ne  perd  pas  courage  ; il 
obtient  une  audience  & demande  du 
fecours  contre  les  rébelles.  Le  Calife 
avoir  fait  afieoir  Sergius  à coté de  lui , 

& le  montrant  à André , celui-ci , dit  ^ 
il , me  demande  le  contraire  ; faites  v os 
offres  tous  les  deux  je  me  détermi-- 
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COKSTANT 

IL 

Aîî»  667, 


nerai  en  faveur  de  celui  qui  me  donnera 
davantage.  Sergius  //?’  offre  déjà  de  me 
payer  tribut.  Prince  , répondit  André, 
Sergius  ne  perd  rien  en  changeant  de 
maître  I il  ejî  déjà  Vefclave  d’un  Perfe. 
Pour  moi  je  fuis  Romain  , ^ je  n^ajjer- 
virai  point  V Empire  à une  condition  Jî 
honteiffe  ; vous  ne  nous  offres  quune 
ombre  , éérvousexigeq  quon  vous  aban- 
donne un  corps.  Dieu  eft  plus  piiijfant 
que  vous  ; il  faiira  bien  nous  défendre. 
En  même  temps  il  fe  retire,  après 
avoir  falué  Moavia  ; & comme  Ser- 
gius le  chargeoit  d’injures , l’appel- 
lant  un  miierable , un  monftre  qui  n é- 
toit  ni  homme  ni  femme  ; André  fe 
retournant  êc  lançant  fur  lui  un  regard 
terrible  , tu  verras  bientôt  qui  je  fuis  , 
lui  répondit-il.  Il  prend  fur  le  champ 
la  route  de  Mélitine , & fait  garder 
les  défilés  du  mont  Taurus  , par  où 
il  favoit  que  Sergius  devoir  paiTen 
Il  n’attendit  pas  long-temps.  Peu  de 
jours  après  Moavia  mit  fur  pied  quel- 
ques troupes  5 dont  il  donna  le  com- 
mandement à Phadalas.  Sergius  com- 
blé .de  joie  & glorieux  du  fiiccès  de 
fa  commiffion , avoir  pris  les  devants 
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pour  porter  en  diligence  cette  bonne  r— 
nouvelle  à Sapor.  Il  fut  fort  furpris  CoNsxAî^iT 
de  fe  voir  arreté  au  paifage  du  mont 
Taurus.  On  le  charge  de  chaînes  ^ on 
le  conduit  à André.  Dès  qu  il  Tapper- 
çoit,  il  court  fe  profterner  à fes  pieds 
& lui  demande  grâce.  Je  te  l'^accor^ 
clerois  y ji  tu  avais  offenfé  que  moi , 
lui  dit  André  ; mai^  il  nm  efl  point 
pour  un  traître  à la  Patrie,  Âuiïi-tôt 
on  le  mutile  & on  le  pend  à un^arbre. 

André  envoyé  un  courrier  à Conf- 
tantin  pour  finftruire  de  ce  qui  eft 
arrivé , & favertir  de  ce  qui  refte  à 
faire.  Le  jeune  Prince  fait  partir  une 
armée  commandée  par  le  Patrice  Ni- 
céphore  , pour  aller  attaquer  Sapor 
dans  Andrinople.  Mais  un  accident 
imprévu  tint  lieu  de  bataille.  Le  ré- 
belle fortoit  tous  les  jours  de  la  ville 
pour  exercer  fon  cheval  & le  prépa- 
rer au  combat.  Un  jour  en  palTant 
fous  la  porte , comme  il  le  preffoit 
d’un  grand  coup  de  fouet;  l’animal 
furieux  brufqua  fon  cavalier , & lui 
alla  rompre  la  tcte  contre  la  porte. 

Sapor  tomba  mort,  & il  ne  fallut 
qu’un  cheval  pour  étouffer  une  révo- 
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XL. 

Les  Sara^ 
^ns  prennenr 
& perdent 
Amorium. 
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lution  naiffante,  qui  allarmolt  tout 
i’Empire. 

Phadalas  arrivé  dans  la  petite  Ar- 
ménie 5 apprit  ces  trilles  événemens* 
Il  envoya  demander  de  nouveaux  or- 
dres au  Calife,  qui  ne  voulant  pas 
abandonner  fentreprife  , & jugeant 
les  troupes  de  Phadalas  infuffifantes 
pour  agir  feules , fit  partir  fon  fils 
Yézid  à la  tête  d'une  nombreufe  ar- 
mée. Les  deux  généraux  traverferent 
TAfie  mineure  , pénétrèrent  jufqu  à 
Chalcédoine , prirent  la  ville  d’Amo- 
rium , fur  le  fleuve  Sangaris  en  Sa- 
larie 5 y laifTerent  en  garnifon  cinq 
mille  hommes  de  leurs  troupes,  de  re- 
tournèrent en  Syrie  avec  une  multi- 
tude de  prifonniers.  L'hiver  fuivant, 
pendant  que  la  terre  étoit  couverte  de 
neige  , André  pafla  le  Bofphore  avec 
un  grand  corps  de  troupes  légères  ; 
de  étant  arrivé  de  nuit  à Amorium  , 
il  furprlî  la  ville  par  efcalade , pafTa 
au  fil  de  l'épée  les  cinq  mille  Sarafins 
fans  qu’il  en  échappât  un  feul , Se  y 
lailTa  une  partie  de  fes  troupes.  Ce 
même  hiver  des  pluies  continuelles 
flrent  déborder  les  rivières  de  i'Afîe  ; 
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le  fleuve  Scirtus  inonda  en  une  nuit 

toute  la  ville  d’Edefle , noya  quan-  Cons^tant 

tiré  dEabitans.  ' ^ An.  6^8. 

Il  y avoit  iix  ans  que  Gonflant  vi-  — — . 
voit  à Syracufe  , plongé  dans  la  dé-  667, 
bauche  Si  ne  s’occupant  de  fes  Etats  Moit^ke 
que  pour  les  ruiner  par  de  cruelles  Conftant. 
exactions.  Enfin  le  ly  Juillet  66S 
pendant  qu’il  étoit  dans  le  bain  , l’of-  Cedr,p. 
ficier  qui  le  fervoit , nommé  André  , 
après  lui  avoir  verfé  de  l’eau  chaude 
fi-ir  le  corps , lui  déchargea  le  vafe  fur 
la  tête  avec  violence , & prit  la  fuite. 

Ses  gardes  étonnés  de  ce  qu’il  reftoit 
fi  long-temps  dans  le  bain  , entrent 
& le  trouvent  noyé  dans  l’eau  mêlée 
avec  fon  fang.  Il  avoit  régné  vingt- 
feptans , & en  avoit  vécu  trente-huit. 
Perturbateur  de  l’Eglife  , perfécuteur 
des  Orthodoxes , tyran  de  fes  pro- 
vinces, qu’il  abandonnoit  en  proie  aux 
Sarafins  après  les  avoir  pillées , il 
n’emporta  au  tombeau  que  la  haine 
de  fes  fujets. 


D Iv 


I 


SOMMAIRE 

D U 

LIVRE  SOIXANTE-UNIEME. 

I.  oNSTANTiN  venge  Ig.  mort  de 
fon  pere,  ii.  Defcente  des  Sarajîns  en 
Sicile,  III.  Sédition  punie,  iv,  Troifieme 
expédition  des  Sarajîns  en  Afrique^ 
V.  Fondation  de  Ca'iroan,  vi.  Conque-- 
I tes  déOucba.  viî.  Les  Sarajîns  perdent 
1 leurs  nouvelles  conquîtes,  vîii.  Fertha^ 
rit  roi  des  Lombards,  ix.  U Empereur 
appaife  les  dijfércn'.  entre  le  Pape  Sr  les 
Archevêques  de  B^avenne,  x.  Flotte  des- 
Sarajîns,  xi.  Invention  du  feu  grégeois, 
XII.  Commencement  du Jîégede  Conjîan- 
îinople,  xiiT,  Divers  événemens  de  cinq 
années,  xiv.  Défaite  des  Sarafins,  xy., 
Paix  avec  Moavia,  xvr..  Nouveaux 
Princes  de  Byblos,  xvii.  Origine  des 
I Maronites,  xviii.  Jean  Maron  ^ Fa-- 
a triarche  des  Maronites,  xïx.  Progrès 
ï des  Maronites,  xx.  Origine  du  nom 

D V 


82  SOMMAIRE  DU  Liv.  LXL 

Mardaïtes,  xxi.  Suite  de  Vhijîoire  des 
Maronites,  xxir.  Nouvelles  vi6loires 
des  Maronites  fur  les  Sarafns,  xxiii. 
Hifloire  des  Bulgares,  xxiv.  Bulgares 
écablis  au  bord  du  Danube,  xxv.  Mau- 
rois fuccès  de  la  guerre  contre  Us  Bul- 
gares. XXVI.  Conjiantin  ajfemble  un 
Concile,  xxvîî.  Sixième  Concile,  géné- 
ral. xxviîi.  Fin  du  Concile.  ^xix.Yéfd 
fuccede  à Moavia.  xxx.  Conftantin  ôte 
â fes  deux  freres  U titre  d^Augufte^ 
XXXI.  Troubles  chei  les  Sarafns.  xxxii. 
Le  Pape  Benoît  II.  adopte  les  fils  de 
Confiantin.  xxxiir.  Mort  de  Confiantin 
Pogonat.  xxxiY.  Nouvelle  divijîon  de 


HISTOIRE 


D U 


BAS-EMPIRE. 

LWRE  SOIXANTE -UNIEME. 


CONSTANTIN  IV. 

Dit  E O G O N A T. 


.1  -J  E meurtre  de  Confiant  étoit  l’ef- 
fet  d’une  coiifpiratlon  de  fes  prlnci- 
paux  Officiers.  Auffi  ne  firent-ils  au^  An.  66^. 
cune  recherche  de  raflalîin  ; & après  i. 
avoir  célébré  les  funérailles  du  prin- 
ce  5 lis  ton  gerent  a le  mettre  a couvert  r.crc  de  fon 
du*  châtiment  5 en  fe  donnant  eux-:^f^',  ^ 

memes  un  Empexeur.  Leur  choix 

D vj 
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e;?2:=::2î=î2=ï;  toniba  fiir  uïï  Arménien  nommé  ?vîî- 
Constantin  ^ iVétolt  recommaiidable  que 
An.  669,  ba  bonne  mine,  plus  propre  à (er- 
Csdr.  p.  43  (î.  vir  de  modèle  aux  peintres  & aux  fta- 
Zon.  t.  i.p.  tuaires  5 quà  gouverner  un  Empire* 
p.:9.  rendoit  lui-même  juPdce  ; & aullî 
G/jqp.  27S- exempt  d’ambition  que  dépourvu  de 
^julodato.  5 il  fallut  le  contraindre  d’ac- 

hijl,  mifc,  i.  cepter  la  couronne.  La  nouvelle  de 
Pfiu/  dîac.  i étrange  révolution  vola  fi  rapi» 
j.c.  iz.  dement  à Conftantinople  , qu’on  fe 
' 'perfuada  dans  la  fuite  quelle  y avoir 
été  annoncée  par  une  voix  célefte  le 
jour  même  de  raiTalîinatde  Confiant  ; 
miracle  fabuleux  , plus  d’une  fois  re- 
nouvelle dans  rhiftoire.  Confiantin  ^ 
fils  aîné  du  prince  défunt  , & déjà 
afTocié  à la  puilTance  fouveraine  , tra- 
vailla aufii-tôt  à le  mettre  en  état  de 
venger  fon  pere  & de  défendre  fes 
propres  droits.  Mais  les  principales 
forces  de  l’Empire  étoient  en  Sicile 
au  pouvoir  des  rébelles  ; & il  eut 
befoin  du  refie  de  l’année  pour  équip- 
per  une  flotte , & pour  faire  des  pré- 
paratifs capables  d’afilirer  le  fiuccès 
d’une  fi  importante  expédition.  Il  en- 
voya fes  ordres  à Ravenne  ^ en  Caia- 
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panie  , en  Sardaigne  ^ en  Afrique 

pour  armer  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Cons^^antim 

; vaiffeaux , qui  viendroient  le  joindre  An,66pj^ 
en  Sicile  au  commencement  de  Fan- 
née  fuivante.  Le  jeune  Prince  fut 
fervi  avec  zele.  Le  printems  étoit  à 
peine  venu  , qu’il  fe  prefenta  devant 
Syracufe  ; tout  plia  devant  lui  v on 
lui  livra  les  meurtriers  de  fon  pere 
& l’infortuné  Mizize  , qur  n’ avoit  été 
forcé  d’accepter  la  counonne,  que 
pour  la  perdre  avec  la  vie.  Sa  tête 
& celles  des  conjurés  furent  portées 
à Conftantinople.  On  ne  plaignit  que 
le  Patrice  Juflinien  , homme  ver- 
tueux , que  la  haine  des  vices  de 
fon  maître  avoit  rendu  criminel.  Ger- 
' main  fon  fils  étoit  innocent  j mais 
la  douleur  que  lui  caufa  la  mort 
de  fon  pere  , fit  fortir  de  fa  bou- 
che quelques  paroles  injurieufes  à 
l’Empereur.  Elles  furent  punies  d’ua 
' ' châtiment  aufli  honteux  que  cruel  ; 
il  fut  mutilé  y & ayant  furvécu  à ce 
fupplice  5 quoiqu’il  fût  pour  lors  âgé 
de  vingt  ans , il  devint  dans  la  fuite 
Patriarche  de  Conftantinople,  Nous 
le  verrons  honorer  cette  place  émi- 
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nente  par  Tes  vertus  & -par  fa  conG- 
CoN^TANîiN  défendre  la  Foi  & la  difcipÜ- 

An.  ne  de  TEglife  contre  Léon  ricono- 
clafte.  La  rébellion  s’étoit  éteinte  à 
la  première  vue  du  jeune  Empereur  ; 
dès  qu  il  eut  rétabli  Tordre  en  Occi- 
dent 5 il  reprit  la  route  de  Conftanti- 
nople  5 où  il  rapporta  le  corps  de  fon 
pere  qiTil  fit  enterrer  dans  TEglife 
dès  Saints  Apôtres.  Ce  fut  alors  qu  on 
lui  donna  le  furnom  de  Pogonat^  c’eft' 
à-dire  le  barbu  ; parce  qu  étant  parti 
fans  barbe  quelques  mois  auparavant, 
il  revint  avec  une  barbe  longue  8c 
épaÜTe.  Comme  il  faifoit  hautement 
profeilîon  de  la  Foi  Catholique,  il 
fut  fécondé  dans  fon  expédition  par 
le  zele  & le  crédit  du  Pape  Vitalien, 
Les  fervices  éclatans  que  Saint 
Grégoire  avoit  rendus  à TItalie  , 
avoient  fort  augmenté  Tautorité  de 
fes  fucceifeurs  , même  dans  les  affai- 
j ^ res  temporelles. 

Defcênte  A peine  Conftantln  avoit-îl  quitté 
la  Sicile , qu  une  flotte  de  Sarafins 
Anajî,']'n  J arriva  d’Alexandrie.  Il  y a beau- 
Adeodâto,  coup  d’apparence  que  les  coniurés 
av Otent  appelles  a leur  lecours  ; 
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mais  ils  arrivèrent  trop  tard.  Ils  en-  ^ 

trerent  fans  réfiftance  dans  le  port  de 

Syracufe.  Il  n’y  eut  qu’un  petit  nom-  Ann. 

bre  d’habitans  , qui  eurent  le  temps  Regîno  chron» 

de  fe  fauver  dans  les  châteaux  & fur 
« 1 * ' T îtâl»  T.»  ty A 

les  montagnes  des  environs.  Le  relie  p.  140. 

fut  égorgé.  La  ville  livrée  au  pilla- 
ge 5 éprouva  la  cruauté  de  ces  bar- 
bares. Ils  emportèrent  avec  eux  tous 
les  ornemens.5  toutes  les  ftatues  & 
les  vafes  d’or  , d’argent  , d’airain  ^ 
dont  Confiant  avoit  dépouillé  la  ville 
de  Rome , & que  Conflantin  avoit 
laifTés  en  Sicile  , à deffein  fans  doute 
de  les  renvoyer  aux  Eglifes  d’où  ils 
avoient  été  enlevés. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  com- 
mencement de  la  fuivante , l’Empe- 
reur étouffa  dans  l’origine  une  fédi-  Theogh.  ^âg, 
tion  qui  pouvoit  devenir  dangereufe.  ^ag. 
Il  avoit  honoré  du  titre  d’ Augufle  4^  g. 
fes  deux  freres  Héraclius  &:  Tibere. 

Mais  pour  ne  pas  leur  communiquer  Eifl.  mîfc,  U 
fon  pouvoir , il  ne  les  avoit  pas  fait 
couronner , & ne  leur  donnoit  au-  hihi.  Jur.  Ofi 
cune  part  aux  affaires.  Les  foldats 
difperfés  en  Afie  , excités  fans  doute 
par  de  fourde?  mtrigues, fe  j:çadi|ÇG|: 
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punie. 


S8  Histoire 

de  toutes  parts  à Crhyfopolis  , Sc  fe 
CoNs^TANiiN  j;egardant  comme  arbitres  du  gou- 
Ann.  66^,  veniernent  5 ils  vouloient  que  la  puif 
Murat.  fouveraine  fût  également  par- 

d^ltai.T.iF.  tagéc  entre  les  freres.  Nous  adorons 
de  trois  pcrfonnes  de  la  Sainte  Trinité , 
Vhifi,  d'itai.  crioient  ces  hommes  groffiers  j nous 
voulons  être  gouvernés  fur  la  terre, 
comme  nous  le  fomines  dans  le  ciel:  il 
nous  faut  trois  Empereurs.  Conftantin 
efh'ayé  d’abord  de  cette  émeute , leur 
envoya  Théodore  de  Colones  , mi- 
niftre  adroit  & hdele , qui  loin  de 
combatre  leur  caprice , les  loua  beau* 
coup  du  zeie  qu’ils  témoignoientpour 
la  famille  Impériale,  les  alTura  que 
l’Empereur  avoir  le  même  défir , qu’il 
n’étoit  queflion  que  d’avoir  le  coniem 
tement  du  Sénat , auquel  leur  propo- 
rtion ne  pouvoir  manquer  d’être 
agréable.  Sous  prétexte  d’aller  con- 
fuîcer  cette  augufte  compagnie  , il 
choiht  les  plus  mutins  , & leur  fit 
pafTer  le  détroit  avec  lui.  Dès  qu’ils 
furent  à Conftantinople , il  les  fit  pen- 
dre au  bord  de  la  mer  vis-à-vis  de 
Chryfopolis.  La  vue  d’une  fi  prompte 
exécution  frappa  de  terreur  leurs  ca- 
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■marades  ; ils  prirent  aulïi-tôt  la  fuite  5 

i 1 t CoN3T4.NTJN 

jcouverts  de  honte  , comme  une  ar-  j 
mée  battue  , & retournèrent  dans  Ann.  6 
leurs  garnifons.  L’Empereur  fe  con- 
tenta de  faire  obferver  fes  freres  , 

.après  les  avoir  avertis  qu  ils  euffent  à 
fe  conduire  avec  plus  de  modération 
& de  fagelTe. 

La  puilfance  des  Sarafins  croiffoit 
de  plus  en  plus.  L’état  defoibleffe  où 
l’Empire  étoit  réduit  5 favorifoit  leur  Troifisme 
■paiTion  de  ravager  èc  de  conquérir,  s'arlnL 
C’étoit  une  jeuneffe  robufte  ôc  bouil-  en  Afrique, 
lame  qui  attaquoit  un  corps  ufé  de 
vieilieife  & de  maladie  , déjà  privé  Cedr.  pag. 
d’une  partie  de  fes  membres.  Moa-  tli’ 
via  toujours  agiiiant,  quoiquaiiis  au  r^. 
milieu  de  Damas , portoit  fes  regards 
au-delà  de  fes  vaftes  Etats;  il  dirigeoit  ok’ey. 
la  marche  de  fes  généraux  , il  aiTuroit 
leurs  fuccès  ; de  tandis  que  Phadalas  j^cai; 
&Bufur  défoloientTAfie  mineure  , & 
portoient  le  ravage  jiiiqu  aux  portes  Cviv. 
de  Cyzique,  il  faifoit  partir  un  nou- 
veau  general , brûlant  de  courage  6c  des  Hvns.  T. 
de  tanatifme  5 pour  achever  la  con-  >4^- 
quête  de  l’Afrique.  C’étoit  Oueba  , hVhdei^^fr, 
qui  depuis  l’expédidion  d’Amrou 
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E5!===  étoit  demeuré  à Barca  pour  contenir 
CcNST^^NiiN  igg  BcrBers , & pour  leur  prêcher  le 
'Ann.  *é7c*  Mahoméîifme.  Ce  millionnaire  guer- 
Bifl,  Uuhcr.  rier  reçut  dix  mille  hommes  des 
T.  xv."';pag.  meilleures  troupes  de  Syrie  5 la  plû- 
part  cavaliers , avec  ordre  d’étendre 
la  puiiTance  & la  doélrine  Pviuiulm.ane. 
Ayant  groiïi  Ton  armée  d’un  grand 
nombre  de  Berbers , il  s’avança  dans 
la  Bizacène  , dont  les  Sarafins  s’é- 
toient  ouvert  l’entrée  dans  leur  in- 
curlion  précédente.  Tout  ce  pays  fut 
inondé  du  fang  des  Chrétiens  ; mais 
fidele  à la  loi  de  la  guerre  prefcrite 
par  Abubecre  , Oucba  lailTa  la  vie 
aux  femmes , aux  enfàns  & aux  vieil- 
lards ; il  envoya  quatre-vingt  mille 
prifonniers  en  Egypte. 

V.  Maître  de  cette  vafte  contrée , il 
S^ÇaïrTai . voulut  s’eii  affurer  la  pofTeflion , en 
fondant  une  grande  ville , qui  ren- 
dît fon  nom  immortel , & qui  fer- 
vît  aux  Mufuîmans  de  place  d’ar- 
mes pour  étendre  leurs  conquêtes  , & 
de  retraite  dans  les  événemens  incer- 
tains de  la  guerre.  Il  choifitune  fitua- 
tion  avantageufe  près  d’une  forêt 
au  midi  d’une  montagne  fertile  , 
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quarante  lieues  de  Carthage  vers  le 
fud-eft  5 & à quinze  lieues  de  la  côte 
où  étoit  bâtie  l’ancienne  Adrumet.  Il 
eft  étonnant  que  d’habiles  littéra- 
teurs 5 d’après  un  paflage  d’Elmacin 
mal  entendu , aient  placé  Caïroan  fur 
les  ruines,  de  l’ancienne  Cyrène^  qui  en 
étoit  éloignée  de  près  de  trois  cens 
lieues  vers  l’Orient  ; ces  deux  villes 
étant  réparées  par  ce  vafte  contour 
de  rivages  qui  bordent  la  Cyrénaï- 
que , la  Tripolitaine  & la  Byzacène. 
La  ville  fut  environnée  d’une  mu^. 
raille  de  briques,  & Hanquée  de  tours, 
fur  un  circuit  d’une  lieue  & demie, 
Deftinée  à la  réfidence  du  Gouverneur 
de  l’Afrique , elle  fut  bientôt  peu- 
plée de  Sarafins , auxquels  elle  fer- 
voit  de  citadelle  pour  maintenir  les 
Afriquains  dans  l’obéilTance.  Fortin 
fiée  félon  l’ufage  de  ces  tems  là , & 
trop  éloignée  de  la  mer  pour  crain- 
dre l’infulte  des  flottes  ennemies , 
elle  fe  rendit  confidérable  non-feu- 
lement par  fes  richeffes , mais  en- 
core par  l’étude  des  fciences  & des 
lettres.  Ce  fut  une  des  plus  célèbres 
Académies  des  Mufulmans.  Elle 
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devint  le  Siège  royal  & la  capitale 
des  Etats  que  les  Califes  Fatimites 
pofféderent  en  Afrique,  Cette  ville 
fameufe  fubfifte  encore  aujourd'hui, 
mais  fort  déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur  , depuis  que  les  Turcs  s'en 
font  rendus  maîtres  vers  le  milieu  du 
feizieme  fiecle.  Après  la  deftrudion 
de  l'empire  des  Sarafîns  , Caïroan  fe 
foutiot  fous  la  domination  de  fes  rois 
particuliers. 

Pendant  la  conPa-uétion  de  cette 
ville  , qui  fut  achevée  au  bout  de 
cinq  ans  , Oucba  pouffbit  fes  con- 
quêtes. Mais  une  intrigue  de  Cour 
vint  arrêter  fes  progrès.  Obligé  de 
céder  fa  place  à un  affranchi  protégé, 
nommé  Dinar , il  vit  détruire  fon  ou- 
vrage. Le  fucceffeur  jaloux  de  la 
gloire  d'Oucba , entreprit  de  bâtir 
une  autre  ville,  & pour  la  peupler, 
il  y tranfporta  les  habitans  de  Caï- 
roan. Après  la  mort  de  Moavia  , 
Oucba  rétabli  par  Yéfid,  détruifit  à 
fon  tour  cette  ville  rivale , & rendit 
à Caïroan  fes  habitans.  Il  mit  Dinar 
dans  les  fers  & reprit  le  cours  de  fes 
exploits,  B battit  les  troupes  Romai- 


1. 
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maines  près  de  Meiich  , une  des  plus 
importantes  villes  du  pays  qui  étoit  Constantin 
Tancienne  Numidie  ; & fans  s’arrêter  Ann.  670# 
devant  cette  place  , non  plus  que  de- 
vant Bagaï  5 qu’il  tenta  en  vain  d’em- 
porter d’emblée;,  il  entra  dans  le  Zab, 

C’étoit  une  contrée  peuplée  de  trois 
. cens  foixante  bourgs  , dont  la  capi- 
tale nommée  Erbé , autrefois  Lam^ 
befa  5 avoit  près  de  trois  lieues  de  cir- 
, cuit.  Le  gouverneur  étant  venu  à la 
' rencontre  d’Oucba  , fut  défait  ; il  ral- 
! lia  fes  troupes  fous  les  remparts  de 
j Taliert , ou  un  grand  corps  de  Ber- 
ters  vint  le  joindre  ; il  fut  encore 
^ taillé  en  pièces  ; èc  les  habitans  s’é- 
tant fauvés  dans  des  lieux  inac- 
ceiTibles , les  Sarafins  demeurèrent 
: maîtres  du  pays.  Le  vainqueur  ne 
trouvant  plus  d’obftacle  , traverfa  la 
Mauritanie  & marcha  droit  à Tanger. 

Julien  que  d’autres  nomme  Elle  , qui 
■ commandoit  dans  cette  place , trop  ‘ 
foible  pour  arrêter  ce  torrent , prit 
le  parti  de  la  foumiffion  ; il  alla  of- 
frir de  riches  préfens  au  général  Mu- 
fulman.  Oucba  apprit  de  lui  que  les 
habitans  de  la  côte  occidentale  , 
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étoient  une  nation  féroce  , fans  loix', 
fans  humanité  , fans  religon.  Ce  rap- 
port enflamma  le  zele  èc  le  courage 
d'Oucba.  Il  va  chercher  ces  barba- 
res 5 force  les  paffages  du  mont  Atlas , 
traverfe  ce  vafle  pays  hérifle  de  hau- 
tes montagnes  & coupé  de  défilés , 
& trouve  toute  la  nation  fous  les  ar- 
mes dans  la  province  de  Sous  , au- 
jourd'hui la  plus  méridionale  du 
royaume  de  Maroc.  Il  les  taille  en 
pièces  malgré  leur  courage  opiniâtre  ; 
èc  les  ayant  pourfuivis  juiqu  à leur  ca- 
pitale, nommée  aufli  Sous  ou  Taro- 
dant , il  y entre  avec  eux  & y fait  un 
butin  immenfe  , dont  la  partie  la  plus 
précieufe,  fur -tout  pour  des  Sara- 
îins,  furent  les  femmes;  la  beauté  la 
plus  rare  dans  les  autres  climats , 
étoit  commune  en  ce  pays  ; celles 
qu  ils  eurent  de  trop  , furent  vendues 
jufqu’à  mille  pièces  d’or  & au-delà; 
c’eft-à-dire , environ  treize  mille  li- 
vres de  notre  monnoie.  Tout  fuyoit , 
tout  tomboit  devant  Oucba;  la  mer 
feule  arrêta  ce  guerrier  terrible;  alors 
s’avançant  fierement  far  Ie_  rivage  , 
il  pouâs  fon  cheval  dans  les  flots  j 
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& levant  au  ciel  Tes  yeux  & fon  bras 
armé  d’un  cimeterre  ^ grand  Dieu^  s’é-  c^ons^antxn 
crie-t-il  , fans  cette  barrière  que  tu  Ann.  67oi 
moppofes  J f irais  chercher  d"" autres  na- 
tions che\  qui  tan.  nom  eft  ignoré  , pour 
les  forcera  adorer  que  toi  ou  à mourir. 

Après  cette  faillie  de  piété  Muful-  v 1 1. 
mane  . il  reeaane  le  rivaae  , & s’étant  Saiaflns 

, ^ perdent  leurs 

retourne  pour  contempler  encore  cet  nouvelles 
élément  qui  ofoit  borner  fes  conque- 
; tes,  il  traverfe  de  nouveau  l’Afrique, 

. dont  toutes  les  nations  trembloient 
, fur  fonpaffage,  & revient  à Caïroan. 

? Fier  de  fa  gloire  & plein  de  mépris 
j:  pour  les  peuples  vaincus , il  crut  n’a- 
; voir  plus  befoin  de  fes  troupes  ; il  les 
! dlfperfa  dans  les  provinces  conquifes 
, & ne  retint  que  cinq  mille  hommes. 

Il  reftoit  encore  pliiheurs  villes  oc- 
. cupées  par  des  garnifons  impériales. 

Oueba  parcourant  l’Afrique  avec  la 
rapidité  d’un  éclair  , n’avoit  conquis 
que  les  lieux  de  fdn  paifage,  Les  trou- 
: pes  Romaines  fe  rallemblent  , & 
n’ayant  point  de  chef  pour  les  com- 
mander , elles  s’adreffent  a un  Prince 
! Maure  , grand  capitaine , accrédité 
i par  fa  prudence  de  par  fa  valeur  par- 


ÿ6  H I s T O I R Ê 

mi  les  Berbcrs.  Il  fe  nommoit  Kuf- 

Corn^ANxm  JJ  Mahométan  ; mais 

Ann,  670»  plus  ambitieux  qu  attaché  à une  re- 
ligion qu’il  n avoir  embraffée  que  par 
politique  , il  faifit  avec  emprelTement 
l’occalion  de  fe  faire  un  royaume. 
Des  Romains  & des  Berbers  qui  vin- 
^ rent  en  foule  fe  ranger  fous  fes  éten- 
darts  , il  forma  une  armée  plus  nom- 
breufe , que  ne  pouvoient  être  les 
troupes  Mufulmanes , quand  elles  au- 
roient  été  réunies.  Il  marcha  auffi-tôt 
vers  Cairoan.  Dinar  quoique  dans 
les  fers , fut  le  premier  inftruit  de 
cette  révolte  ; il  en  avertit  Oucba , 
qui  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  réfîf- 
ter  à des  forces  fi  fupérieures , ne  vit 
d’autre  relTource  pour  fauver  fon  hon- 
neur 5 que  de  périr  les  armes  à la 
main.  Il  fait  venir  Dinar  devant  lui  ; 
généreux  efclave , lui  dit-il,  je  te  de- 
vrois  le  falut  des  Mufulmans , Jî  mon 
imprudence  , en  les  fépérant  les  uns  des 
autres  , ne  les  eut  mis  hors  d'état  de 
s^entrefecourir.  Je  te  rends  la  liberté  ; 
cherche  une  retraite  où.  tu  puiJJ'es  raf- 
femhler  de  nouvelles  forces , pour  réta- 
blir ici  V empire  du  Prophète,  Pour  moi 

P 
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je  vais  mourir  ; il  ne  m\Ji  pas  permis 
de  fuir  devant  des  Chrétiens,  Je  te  re-  Co.^sxANTm 
merde  de  la  liberté  que  tu  me  rends  , Ann.  67^* 
répond  Dinar , Cr  je  veux  te  faire  çon- 
noître  que  f en  fuis  digne.  J'ai  droit  de 
te  haïr  ; mais  aime  encore  plus  la  re--- 
ligioti  Qy  la  gloire  Mufulmane,  Fenfes^ 
tu  que  je  fois  plus  capable  que  toi  de  les 
deshonorer  par  la  fuite?  Je  mourrai 
avec  toi , avec  qui  je  n'aurois  pu  vivre, 

Oucba  réfolu  de  mourir , fe  met  auflî- 
tôt  en  marche  ; il  épargne  aux  enne- 
mis plus  de  la  moitié  du  chemin,  Les 
, deux  armées  fe  rencontrent  dans  le 
Zab.  Oucba  & Dinar  à la  tête  de  cinq 
I mille  hommes , vis-à-vis  de  cent  mille  , 

1 brifentles  fourreaux  de  leurs  épées  & 

I les  jettent  à leurs  pieds.  Les  foldats 
i imitent  cet  exemple  ; & poffédés  de 
j la  même  fureur  , ils  s’élancent  en  dé- 
5 fefpérés  fur  les  ennemis  dont  ils  font 
I un  affreux  carnage.  Nul  d’entre  eux 
ne  reçoit  la  mort  qu  après  l’avoir 

! donnée  à plus  d’un  Romain  ou  d’un 
Maure.  Le  combat  ne  finit  que  par 
\ le  maffacre  du  dernier  Mufulman, 

I Oucba  expira  fur  un  monceau  de 
ï cadavres , & le  champ  de  bataille  qui 

Tome  XIII,  E , x 
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fut  fon  tombeau  , eft  encore  aujour- 
CoNbT^vNT.N  1^  monument  de  fa  valeur  , on 

Ann»  éyot  Tappelle  le  champ  d’Oucba.  Kufcilé 
vainqueur , chalTa  les  Mufulmans  de 
Cairoan  , dont  il  demeura  le  maître 
jufqu’à  la  troiheme  année  du  fuccef- 
feur  de  Conifantin. 

LTtalie  n étoit  pas  heureufe  , & ne 

Ann.  671.  pouvoir  fêtre  fous  la  domination  des 
pUch^arit  Exarques  , qui  prohtoient  de  féloi- 
ïoidesLom- gnement  du  Prince,  pour  s’enrichir 
^aulâkc.  l dépens  des  fujets  ; mais  au  moins 
c.  55.55-  elle  étoit  tranquille  du  côté  des  Lom- 

tre  ’ 
ag- 
tant 
en- 

T.  core  enfant  lui  fuccéda;  mais  il  ne 

^fuiv.  . . , . J T»  * 

porta  que  trois,  mois  le  titre  de  Koi. 

^ Perthatit  ayant  appris  la  mort  de  Gri- 
moald  au  moment  même  quil  s’em- 
barquoit  pour  fé  retirer  en  Angle- 
terre, revint  aulïi-tôt  en  Italie.  La 
révolution  qui  le  plaça  fur  le  trône  , 
fut  aulîi  rapide  que  celle  qui  Ten  avoit 
précipité  neuf  ans  auparavant.  Il 
prouva  toute  la  nation  difpofée  à 


Giam  hifi.  bards  , il  fon  excepte  quelques  en 
î^api.  i.  4.  prifes  des  Ducs  de  Bénévent  pour 
jiré^chron  gtaiidit  leuts  Etats.  Grimoald  éi 
dz  nïji.  d'it.  mort  en  ôyi  , Garibald  fon  fils 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LXÎ.  pp 

reconnoître  ; & dès  qu  il  parut , Ga-  ' 

ribald  Eit  oublié.  Il  fit  revenir  de  Bé- 
névent  fa  femme  Rodelinde  & fon  fils  Ann,  671. 
Cunibert , que  Romuald  n’ofa  lui  re- 
fufei  Ce  Prince  inftruit  par  fes  mal- 
heurs ^ ne  fongea  quà  maintenir  la 
paix  dans  fes  Etats  , & pendant  les 
feize  années  de  fon  régné , il  n eut  au- 
cun démêlé  avec  l’Empire. 

Mais  quelques  Prélats  oubliant 
qu’un  des  devoirs  les  plus  facrés 
leur  état,  efl:  de  maintenir  l’union  & L’Emppfeac 
la  concorde  , ne  furent  pas  aufii  paci-A  P;>^eies 
fiques.  L’Empereur  fut  obligé  d’in- 
terpofer  fon  autorité  pour  les  ré-  l’A  chevêque 
,duire  à la  fubordination  légitime.  Je 
parle  des  Archevêques  de  Ravenne,  ^ 4- 
Cette  ville,  réfidence  des  Exarques 
Lieutenans  de  l’Empereur  en  Italie, p-  iu.  us. 
étoit  devenue  rivale  de  Rome  ; elle 

. - . ' ^ nol.  de  l hijv. 

mettoit  lur  pied  des  troupes  nombreu- T.  //, 
fes  de  cavalerie  & d’infanterie.  Sesj^*.^^^^* 
Archevêques  étoient  riches  3c  puif-  • 
fans  ; ils  avoient  de  grandes  poüef- 
[îons  en  Iftrie  3c  jufqu’en  Sicile.  Nous 
ivons  déjà  vu  l’ambition  de  Maur  , 

^ui  s’égaloit  au  Pape  , 3c  qui  fut  coiv 
irmé  dans  fes  orgueilleufes  prétei:t! 
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année  6^i  ^ ils  équipèrent  une  flotte 
.CoNs^ANTi:^  beaucoup  plus  Formidable  quils  n’a~ 
Ano.  ,^7z.  voient  fait  jufqu/ alors.  L'épouvante 
.T:ejp/i.  s’empara  des  eiprits  ; les  phénomènes 
de  la  nature  turent  interprétés  comme 
des  préiages  funefles.  Un  arc-en-ciel 
qui  parut  au  mois  de  Mars  pendant 
plulieurs  jours  ^ jetta  les  peuples  dans 
- la  confternation.  Cétoit  ^ difoit-on  , 
Tavant-coureur  de  la  deftruétion  unh 
verfelîe.  Les  Sarafins  mêmes  n’étoient 
pas  fans  crainte  ; une  épidémie  cruelle 
• défoldit  l’Egypte.  Moavia  peu  fufeep' 
tible  de  ces  terreurs  mit  fa  flotte  en 
mer  fous  le  commandement  de  deux 
renégats  ^ Mahomet  & Caïs  ^ qui  ran- 
geant les  côtes  de  TA  lie  mineure , 

■ entrèrent  dans  l’Archipel.  La  faifon 
étant  déjà  avancée  la  flotte  fe  fépara  : 
une  partie  alla  hiverner  dans  le  golfe 
de  Smyrne  ; le  refte  , fur  les  côtes 
de  Lycie  & de  Cilicie. 

^ J On  ne  doutoit  pas  que  cet  arme- 
Invention  ment  ne  fût  deftiné  à l’attaque  de  la 
Uu  Gtt-  de  l’Empire.  Amfli  l’Empe- 

Tueoph.  pag-,  XQU.T  iit-il  pendant  cet  hiver  les  prepa- 
^edr  û néceflaires’  pour  la  défendre. 

-[jn  gyrlen  nommé  Callinique  ? delà 
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ville  d’Héliopolis  ^ & fujet  des  Sara- 
-fins  5 trouva  moyen  de  s’échapper  & 
vint  à Conftantinople.  Il  y porta  Tin- 
vention  du  feu  Grégeois  5 la  plus 
meurtrière  que  les  hommes  aient  ima-^ 
ginée  avant  la  poudre  à canon  5 peur 
la  deftruétion  de  leurs  femblables.  On 
connoiilblt  depuis  long-temps  une 
compofition  de  foufre  & de  naphte, 
forte  de  bitume , que  les  Grecs  ap» 
pelloient  rhuile  de  *Médée  parce 
qu  iîsprétendoieîit  qüe  cette  FriiiceiTe 
-fa voit  -mife  en-œuVrèpour  faire  périr 
fa  rivale.  On  eiiFaifoit  ufage  dans  lés 
fiéges  pour  brûler  les  machines  dés 
aÜiégeans.  G’étoit  de  ce  feu  artificiel 
que  Genferiçv avoir  rempli  les  brû- 
lots qui  détruifirent  la  flotte  Romaine 
commandée  par-  Bafilifque.  On  s’en 
fervit  auffi  fous  Anaftafe  pour  brûler 
la  fiotte  de  Vitalien,  Jule  Africain  , 
qui  vivoit  fous  Elagabale  & fous 
Alexandre  Sévere  5 parle  d’un  feu  ar- 
tificiel compofé  de  foufre  vif , de  ni- 
tre  ou  de  fel  foffile , & de  la  pierre  de 
tonnerre  broyés  enfémbie  ; mais  ces 
inventions  funeftes  n’étoient  pas  en- 
core le  feu  Grégeois,  il  devoit  en- 
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trer  dans  celui-ci  ce  que  la  naturel 
de  plus  violent.  On  ne  tire  pas  beau  - 
coup  de  lumière  d’Anne  Comnene  , 
qui  femble  vouloir  en  décrire  la  com- 
pofitîon  ; elle  ne  parle  que  de  gommes 
d’arbres  réfineux  broyées  avec  le  fou- 
fre.  Jule  Scaliger  , dans  Ton  ouvrage 
contre  Cardan , en  donne  une  double 
préparation  ; il  cite  pour  autorité 
deux  Ecrivains  , l’un  Arabe , l’autre 
Catalan  , fans  nommer  ni  l’un  ni  l’au- 
tre. D’habiles  Chymiftes  prétendent 
que  le  mélange  des  ingrédiens  qu’il 
indique , 8c  dont  il  donne  un  long 
détail  jufqu’à  en  fixer  les  dofes  , 
feroit  capable  des  effets  qu’on  attri- 
bue au  feu  Grégeois.  L’expérience 
fait  connoître  que  l’huile  de  pétrole 
toute  feule , en  produit  d’épouventa- 
bles.  On  trouve  une  compofition  à 
peu-près  femblable , dans  le  Traité 
des  Merveilles  du  Monde  , fauffement 
attribué  à Albert  le  Grand.  Les  Au- 
teurs nomment  ce  feu , tantôt /ew  ma-- 
rin  , parce  qu’on  s’en  fervoit  princi- 
palement dans  les  combats  de  mer , 
tantôt /ew  liquide  y parce  que  c’étolt 
quelquefois  une  liqueur  diftillée,  Ç’eft 
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pour  cette  raifon  qu  il  eft  aufli  défîgiié 
fouslenomdVzwiie  incendiaire, \\  brûloit 
dans  Teau  ; & contre  la  nature  des  au- 
tres feux  dont  la  flamme  s'élève , il  fe 
portoit  en  bas  , & fuivoit  toutes  les  db 
redions  qu  on  vouloit  lui  donner.  Il 
dévoroit  tout  5 ni  les  pierres  , ni  le 
fer  même  ne  réfiftoient  à fon  adivité. 
On  ne  pouvoir  féteindre  qu  avec  le 
vinaigre  , le  fable  ou  Turine,  On  fem- 
pioyoit  de  plufieurs  maniérés.  Dans 
les  batailles  navales  , on  rempliflbit 
de  cette  matière  des  brûlots  qu'on  la- 
choit  après  y avoir  mis  le  fem  On  dif- 
pofoit  fur  la  proue  des  navires  de  cour- 
fe  3 nommés  dromons  , de  grands  tu® 
bes  de  cuivre , placés  comme  le  cour- 
fier  fur  nos  galeres  , & par  le  moyen 
du  vent  on  lançoit  ce  feu  dans  les 
vaifTeaux  ennemis.  Dans  les  combats 
de  terre  on  le  fouffloit  par  des  tuyaux 
de  cuivre  garnis  à Leur  extrémité  d'é- 
toupes  enflammées.  On  renfermoit 
aufli  la  matière  inflammable  3 tantôt 
pulvérifée  3 tantôt  réduite  en  huile  , 
dans  des  phioles  de  verre  ou  dans 
des  vafes  de  terre  verniffée  3 que  les 
fcldats  jettoient  à la  main  après  avoiç 
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allumé  Tamorce  5 comme  on  jettalt 
les  grenades  dans  nos  armées , il  ny 
a pas  encore  long-temps.  Ce  feu  li- 
quide 5 dit  un  Auteur  Grec  , dormoit 
dans  les  rafes  qui  le  tenoient  enfermé. 
Dans  les  fiéges  on  fe  contentoit  quel- 
quefois de  lancer  fur  les  machines  des 
affiégeans , des  épieux  de  fer  fort 
pointus  & environnés  d’étoupes  imbi- 
bées de  cette  liqueur.  Mais  la  plus 
terrible  maniéré  de  mettre  en  œuvre 
le  feu  Grégeois  5 étoit  de  le  lançer 
avec  la  baliffe  ou  Tarbaléte.  On  en 
jettoit  alors  une  quantité  prodigieufe, 
qui  traverfant  faîr  avec  la  fplendeur 
de  Téclair  & le  bruit  du  tonnerre, 
embrafoit  avec  une  horrible  expîo- 
fion  des  bataillons  , des  navires  , des 
édifices  entiers.  La  poudre  avoit  tout 
Teffet  de  la  nôtre  , hors  qu*on  ne  s’en 
fervoit  pas  pour  chafTer  des  balles  , 
des  pierres  , ou  des  boulets.  Tous  les 
Hifloriens  les  plus  approchans  de  ces 
tems-là  5 attribuent  à Callinique  cette 
invention  infernale.  Voilius  fe  trompe 
quand  il  dit  que  ce  Syrien  la  tenoir 
des  Sarafins  , & ceux-ci  des  Chinois, 
qui  venaient  alors  jufque  dans  le 
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golfe  Arabique.  On  voit  par  rhif- 
toire-  5 que  lés  Sarafins  en  furent  affez  ^^^ns^x^ntin 
iong-tems  la  vidime,  avant  que  de  la  Ann-éZi» 
connoître.  Les  ^Auteurs  donnent  mê- 
me quelquefois  à cet  artifice  le  nom 
de  /eu  lioruahu  H a été  retrouvé  de 
nos  jours , Sc  replongé  aulïi~tôt  dans 
Toubli  par  la  fageffe  d’un  Monarque 
ami  de  l’humanité.  Les  Empereurs  en 
faifoient  un  fecret;ils  ne  le  coniioient 
quà  un  ingénieur  nommé  par  eux 
& réfident  à Conftantinople  , dont 
ils  exîgeoient  fans  douté  le  ferment 
qu’il  ne  le  communiqueroitàperfonne. 

Lorfqu  un  Prince  étranger  , qu’ils 
vouloient  fatisfaire , les  prioit  de  lui 
faire  part  de  cette  invention , ils  ai- 
moient  mieux  lui  envoyer  la  matière 
toute  préparée  , que  de  i’inflruire 
de  la  préparation.  Conflantin  Por- 
phyrogénète 5 qui  vivoit  au  dixième 
fiecle  5 dans  les  inftrudions  qu’il  don- 
ne à fon  fils  J lui  recommande  avec 
beaucoup  d’iniftance  de  tenir  cette 
eompofition  fecrette  ; & cet  Empe- 
reur, grand  conteur  de  fables,  dit 
quelle  fut  apportée  par  un  Ange  au. 
grand  Conilantin.  j que  ce  Priaa^ 
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chargea  de  malédidions  quiconque 
la  communiqueroit  aux  étrangers  ; 
'Ann.  ^71.  qu  il  le  déclara  inlame  ^ & permit  à 
toute  perfonne  de  lui  courir  fus , fût- 
il  Empereur  ou  Patriarche.  Si  fon 
veut  Ten  croire , le  ciel  même  eut 
la  complaifance  de  fe  conformer  à 
cette  injondion  de  Conftantin  ; un 
des  dépohtaires  du  fecret  ayant  ofé 
le  révéler  , fat  tué  d’un  coup  de 
foudre. 

Conftantinople  dut  alors  fon  falut 

Ann* *! 

* au  peu  d’expérience  des  Sarafins  , qui 
, Commence- naffiégeaiit  les  villes  que  pendant 
ment  du  fiége  ^ Ig^r  lailfoieiit  le  tems  de  fhi- 
îinopie.  ver  pour  reparer  leurs  pertes  & le 
Theofn,  pag.  préparer  à une  nouvelle  défenfe.  La 
Cedr.  pag.  flotte  s’étant  réunie  au  printems  de 
45  7*  673  5 vint  envelopper  la  ville.  Conf- 

efl:  un  triangle  dont  la 
Hijî.  mîfe.  i.  bafe  regarde  l’Occident , & la  pointe 
z 'on.T  1 p.  au  Bofphore  qui  la  fépare  de 

l’Afie.  Le  côté  méridional  efl:  ap- 
mrnacin.  1.  Propontide  *,  le  golfe  de 

Ohieù  Géras  borde  le  côté  du  Septentrion, 
jâuitfurOh  vaifleaux  ennemis  occupoient 

isy* 

Bifi.  -univar.  tout  ce  vafle  contout  5 qui  s’étend 

T.  XV.  pu  g.  depuk  raaigie  de  la  bafe  formée  pai; 

47o.472".471^  . r 
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îa  Propontide , où  eft  aujourd’hui  le 
château  des  fept  tours , jufqu’au  pro- 
montoire qui  termine  le  golfe  de  Gé- 
ras. La  flotte  étoit  augmentée  d’un 
nouveau  renfort  fous  la  conduite  de 
Calé  5 le  plus  vaillant  & le  plus  hardi 
des  Sarafins  , envoyé  par  Moavia  en 
qualité  de  Commandant  général.  Yé- 
fid  5 fils  du  Calife  , s’y  tranfporta  lui- 
même  quelques  tems  après.  Mais  ce 
qui  animoit  encore  davantage  les 
Mufulmans  , c’efi:  qu’ils  voyoient 
combattre  à leur  tête  trois  vieillards 
refpectés  de  toute  la  nation.  C’étoient 
d’anciens  compagnons  de  Mahomet, 
à qui  le  zélé  de  leur  Religion  faifoit 
efliiyer  , malgré  leur  grand  âge  , les 
dangers  & les  fatigues  de  cette  guerre. 
L’un  d’eux  ^ nommé  Abou  - Aioub  , 
étoit  celui  qui  avoir  donné  azyle  au 
Prophète  , lorfqu’il  s’étoit  fauvé  à 
Médine.  Etant  mort  pendant  ledîége, 
il  fut  enterré  près  des  murs  ; & fon 
tombeau  eft  encore  en  grande  véné- 
ration chez  les  Mufulmans  : c’eft  là 
que  les  Empereurs  Ottomans  vont 
ceindre  l’épée  , lorfqu’ils  prennent 
pofiêiriôn  du  trône.  Les  aroupes  de 
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débarquement  faifoient  leurs  attaques 
du  côté  de  la  terre.  Toutes  les  ma- 
, Ann.  ^73,  chines  alors  en  ufage  ^ portoient  de 
part  & d’autre  la  mort  dans  la  ville 
Sc  dans  Tarmée.  Mais  rien  ne  caufa 
plus  de  frayeur  & de  perte  aux  Sa- 
ralins  5 que  la  pluie  de  feu  Grégeois  , 
qui  tombant  fur  eux  du  haut  des 
murs  5 s’attachoit  aux  hommes  & aux 
yaiffeaux,  & les  dévoroit  iufque  dans 
les  eaux , fans  qu’il  fûtpoflibie  de  Té- 
feindre.  Cependant  tous  ces  maux  ne 
purent  vaincre  leur  opiniâtreté.  Ils 
dtoienî  encouragés  par  une  tradition  , 
fuivanf laquelle  Mahomet  avoir  dé- 
.elaré,  que  tous  les  péchés  feroient 
pardoiinés  à l’armée  Murulmane , .qui 
prendroit  la  ville  capitale  de  Céfar» 
Après  avoir  fait  des  efforts  conti- 
nuels durant  cinq  mois  , ils  allèrent 
attaquer  Cyzique  ^ & après  l’avoir 
priie  5 ils  en  firent  leur  place  d’ar- 
mes & leur  quartier  d’hiver.  La 
guerre  dura  fept  ans  ; ils  revenoieiit 
tous  ks  ans  au  mois  d’Avril  devant 
Conftantmople  , & retournoient  à 
Cyzique  au  mols.de  Septembre.  Pen- 
dant un  fi  loiig-teiBS  rû  les  Muful- 
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mans  'ne  fe  lafferent  d’attaquer  , ni  î=========s« 

les  Romains  de  fe  défendre.  Les  Hif-  ^-«^sTANTm 
toriens  ne  nous  donnent  aucun  dé-  Ann.fTyj, 
tail  de  ce  fiége  mémorable.  Tant 
d’aébons  de  valeur  qui  ont  dû  le  fi- 
gnaler  de  part  & d’autre  5 font  ref» 
tées  dans  l’oubli.  Ainfi  pendant  la 
durée  de  cinq  ans  l’hiftoire  de  l’Em- 
pire fe  A'éduit-prefqu  au  filence. 

Quoique  les  principales  forces  des 
Sarafîns  fuifent  ralTemblées  devant  ne  mens  de 
Conftantinople  5 ils  étoient  devenus 
affez  puiffans  pour  former  encore 
d’autres  entreprifes.  Abdalla  , fils  de 
Caïs , joint  à.  Phadalas , entra  dans  în 
file  de  Crete  , où  il  paffa  i’hiver.  Ce  ^deodato^  ^ 
fut  la  première  defcente  des  Sarafins  ^nes','^hifijls 
dans  cette  ifle  célébré.  D’autres  Au-  dduas.  T.  i.po 
teurs  nomment  Elaredi  le  chef 
cette  expédition.  Moavia  traitoit  les  HH.or. T.  ir. 
Chrétiens  avec  douceur  ; il  n exigeoit 
d’eux  que  le  tribut,  & ne  leur  refu-r.  XF. 
foit  pas  les  grâces  qu’il  accordoit 
fes  autres  fujets.  Ce  fut  à leur  priere 
qu’il  voulut  bien  réparer  à fes  dépens 
l’églife  d’Edeffe.  Un  tremblement  de 
terre  l’avoit  fait  tomber  le  q Avril 
éjÿ  3 ôc  grand  nombre  de  Chrétiens 
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alors  affemblés , avoir  péri  fous  les 
Constant  s N ruines.  Des  Huécs  de  fautcrelles  rava- 
Anru  ^73.  gèrent  la  $yrie  & la  Méfopotamie. 

L’Italie , fur-tout  aux  environs  de 
. Rome  5 elFaya  de  furieux  orages  ; le 

pays  fut  inondé  en  plein  été  ; & grand 
nombre  d’habitans  furent  tués  par  la 
foudre 

Les  Sarafins  avoient  perdu  la  meil- 

lÀnn.  ôjÿ,  i^g^re  partie  de  leur  armée  ^ & la  pefte 
Defcice’  des  f^ifoit  périr  ceux  que  le  fer  èc  le  feu 
Sarafins.  Grégeois  avoient  épargnés.  Leur  re- 
traite  toujours  réglée  au  mois  de 
Niceph.  pag.  Septembre , rendoit  inutiles  tous  les 
y ^travaux  précédent;  c’étoit  chaque 
90.  année  un  nouveau  fiége  & de  non- 

Hjî.  mifc.  i.  fatigues.  Enfin  au  bout  de  fept 

Confl.Vorph.  ^Tis  iîs  fe  rebuîerent,  & s’éloignèrent 
de  Conftantinople  en  670  5 avec  au- 
câtorat.  T^ç  tant  de  honte  que  de  regret.  Les  ha- 
ikmèlrru.  bitans  attribuèrent  le  fuccès  de  leur 
défenfe  à la  protection  de  la  Sainte 
iVierge  , dont  ils  avoient  déjà  éprou- 
vé le  fecours  cinquante-trois  ans  au- 
paravant 5 lorfque  les  Ab  ares  joints 
aux  Perfes,  étoient  venus  attaquer 
leur  ville.  Ce  qui  les  confirma  dans 
ç^te  penfée  ^ ç’efl  que  l’armés  Sara- 
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fine  , encore  très  - nombreufe  lors- 
qu’elle leva  le  fiége  5 fut  entièrement 
détruite  dans  la  retraite.  Comme  le 
feu  Grégeois  leur  avoit  fait  perdre  un 
grand  nombre  de  vailTeaux,  ils  ne 
purent  embarquer  toutes  leurs  trou- 
pes ; & trente  mille  hommes  , fous  la 
conduite  de  Sophian , prirent  la  route 
de  terre  pour  retourner  en  Syrie.  La 
flotte  rangeoit  la  côte  de  Pamphylie  , 
lorfqu  une  furieufe  tempête  la  porta 
fur  le  promontoire  de  Sylée , ou 
Perge , avec  tant  de  violence , que 
tous  les  navires  furent  brifés  & abî- 
més dans  les  eaux.  L’armée  de  terre 
ne  fut  pas  plus  heur eufe.  L’Empereuc 
avoit  envoyé  à fa  pourfuite  tout  ce 
qu’il  avoit  de  troupes  à Conftantino- 
ple  5 fous  la  conduite  de  trois  géné-* 
raux  5 Florus  , Pétronas  & Cyprien, 
Ils  la  joignirent  près  de  Cibyre  ; lesr 
foldats  Sarafins  languiflans  , eftro-' 
piés  5 couverts  de  blelïures , ayant  à 
peine  aflez  de  force  pour  une  marche 
tranquille  , furent  taillés  en  pièces 
prefque  fans  réfiftance , comme  des 
malades  qu’on  auroit  égorgés  dans 
leurs  lits.  Il  n’en  coûta  aux  Romaiuj^ 
que  la  peine  de  les  atteindre* 
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Tant  de  pertes  rabattirent  la  fierté 
du  Calife,  il  envoya  des  ambafTa- 
deurs  à Conftantinople  pour  traiter 
de  la  paix.  HEmpereur  les  reçut  avec 
bonté  ; il  fit  partir  avec  eux  le  Patrice 
Pizigaude  , vieillard  fage  , éloquent 
& très-expérimenté  dans  les  affaires 
d’Etat.  Après  d’affez  longues  contef- 
tations  3 le  Calife  confentit  à payer 
tribut  à l’Empire  ; il  devoir  chaque 
année  envoyer  trois  mille  livres  d’or, 
rendre  cinquante  prifonniers,  & faire 
préfent  d’autant  de  chevaux  Arabes 
de  la  meilleure  race.  A ces  conditions 
la  paix  fut  conclue  pour  trente  ans , 
,&  confirmée  par  le  ferment  des  deux 
Princes.  Pizigaude  fe  fit  eftimer  du 
Calife  3 qui  le  combla  de  préfens.  Ce 
joug  impofé  à une  nation  qui  faifoit 
trembler  toutes  les  autres  3 fit  grand 
honneur  à Conftantin.  Ce  fut  tm  li- 
gnai qui  fît  tomber  à fes  pieds  tout 
l’Occident.  Le  Kan  des  Abares , le 
Roi  des  Lombards  , les  Ducs  de  Eé- 
névent , de  Frioul  & de  Spolete  , 
lui  députèrent  pour  lui  demander  foa 
amitié.  Il  prit  le  ton  fupérieur  dans 
les  traités  qu’il  fit  avec  eux  ; tout 
piioit  devant  un  Prince  3 quon 
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eroyoiî  aîiez  habile  & affez  heureux  == 
pour  relever  ranciet>ne  majefté  de 
l’Empire  5 & lui  rendre  tout  l’éclat  Ann. 
dont  il  avoit  brillé  fous  le  premier 
ConpLanîin. 

Ce  fut  un  nouvel  ennemi,  forti  xvi. 
des  cavernes  du  Liban  , qui  obligea 
le  Calife  à recevoir  des  conditions  Byblos. 
h peu  compatibles  avec  la  fierté  Sara- 
fine.  Les  Maronites  vengeoient  l’Em- ccr/r.  p.4?7. 

pire  malgré  l’Empereur,  qui  les  trai-^®'"f^- 

• J x!  ti  /"  JJ (1 

toit  de  rebelles  , parce  que  le  voyant  u. 

abandonnés  , ils  s’éîoient  donné  un 

chef.  Ils  rendoient  aux  Sarafins 

la  Syrie,  tous  les  maux  que  les  Sara-  d vu 

fins  caufoient  à l’Empire  dans  ï 

mineure.  Cette  nation  , qui  fembla-Frûacoi.p^î^^. 

ble  aux  matières  légères  , na  point 

été  fubmergée  au  milieu  des  flots  de  Dandini  voy^. 

tant  de  barbares  divers  , dont  la 

rie  a été  inondée  , &;  qui  fubfifte  en-  avec  les  re- 

core  aujourd’hui  fous  la  protedion 

du  Prince  des  Drufes , fe  forma  dans  won. 

le  feptieme  fiécle , & dut  fa  naiffanced^^^'^^^^^ 

à fes  malheurs  & à fon  courage.  Lgs  gu.e  MaroaU 

montagnes  du  Liban  lui  fervirent 

bord  de  berceau  & enfuite  de  rom- orimsChij?^ 

parts  contre  les  fureurs  des  Sarafins,  - 

^ A23* 
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Ceft  alnfi  qu’en  plufieurs  points  de 
Constantin  j^otre  ^ qj^  appefçolt  des  na« 

Ann.  éy^.tions  anciennes,  cachées  entre  des 
'Armani  montagnes  , où  confervant  leur  li- 
Béi.  Or.  T.  originaire  à l’abri  de  leur  in- 

Idem.  itai.  digence  encore  plus  qu’à  la  faveur 
mjl^fcript.  boulevards  naturels  , elles  fe 

ç^^ico.'ih.  maintiennent  pauvres  & heureufes 
îo2..io4.io5.p^j.  Iq  niépris  ou  par  la  crainte  des 
^6i.  4^^.  conquérans  qui  les  environ- 

nent. Nous  avons  déjà  dit  un  mot 
des  nouveaux  Souverains  de  Byblos  , 
dans  le  récit  de  la  bataille  d’Emefc 
fous  l’an  634.  L’occalion  préfente 
nous  oblige  d’entrer  dans  un  plus 
grand  détail.  Du  tems  que  Chofroès 
II.  ravageoit  la  Syrie , il  avoit  éta- 
bli des  garnirons  dans  la  vallée  de 
Tripoli , entre  les  montagnes  & la 
mer  ; ce  beau  pays  , devenu  une 
de  fes  provinces  , prit  le  nom  de 
Chofroëne  , & porte  encore  aujour- 
d’hui celui  de  Kefroan.  Les  incur- 
fions  des  Perfes  défolant  tous  les  en- 
virons , dont  l’Empereur  fembloit 
avoir  abandonné  la  défenfe  , un  ha- 
bitant du  pays , homme  puiffant  de 
courageux  , nommé  Jofeph  , fe  mit 
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à la  tête  d’une  troupe  d’avanturiers  i>' 
aflez  hardis  pour  le  fuivre  ; il  s’em-  c® 
para  de  Byblos  , & fans  f aveu  ni  Ann, 
l’oppofition  de  TEmpereur , il  défen- 
dit la  côte  de  Phénicie.  Job  qui  lui 
fuccéda  5 étendit  fes  conquêtes  juf- 
qu’en  Galilée , & fe  rendit  maître  de 
Céfarée  de  Philippe.  Héraclius  re- 
gardoit  avec  indifférence  les  progrès 
de  cette  nouvelle  Dynaftie  ; il  aimoit 
mieux  voir  ces  pays  au  pouvoir  de 
fes  fujets  naturels , que  fous  la  domi- 
nation des  Perfes.  Elie , fucceffeur 
de  Job  5 amena  des  troupes  à l’armée 
Romaine , pour  combc?.tre  les  Sara- 
fins  devant  Emefe  , & fut  tué  dans  la 
bataille.  Un  fécond  Jofeph  prit  fa 
place  5 & malgré  les  efforts  des  Sa- 
rafins , qui  fe  rendirent  maître  de  la 
côte  de  Syrie , depuis  Antioche  juf- 
qu’en  Egypte , il  fe  maintint  dans 
Byblos  & fe  fortifia  fur  les  hauteurs 
du  Liban,  Jean , héritier  de  fa  puif- 
fance  & de  fa  valeur,  entreprit  de 
reconquérir  laTerre  Saintfe  : une  nou- 
velle peuplade  , fortie  des  territoires 
d’Antioche , d’Apamée  & d’Emefe  , 
au  nombre  de  plus  de  quarante  mille 
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®3Sî=2-==!=a  hommes , pour  fe  ranger  fous  fes  or- 

Constantin  (^^^3  ^ aulmoit  fon  COUrage  5 & ford- 

Ann.  67 9. • efpéraiices. 

xvîi  C'étoient  des  Chrédens  zélés  , qui 
Origine  des  fupportant  impudemment  le  joug  des 
Maroftites.  Sarafins  5 fe  cantonnèrent  dans  le 
mont  Liban.  Ils  fe  nommoient  Ma- 
ronites. Rien  n*eft  plus  obfcur  ni 
plus  contefté  que  leur  origine.  QueL 
ques  Auteurs  prétendent  qu  ils  ont 
pris  leur  nom  d’une  contrée  de  Cé^ 
léfyrie  , nommée  Maronia.  Ce  fend- 
ment  feroit  le  plus  fimple,  fî  cette 
contrée  étoit  connue.  Eutychius , Pa- 
triarche d’Alexandrie  dans  le  dixiè- 
me fiécle  5 en  fait  un  nom  de  Seéle  , 
dont  le  chef  5 dit-il 5 fut  un  Moine  hé- 
réfiarque  , nommé  Maron , qui  vivoit 
4u  tems  de  Maurice , & qui  n’admet- 
toit  en  Jefus-Chrift  qu’une  volonté  Sc 
une  opération.  Cette  opinion  eft  ap- 
puyée du  témoignage  des  Hiftoriens 
des  Croifades.  Ils  rapportent  que  les 
Maronites  abjurèrent  leurs  erreurs, 
^ qu’ils  fe  réunirent  à l’Eglife  Ro- 
maine entre  les  mains  d’Aimeric , 
troifieme  Patriarche  Latin  d’ Antio- 
che , en  1 1^82»  Prefque  tous  les  Ecfi-; 
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vains  modernes  ont  fuivi  ce  fend- 

ment  ; ils  prétendent  meme  qu'a-  ^^onstantih 

près  ce  retour  à TEglife  , ils  retom-  Ann. 
berent  dans  leurs  erreurs.  On  voit 
les  Maronites  de  Cypre  faire  de  nou- 
veau abjuration  en  1445*  5 fous  le 
pontificat  d'Eugene  IV.  Un  Evêque 
Francifcain  attribue  leur  converfion 
à un  miracle  femblable  à celui  qui  fut  ' 
fait  pour  Jofué  ; il  raconte  que  le  fo- 
leil  rétrograda  à la  priere  d’un  Fian^  ' 
cifcain  Flamand , nommé  Griphon 
6c  qu’il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
convertir  les  Maronites.  D’autres  re-'* 
tardent  leur  converfion  jufqu’en  I5'82,^- 
Ce  qui  femble  fortifier  cette  opinion^  ' 
c’eft  qu’on  trouve  encore  des  veftiges  . 
d’erreur  dans  les  anciens  livres  des 
Maronites.  Malgré  toutes  ces  pré- 
fomptions  fi  peu  favorables  à ce  peu- 
ple fingulier,  plufieurs  Maronites  mo- 
dernes 5 très-verfés  dans  leurs  anti- 
quités & très-habiles  en  tout  genre 
de  critique , ont  prouvé  par  de  très- 
fortes  raifons , que  les  Maronites  fu^ 
rent  toujours  Catholiques  & attachés 
à l’Eglife  Romaine.  La  Syrie  étartt  di- 
vifée  en  un  grand  nombre  de  fedtes , 
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— J Macédoniens  , Apoîlinariftes,  Neftof- 
Consenti  N riens  , EutyquîenS  , Jacobites  , ces 
iAnn.*^7^.  hérétiques  donnèrent  le  nom  de  Ma- 
ronites aux  Catholiques  qui  fuivoient 
la  doélrine  de  faint  Maron  , & les  Ca- 
tholiques Tadopterent  comme  un  ti- 
tre d'honneur.  Maron  avoir  été  un 
des  plus  grands  adverfaires  des  hé- 
rétiques, & Ton  croit  que  c'eft  le 
moine  nommé  Maron , auquel  eft 
adrefTée  une  lettre  de  faint  Jean  Chry- 
foftôme.  Ses  reliques  furent  dépofées 
dans  une  grande  églife  dédiée  fous 
fon  invocation  , & les  Grecs  célè- 
brent fa  fête  le  quatorze  Février.  Ses 
Difciples  bâtirent  fous  fon  nom , en- 
tre Apamée  & Emefe , au  bord  de 
rOronte  , un  célébré  Monaftere , où 
fe  raffemblerent  jufqua  huit  cens 
moines.  Les  trois  cens  cinquante 
moines  qui  furent  malTacrés  par  les 
hérétiques  du  tems  de  Pierre  le  Fou- 
lon , étoient  de  ce  monaftere.  L’o- 
pinion d’Eutychius  fe  détruit  d’elle- 
mêmé  ; il  fait  remonter  jufqu’à  Mau- 
rice l’origine  du  Monothélifme , que 
nul  Auteur  ne  fait  naître  avant  le  ré- 
|;ne  d’HéracIius,  Ce  chroniqueur 

Arabe  » 
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iA.rabe  , aufïî  peu  exad:  pour  les  faits 
que  pour  la  chronologie,  eft  le  feul  qui 
parle  d’un  héréfîarque  nommé  Maron, 
perfonnage  inconnu  a toute  l’antiquité. 
On  répond  au  témoignage  de  Guillau- 
me deTyr  ôç  des  autres  Hiftofiens  des 
Croifades,  que  les  Maronites  vivant  au 
milieu  des  héréiîes  dont  TOrient  étoit 
infeélé , plufieurs  d’entr’eux  s’étoient 
écartés  de  la  dodrine  orthodoxe  ; que 
ce  fut  cette  portion  qui  abjura  entre 
les  mains  du  Patriarche  d’Antioche  , 
& que  les  Latins  l’ont  mal-à-propos 
confondue  avec  la  nation  entlere.  Les 
Jacobites  aveclefquels  ils  étoient  mê- 
lés dans  le  civil  , altérèrent  même 
leurs  livres  & y glifïerent  des  erreurs  , 
qu’on  ne  trouve  pas  dans  leurs  plus 
anciens  manufcrits.  Cette  contagion 
gagna  fur-tout  dans  l’île  de  Cypre  , 
Sç  s’y  entretint  jufque  dans  le  quinziè- 
me & feiz^ieme  fiecles.  Mais  la  doctri- 
ne Catholique  & l’union  avec  l’Eglife 
Romaine  fe  conferverent  toujours 
dans  le  corps  de  la  nation.  Une  preuve 
que  le  nom  de  Maronites  n’eft  pas  un 
nom  de  Sede  , c’eft  qu  encore  à pré- 
fenî  ils  nomment  ainfi  eux-mêmes  ^ 
Tome  Xlfl.  E 


Constantin 

IV. 

Ann, 
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XVÎÎI. 

Jean  Ma- 
ron, Patriar- 
che des  Ma- 
r^üîiices. 
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& qu  ils  font  ainfi  nommés  par  fE- 
glife  Romaine , quoique  leur  ortho-^ 
doxie  ne  foie  pas  fufpecle^ 

Jean , Evêque  de  Philadelphie  ^ que 
le  Pape  Martin  avoit  établi  Vicaire 
du  Saint  Siège  en  Orient,  apprit  avec 
joie  que  les  Maronites  avoient  fecoué 
le  joug  des  Sarafins , & que  s’étant 
Joints  aux  Princes  de  Byblos  , ils 
étoient  maîtres  du  Liban  & de  tout 
le  pays  depuis  le  mont  Maurus  ou  la 
montagne  noire , qui  eft  la  même  que 
le  Cafius  vers  Antioche  , jufqu’en  Ga- 
lilée. Afin  que  cette  nouvelle  peu- 
plade ne  fût  pas  privée  de  fecours  fpL 
rituels  , il  leur  donna  pour  Evêque 
Jean  Maron , Moine  dans  le  Monaf- 
tere  de  Saint  Maron  fur  TOronte. 
C’étoit  un  homme  fçavant , qui  avoit 
déjà  fervi  TEglife  par  des  écrits  con- 
tre les  fedateurs  de  Neftorius  & d’Eu- 
tychès.  Il  fut  facré  Evêque  de  Bo- 
trys , avec  le  titre  de  Patriarche  des 
Maronites , & le  pouvoir  de  facrer  des 
Evêques  dans  tout  le  pays  de  leur  dé- 
pendance. il  ramena  au  fein  de  l’E- 
glife  grand  nombre  d’hérétiques.  Ses 
piiffionnaires  £b  répafïdireat  d’im  côtt 
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jtifqu  à Jérufalem  J,  de  Tautre  jufque 
dans  la  petite  Arménie  ; & par 
foins  charitables  , non  feulement  il  Ann. 
accrut  le  nombre  des  fideles , mais  il 
augmenta  même  confidérablement  les 
forces  du  petit  Etat  dont  il  étoit  le 
.pafteur.  Quantité  de  nouveaux  coiv- 
.vertis , voifins  , éloignés  , libres  ^ .en- 
claves 5 virent  peupler  les  retraites 
^du  Liban,  & gtoffir  le  nombre  des 
Maronites.  Ce  nom  leur  devint  d’au- 
tant plus  cher  & plus  pîjécieux  , qu  ils 
le  voy oient  revivre  dans  leur  noiir- 
veau  Pafteur  avec  les  vertus  dufair^t 
perfonnage  dont  ils  honorolent  la  mé^ 
moire.  Jean  & fes  fucceffeurs  choifi- 
rent  pour-  leur  rélidence  leMonaftere 
de  Canobin , fondé  par  le  grand  TUéq- 
^dofe  dans, la  vallée  de  Tripoli,  fur 
des  bords  du  Nahr-K:adès  ou  Fteune 
Saint,  Depuis  Innocent  IH , ces  Prér 
Jats  ont  joint  à leur  titre  celui  de  Pa;- 
triarches  d’Antioche  pour  les  Maro- 
nites, & ils  font  ainfi  nommés  dans 
les  Bulles  des  Papes. 

Le  nouveau  Éàtriarche  n’étoit  pas  xix. 
moins  propre  à la  conduite  des  affai- 
^es  féculieties*,  quau.  gouvernement 

Fij 
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ecclêfiaftique.  Il  fçut  allumer  dans  le 
cœur  des  Maronites  ces  fentimens  de 
courage  qui  les  rendirent  le  fléau  des 
Saraflns  en  Syrie.  Ils  devinrent  fol* 
dats  intrépides , aufli  adroits  à tirer  de 
Tare  qu  à manier  leurs  chevaux  ; les 
meilleurs  fantaflins  & les  meilleurs  ca- 
valiers de  tout  rOrient.  Jean  de  By- 
blos  fortifié  d’un  fi  puiflant  fecours  , 
s’empara  en  peu  de  tems  de  toute  la 
côte  depuis  Marghat,  qui  efl:  l’an- 
cienne Marathus  5 jufquau-delà  du 
Carmel.  Il  poufla  fes  cour  Ces  d’un 
côté  jufqu  à Jérufalem  , de  l’autre  au- 
delà  de  Damas  jufqu’ aux  frontières 
de  l’Arabie  déferte.  Les  cavernes  du 
Liban  fervôient  de  retraite  aux  Ma- 
ronites 5 &;  les  fommets  de  ces  hautes 
montagnes  de  forterefles  inaccelïibler. 
Ils  bâtirent  trois  grandes  villes  ; Baf- 
conta  fur  le  penchant  du  Liban  du 
côté  de  l’Orient , au-deffus  de  la  vaL 
lée  de  Belkah  , nommée  autrefois 
Aulon^  qui  féparant  le  Liban  de  l’an- 
ti-Liban  , s’étend  depuis  Balbek  , 
l’ancienne  Héliopolis , jufqu’aux  en- 
virons de- Tyr.  ’Haddeth  fut  bâtie 
dans  la  vallée  ëu  cdule  Je  Nahr-Ra- 
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dès  5 qui  paffant  fous  Canobin  3 laifTe 
Haddeth  à quelque  diftance  fur  la  Cons^tantih 

gauche.  Mais  le  plus  grand  de  leurs  Ann, 
établiflemens  fut  la  ville  de  Befciar- 
raï  3 fituée  au  pied  du  Liban  , un  peu 
au-deffous  de  la  fource  du  Nahr  Ka** 
dès.  Elle  étoit  défendue  par  une  bonne 
citadelle  ; ce  fut  dans  la  fuite  la  de* 
meure  du  chef  des  Maronites. 

Les  Princes  de  Byblos  fe  difoienc  Qr%in*e  da 
toujours  fujets  de  fEinpire  , & pré- nom  dcsMaüi 
tendoient  ne  rien  faire  que  pour 
défenfe.  Cependant  ils  agiffoieiit , en 
Souverains  indépendans  ; & fans  con- 
fidérer  fi  Ton  étoit  en  paix  ou  en 
guerre  avec  les  Sarafins , ils  ne  con- 
noiiïbient  point  de  treve  avec  ces 
voifins  odieux.  Envain  FEmpereur 
leur  envoyoit-il  ordre  de  pofer  les 
armes  3 toutes  les  fois  quil  faifoit  la 
paix  avec  les  Sarafins  ; au  mépris  de 
ces  ordres , ils  continuoient  leurs  liof- 
tilités.  Ce  fut  alors  qu  on  donna  aux 
Maronites  le  nom  de  Mardaïtes  3 fous 
lequel  ils  ont  été  communément  défi- 
gnés  jufqu^au  tems  de  leur  difperfioit 
fous  le  régné  de  Juftinien  II , ainfi 
que  nous  le  raconterons  dans  la  fuitCf 

F iij 
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C’çft  uü  motArabc  qui  fignifie  rebelles» 

CcN|î^NxiN  ig^j.  proteftation , la  Cour  de 

Ânn»  67^»  Cofîftantlnople  ne  les  regarda  plus 
que  comme  des  fujets  révoltés.  Ce- 
pendant quelques  Auteurs  penfent 
que  le  nom  de  Mardaïtes  leur  fut 
donné  non  par  les  Romains , mais 
par  les  Sarafins  5 qui  fe  regardant 
comme  maîtres  légitimes  de  la  Syrie 
par  le  droit  des  armes  ^ traitèrent  de 
rébellion  la  hardielTe  de  ces  habitans 
qui  refufoient  de  leur  obéir  ; & ce  qui 
confirme  ce  fentiment , c'efl:  que  le 
nom  de  Marda’ites  eft  de  la  langue 
Arabe. 

X X;  Les  Maronites  qui  faifoient  la  par- 
lie  la  plus  confidérable  de  la  nation  - 

Müionites.  avoient  donne  le  noni  a tout  le  reire. 

Après  la  mort  de  Jean , ils  choifirent 
deux  chefs  pleins  de  courage  , Paul 
êc  Fortunat , qui  étant  fortis  de  Had- 
deth  à la  tête  de  quelques  troupes , 
rencontrèrent  un  détachement  de  Sa^ 
rafins  qu’ils  taillèrent  en  pièces.  Moa- 
via  pour  s’en  venger  ^fit  ailiéger  Had« 
deth  par  une  armée  nombreufe.  Les 
Maronites  parlent  encore  aujourd’hui 
de  ce  fiége  luémojable  ^ où  leui^s 
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cêtres , fans  autre  fecours  que  celui  de 
leur  valeur  & de  leur  confiance,  re- 
pouffèrent  durant  fept  ans  les  fré-  Aim.  éT9  • 
quens  affauts  des  Sarafins  , & les  au- 
roient  forces  à lever  le  fîége  fi  la  ville 
n’eût  été  prife  par  trahifon.  Elle  fut 
rafée.  On  y comptoit  dix-fept  cens 
maifons.  Les  Mufulmans  fe  prépa- 
roient  à reconquérir  toute  la  Phéni- 
cie. Les  Maronites  trop  foibles  pour 
réfifter  aux  forces  des  Mufulmans  , 
eurent  recours  à l’Empereur.  Ils  of- 
frolent  de  recevoir  pour  chef  celui 
' qu’il  voudroit  leur  envoyer  avec  du 
fecours,  & de  lui  obéir  fidèlement. 

Mais  Conflantin  étoit  alors  occupé  à 
fe  prémunir  lui-même  contre  l’orage 
qu’il  voyoit  prêt  à fondre  fur  fa  ca- 
pitale. Les  Maronites  furent  donc 
obligés  de  fe  donner  un  chef  ; car 
Paul  & Fortunat  avoient  péri  dans  • 
le  faccagement  d’Haddeth.  Je  ne  trou- 
ve point  dans  les  Auteurs  le  nom  de 
celui  qui  fut  élu  par  les  fuffrages  de  la 
nation  ; il  ne  fut  proclamé  qu’après 
avoir  promis  avec  ferment , qu’il  ne 
permettroit  à aucun  Sarafin  ni  héré- 
tique de  s’établir  dans  le  pays , U 
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qu  il  n’en  recevroit  aucun  dans  fa 

CONSTANXiN  •/-  1 • 1 1 î*l 

I V.  maiion  ; on  lui  déclara  que  s il  man- 
Ann»  quoit  à fa  parole  , il  feroit  excommu- 
nié par  le  Patriarche.  Le  nouveau 
Prince  cherchant  à regagner  les  bon- 
nes grâces  de  TEmpereur , envoyai 
des  députés  à Conftantinople.  Il  dei-î 
mandoit  d’être  confirmé  dans  fa  di-^ 
gnité  ; il  proteftoit  que  les  Maronites^ 
dans  toutes  leurs  entreprifes  n’a- 
voient  eu  en  vue  que  leur  sûretQ 
& le  maintien  de  leur  religion  , de  que 
l’Empereur  n’ avoir  point  de  fujets 
plus  zélés  & plus  fideles.  C’étoit  le 
tems  où  Confiantinople  fe  voyoit 
tous  les  ans  aifiégée  par  les  Sarafins, 
On  iie  fçait  quelle  fut  la  réponfe  de 
l’Empereur , à qui  des  dangers  plus 
prochains  faifoient  perdre  de  vue  la 
Syrie. 

xxiî.  Ce  chef  des  Maronites  étant  mort 
bientôt  après  cette  députation , fon 
Maronites  Salem  lui  fuccéda.  Voulant  augy 
fur  les  Sara-  menter  la  population  de  fon  petit 
Etat  5 il  oublia  le  ferment  de  fon  pere, 
& permit  aux  hérétiques , qui  étoient 
en  grand  nombre  dans  les  environs , 
de  venir  s’établir  dans  le  Liban.  Lç 
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Patriarche  rexcommunia  ; & par  une 
fuite  alors  inévitable  chez  des  peuples  Const^ntiî/ 
ignorans  & fuperftitieux  ^ les  Maro-  htn.éréi 
nites  refuferent  de  lui  obéir*  Ces  dif- 
cuiïions  firent  renaître  aux  Sarafins 
Tenvie  d’envahir  le  Liban.  Ils  parta- 
gèrent leurs  forces  & attaquèrent  eîi 
même  tems  Tripoli  5 Byblos  & BeC* 
cîarraï.  Les  habitans  de  ces  troig 
villes  fe  défendirent  avec  tant  de  cou- 
rage qu  ils  forcèrent  les  ennemis  d@ 
lever  le  fiége.  Les  Maronites  appe- 
lèrent aû  Liban  toutes  leurs  troupe^ 
de  Phénicie  ; ils  s^airembléreiit  au 
nombre  de  trente  mille  hommes  y t& 
fans  être  commandés  par  Salem  qu’ils 
ne  vouloient  plus  avoir  pour  maître 
depuis  fon  excommiuikatioii  y ils  ie 
diftribuerent  fous  différens  chefs  dans 
des  poûes  avantageux  fur  les  divers 
fommets  du  Liban.  Ils  apprirent 
qu’une  armée  de  Sarafins  étoit  cam- 
pée au  bord  de  la  mer  entre  Byblos 
& Botrys,  Ils  réfoiurent  de  les  atta- 
quer 5 &:  s’étant  partagés  en  plufieurs 
corps  5 ils  tombèrent  fur  eux  de  tou-, 
tes  parts  avec  tant  de  furie  y qu’ils  les 
Boirent  en  fuite  de  ies  pourfaivirent 

Fv 
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5^!^^:^======  avec  grand  carnage  jufqu'à  un  fleuve 

Constantin  Us  firent  quatre  mille 

Ann^679*  prifonniers  , & remporteront  beau- 
coup de  butin.  Quelques  jours  après 
Salem  ayant  appris  qu’il  étoit  refté 
dans  le  Liban  quelques  troupes  de 
Sarafins , y courut  ; & pour  mériter 
' d’être  relevé  de  l’excommunication 
regagner  la  confiance  de  fes  fu- 
jeîs  5 il  chalTa  non-feulement  les  Sa- 
rafins  5 mais  aufii  tous  les  hérétiques  , 
auxquels  il  avoir  auparavant  permis 
d’habiter  le  Liban.  Ce  furent  les  atta- 
ques & les  courfes  continuelles  de  ces 
opiniâtres  ennemis , qui  forcèrent 
Moavia  de  demander  la  paix  à fEm- 
pereur.  Nous  verrons  la  fuite  de  l’hifi 
toire  des  Maronites  fous  le  régné  do 
Juftinien  II. 

xxïii.  Dans  le  même  tems  que  les  Maro- 
étonnoient  les  Sarafins  dans  un 
Tiieopi  ’pag.  coin  de  la  Syrie  par  leur  indompta- 
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ble  valeur , une  nation  beaucoup  plus 
nombreufe  & plus  formidable , qui 
n’avoit  encore  porté  à l’Empire  que 
de  légères  atteintes , commençoit  à 
l’attaquer  par  des  coups  mortels  , en 
lui  enlevant  des  provinces  entières. 
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Les  Bulgares  étoient  connus  depuis 
le  régné  de  Zenon  ; nous  en  avons  m-  j y 
•diqué  Torigme.  Une  de  leurs  Hordes  Ann,  57^,, 
.s’étant  avancée  en  ^.Sy  des  bords  du  Zon.T.  i.p. 
Volga  au  Boryftene  5 fut  défaite  par  ^ 
le  grand  Tliéodoric.  Quatorze  ans  c.  24. 
après  iis  pénétrèrent  en  Thrace  5 & dé- 
.firent  une  armée  Bomaine.  Ils  conti-  BoivMinex- 
nuerent  leurs  ravages,  & ce  ne  fut  que  ^^erpr.jtrah. 
largent  d Anaiiaie  , qui  leur  îit  re-  fam.  Byi.  p, 
paÜer  le  Danube.  Ce  Prince  pour  ar-  ait 
rêter  leurs  courfes  & celles  des  autres  'g-nesjjjilire 
barbares , fit  bâtir  la  longue  muraille,  » 

Les  Abares  étoient  alors  les  plus  puif  , i ^ 

fans  des  peuples  feptentrionaux  ^ qui  Aifm,  Jc^d, 
eulTent  entamé  les  frontières  de  l’Em- 

^43* 

pire.  Ils  s’étendoient  depuis  le  N ori- 
que  le  long  du  Danube  jufque  bien 
avant  en  Méfie  , & poffédoient  les 
.deux  Pannonies.  Leur  domination 
embraiïbit  encore  toute  l’ancienne 
Dace  ; les  . Efclavoiis  , habitans  de 
ces  vaftes  contrées  qui  bordent  le 
pont  Euxin  jufqu’aux  Palus  Méoddesg 
étoient  leurs  fujets.  Les  Bulgares  fe 
joignirent  à eux  Ôc  fe  fournirent  à leur 
Khan.  Mais  comme  ils  prétendoieat 
leur  être Uifo^Üs  & non  p as  aflli j e ttisal® 

Fvj 
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Khan  étant  mort , les  Bulgares  vou3 
I lurent  taire  elire  un  luccelleur  qui  mt 
Aiin,  de  leur  nation.  On  en  vint  aux  ar- 
mes ^ 3c  les  Abarés  furent  vainqueurs. 
Une  partie  des  Bulgares  ne  pouvant 
foufirir  une  domination  étrangère , fe 
retira  dans  les  Etats  de  Dagobert , 
Roi  de  France , 3c  lui  demanda  un 
afyle.  Il  les  envoya  paffer  Thiver  en 
Bavière,  en  attendant  qu  il  eût  déli- 
béré fur  leur  requête.  Le  Confeil  fur 
d’avis  de  fe. défaire  de  ces  hôtes  dan- 
gereux, On  expédia  des  ordres  fe- 
€rets  dé  les  égorger  tous  dans  la  mê- 
me nuit  avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans.  Il  en  périt  neuf  mille  dans  ce 
mafTacre  cruel  y il  ne  s’en  fauva  que 
fept  cens , qui  trouvèrent  une  retraite 
chez  les  Efclavons  Vinides,  Ceux  qui 
étoient  reftés  fournis  aux  A bar  es  v 
vinrent  ravager  la  Méfie  & la  petite 
Scythie.  Jufbnien  au  commencement 
de  fon  régné  arrêta  leurs  courfes  par 
la  valeur  de  Chiîbudius  , qui  après 
les  avoir  réprimés  pendant  trois  ans  ^ 
fut  enfin  défait  3c  tué.  En  5*3  8 les  Ro- 
mains gagnèrent  fur  eux  une  bataille 
^ 3c  en  perdirent  deux*  IL  furent  e% 
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fuite  foixante  ans  fans  fe  montrer  ert 
deçà  du  Danube.  En  jpy  on  les  vit 
de  nouveau  voltiger  fur  les  terres  de 
TEmpire.  Ils  avoientun  Roi; mais  ils 
reconnoilToient  pour  maître  le  Khan 
des  Abares.  Vers  la  fin  du  régné 
d’Héraclius  g leur  Roi  Cubrat  afFran- 
chit  fa  nation  de  ce  joug  incommo- 
de ; il  chalTa  les  Abares  de  fes  Etats  , 
êc  s’appuya  de  ralliance  de  rEmpe- 
reur , qui  Thonora  du  dtre  de  Patrice» 

Ce  Prince  vécut  jufqu  au  régné  xxiv'. 
de  Confïantin  Pogonat.  11  laiffa  cinq 
fils  5 auxquels  il  recammanda  par  fon  bord  du  Da- 
teftament  de  demeurer  unis  ^ pour^^^®'' 
maintenir  leur  indépendance  contre 
les  nations  étrangères  ^ & fur-tout 
contre  les  Abares.  Un  avis  fi  fage 
fut  bientôt  oublié.  La  jaloufie  du  comr 
mandement  les  fépara;  ils  prirent 
chacun  fous  leurs  ordres  une  partie 
de  la  nation.  Les  Bulgares  en  s’éten^ 
dant  vers  l’Occident,  avoient  confer- 
vé  leur  ancien  territoire  au-delà  du 
Volga  ; c’efl:  une  province  de  l’Em- 
pire des  Ruffes  ^qui  porte  encore  au*- 
jourd’hui  le  nom  de  Bulgar  : c’étoit 
la  rçfidençe  du  Souyer^n..  L’aîné  des 
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freres  nommé  Eafian  ou  Batbaias , 
Constantin  y demeura  ^ & fa  poftérité  y fubljfia 
Anjî.  affoibîi  par  la  fépa- 

ration  de  fes  freres  , il  ne  put  réfifter 
aux  Khafars  , qui  le  réduiiirent  à leur 
payer  tribut,  comme  fon  pere  favoit 
prévu.  Le  fécond  frere  , nommé  Co^ 
tragüe,  paffa  le  Tanaïs,  & s’établit 
fur  le  bord  de  ce  fleuve  vis-à-vis  de 
fancienne  Bulgarie.  Le  quatrième 
alla  fe  joindre  aux  Abares  en  Pan- 
nonie. Le  cinquième  fut  félon  les  ap- 
parences cet  Alzec , que  nous  avons 
vu  arriver  en  Italie  fur  la  fin  du  régné 
de  Grimoald,  & s’incorporer  avec 
les  Lombards  dans  le  duché  de  Béné- 
vent.  Le  troifieme  ôc  le  plus  célébré , 
nommé  Afparuch  , fut  le  chef  de  la 
nouvelle  nation  des  Bulgares , qui 
pendant  plus  de  trois  fiecîes  furent 
le  fléau  de  l’Empire  du  côté  de  l’Oc- 
cident.  Eft-ce  par  vengeance  ou  con- 
formément à la  vérité , que  les  Auteurs 
-Grecs  les  nomment  une  nation  impure 
& abominable  , & qulls  les  taxent 
de  ce  vice  infâme , dont  le  nom  porte 
encore  les  traces  de  celui  des  Bul- 
gares danS'ia  plupart  des  langues  de 
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TEurope  ? Afparuch  ayant  paffé  le 
Boryftène  ou  Danapris  & îe  Danaf-  Cünstaî^tim 

tris  5 aujourd’hui  le  Nieper  & le  Nief-  Ann. 
ter  , s’établit  vers  les  bouches  du 
Danube  , dans  un  terrein  bordé  d’uo 
côté  par  de  vaftes  marais , & de 
l’autre  par  des  roches  efcarpées.  îi 
jugea  ce  pofte  favorable  pour  la  sû- 
reté de  fa  colonie  .,  qui  n’étant ‘pas 
nombreufe,  montroit  plus  de  cou- 
rage que  de  force.  - - — 

Cantonnés  dans  ce  fort , comme 

d,  . M r 1 Mauvais 

animaux  teroces  , ils  le  ha-  f^ccès  de  la 
lardoient  à pafler  le  Danube , & fai- 
foient  d’affreux  ravages  au  midi  de 
ce  fleuve.  Pour  fe  délivrer  d’un  voifl- 
nage  fi  incommode  , l’Empereur  raf- 
femble  en  Thrace  fes  meilleures  trou* 
pes  ; il  équippe  une  flotte , & à ta 
tête  de  fes  principales  forces  de  terre  " 
êt  de  mer  , il  entre  lui-même  dans  le 
Danube  3 qu’il  borde  de  fes  vaifleaux , 
le  fait  pafler  à fou  arm.ée  Bc  va  cam- 
per à la  vue  des  barbares.  Efl'rayés 
d’un  appareil  fi  redoutable , les  Bul- 
gares fe  croient  perdus;  ils  fe  tien^ 
nent  enfermés  entre  leurs  marais  de 
leurs  rochers  , ôc  fortifient  encore 
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par  des  retranchemens  cette  enceinte 
Gonstanxin  -j^acceiïible.  Au  bout  de  trois  ouqua- 
Ann,  ^75».  tre  jours,  voyant  que  les  Romains  n o- 
fent  entreprendre  de  les  forcer , ils  re- 
prennent courage , & commencent  à 
ipéprifer  des  ennemis  fi  timides, Dans 
ces  conjondures  TEmpereur  tour- 
menté des  douleurs  de  la  goutte , fut 
obligé  de  quitter  Farmée  pour  aller 
prendre  les  bains  à Mefembrie.  Il  par- 
tit avec  fa  maifon  feule  fur  une  efcarr 
dre  de  cinq  vailTeaux  de  courfe , après 
avoir  donné  ordre  à fes  Officiers  de 
faire  leurs  efforts  pour  attirer  les  en- 
nemis au  combat  , ou  de  les  tenir 
bloqués  dans  leurs  retranchemens 
jufqu^à  fon  retour.  Mais  Farmée 
voyant  partir  FEmpereur,  fe  per- 
fuade  quil  prend  la  fuite  ; la  crainte 
s’empare  de  tous  les  coeurs  ; les  Of- 
ficiers ne  peuvent  retenir  les  foldats 
qui  leur  préfentent  la  pointe  de  leurs 
épées , & fans  autre  raifon  que  l’exem- 
ple du  Prince^  tout  fe  débande,  tout 
fuit  vers  le  Danube.  Les  Bulgares  té' 
moins  de  ce  défordre fondent  fur 
eux tuent  les  uns  ^ bleifent  les  au- 
tres^ les  pourfuivent  jufqu  Seu- 
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ve  qu’ils  paflent  après  eux.  Ils  traver-  ■ — 
ferent  la  petite  Scithie  ^ s’emparent  Y 
de  la  ville  de  Varna  fur  le  pont  Euxin  Aim.  6j<n 
près  d’Odeffus , & fe  fixent  dans  une 
pofition  qui  les  met  hors  d’infuite. 

Le  Danube  derrière  eux  , à leur  gau- 
che le  pont  Euxin , à droite  & devant 
eux  les  hauteurs  du  mont  Hémus  , 
leur  forment  une  barrière  impénétra- 
ble. De  là  ils  fe  répandent  dans  le» 
contrées  d’alentour.  Ils  y trouvent; 
établies  fept  peuplades  d’Efclavons  ^ 
qu’ils  fubjuguent  par  la  force  de  leur» 
armes , & qu’ils  joignent  à leurs  trou- 
pes. S’étendant  alors  dans  tout  le 
pays , qui  porte  encore  aujourd’hui 
le  nom  de  Bulgarie  , d’un  côté  ils  fon^ 
face  aux  Abares  , de  l’autre  aux  Ro*# 
mains,  & défolent  par  des  courfes 
continuelles  les  villes  & les  campai 
pagnes  de  la  Thrace.-  L’Empereut 
dont  l’armée  étoit  entièrement  dilîî-^ 
pée  , n’ayant  plus  de  reffource  dans 
la  force , fut  contraint  d’acheter  la 
paix  en  s’obligeant  à leur  payer  une 
pcnfîon  annuelle. 

La  paix  enfin  rétablie  dans  tout 
l’Empire^  paettoit l’Empereur  çn 
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de  la  procurer  à TEglife,  Cétoit  ce 
J qu  il  défiroit  depuis  long-temps.  Le 
Ann.  680.  Pape  Adeodat  qui  avoir  fuccédé  à 
xxvî.  Vitalien  en  672  , étant  mort  en  676  , 
Çoîiiiman  monta  fur  le  Saint  Siège  en  . 

aiTemble  un  ^ ^ - 

Concii:.  077.  La  meme  annee  Conltantm  , 
T/ieopJî.  piîé'-  Patriarche  de  Conftantinople  , eut 
Ceir!p.  45  8.  pour  fucceffeur  Théodore  ^ chef  du 
parti  Monothélite  avec  Macaire  , Pa- 
Vetau.  ^ ^ triarche  d’Antioche.  Conftantinople 
Zon.T.lL  îi’étoit  pas  encore  délivrée  des  atta- 
hi  des  Sarafins  5 qui  revenoientraf- 

jg(>ruone  &■  fîéger  tous  les  ans  5 lorfqu’en  678 
Hifi.  Mf/ZL  l'Empereur  pria  le  Pape  Donus  d’en- 
. voyer  des  hommes  fages  & inftruits 
conférer  avec  les  deux  Patriar- 
sigon.  de  re-  ches  , & pour  terminer  les  différens 
déchiroient  le  fein  de  TEglife.  Il 
Fûgi  ad  Bar,  promettoit  une  entiere  sûreté  pour 
Erci  Jf.  Légats 5 & reconnoiftbit  que  dans 

ârt,  48. 56.  les  difputes  fur  la  foi  il  ne  pouvoir 
qu’exhorter  les  Chrétiens  à la  con- 
èfniv'  ' ' corde , fans  prétendre  avoir  droit  de 
OjiensChrif.  les  confciences.  Ilchar- 

T z*p.  geoit  l’Exarque  Théodore,  fuccef- 
Aj  > . 74Î . leur  de  Grégoire , de  fournir  des  vaif- 
ïiaL^7u!'p.  féaux  & tous  les  frais  du  voyage  à 
feraient  envoyés  par  le  Pa- 
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pe.  La  lettre  n arriva  que  Tannée 
fuivante  après  la  mort  de*  Bonus 
lorfqu'Agathon  étoit  déjà  fur  le  Saint 
Siège.  Le  Pape  fit  fçavoir  aux  Evê- 
ques d’Occident  les  pieufes  intentions 
de  TEmpereur.  Auffi-tôt  il  fe  tint  dès 
fynodes  dans  plufieurs  provinces. 
Ceux  d’Italie  8c  des  Gaules  envoyè- 
rent des  députés  à Rome  5 ou  le  Pa- 
pe afîembla  le  27  Mars  680 , un  Con- 
cile de  cent  vingt-cinq  Evêques  pour 
nommer  les  Légats  qui  dévoient  aller 
à Conftantinople  5 Ôc  pour  préparer 
les  matières  qui  feroient  agitées  de- 
vant TEmpereur.  Tout  TOccident 
fans  exception  saccordôit  à rejetter 
Terreur  des  Monothéiites , Sc  à rer- 
connoitre  dans  Jefus-Clirifi:  deux  vo- 
lontés 8c  deux  opérations , ainfi  que 
deux  natures.  La  lettre  que  le  Pape 
écrivit  à TEmpereur  pour  lui  expofer 
la  foi  de  TEglife , 8c  lui  adrelTer  Tes 
Légats  5 contient  une  peinture  tou- 
chante de  Tignorance  où  Tinondation 
des  barbares  avoir  plongé  TOcci- 
dent.  Ne  vous  attende^  pas , lui  dit-il , 
â trouver  dans  nos  Légats  Véloquence 
Jéculiere  J ni  même  la  fcience  parfaite 
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écritures.  Comment  ces  lumières  av^ 

CONST/INTXN  ^ ,,  f,  .1-1 

I Y,  roient-eues  pu  Je  conjerver  au  milieu  au 

Afin.  6Zo,  tumulte  des  armes  , dans  des  Prélats 
obligés  de  gagner  leur  nourriture  jour^ 
naliere par  le  travail  de  leurs  mains? 
Le  patrimoine  des  Eglifes  ejl  devenu 
la  proie  des  barbares.  Tout  ce  quils 
ont  pu  fauver  de  tant  de  ravages  , c'*ejl 
le  tréfor  de  la  foi , quils  gardent  dans 
la  f-mplicicé  de  leur  cœur  telle  que  nos 
peres  nous  Vont  tranfmife , fans  y rien 
ajouter  , fans  en  rien  retrancher.  Les 
Evêques  du  Concile  parlent  le  mê- 
me langage  dans  leur  lettre  fynodale  : 
Il  ne  nous  refie , difent-ils , d'autre 
fcience  que  la  vérité , d'autre  talent 
que  celui  de  V Evangile.  Notre  unique 
étude  eft  de  conferver  la  foi  dans  fa  pu* 
reté  au  milieu  du  mélange  de  tant  de 
nations  qui  nous  environnent.  Notre 
triomphe  efl  de  mourir  pour  elle.  Cette 
lettre  très-eftimable  pour  la  doêlrine 
ôc  les  fentimens , prouve  en  même 
tems  par  le  ftile  dans  lequel  elle  eft 
écrite  5 la  vérité  de  Taveu  que  font 
ces*bons  Evêques. 

xxvii.  Lgg  Légats  arrivèrent  le  lO  Sep- 
Cendie  gé=  tembre  , ^ turent  honorablemeiK 

jiétà'l. 
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reçus  de  l’Empereur  , qui  les  logea 
dans  un  de  fes  palais  , & donna  or-  Cons^tantin 
dre  de  leur  fournir  tout  ce  qui  étoit  Ann.  6So» 
nécelTaire  pour  leur  entretien.  Il  leur 
recommanda  de  traiter  la  matière 
conteftée  fans  animofité , fans  con- 
tention ; d’écarter  de  la  difpute  toute 
fubtilité  philofophique  , & de  ne  s’ap- 
puyer que  fur  récriture  ^ les  Peres  & 
les  Conciles.  Théodoi*e  vivoit  en- 
core 5 mais  il  n étoit  plus  Patriarche. 

Baronius  conjedure  qu’il  avoit  été 
dépofé  comme  Monothélite  ; ce  qui 
n’eft  pas  vraifemblable , puifque  le 
Concile  étant  conYoqué  pour  déci- 
der quelle  étoit  fur  ce  point  la  croyan- 
ce de  TEglife  , ç’auroit  été  prévenir 
fon  jugement.  De  plus , il  paroît  par 
les  ades  que  la  foi  de  George  qui  lui 
fut  fubftitué  9 étoit  au  moins  très- 
équivoque  5 & que  ce  Prélat  ne  fe  dé- 
tacha du  parti  de  Macaire , que  dans 
le  Concile.  La  première  feffion  s’ou- 
vrit le  7 de  Novembre  dans  un  fallon 
du  palais , nommé  le.  dôme.  L’Empe- 
reur accompagné  de  treize  de  fes  prin- 
cipaux Officiers  occupoit  la  première 
place  9 à fa  gauche  qui  étok  le  côté  1q 
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plus  honorable^  étoient  afîîs  les  Légats 
^ du  PapS;,  les  députés  d'Occident  & ce- 
^lui  de  Jérufalem  ; à fa  droite , les 
deux  Patriarches  de  Conftantinople 
Sç  d’Antioche.  Le  livre  des  évangiles 
éîoit  placé  au  milieu , comme  pour 
éclairer  xette  fainte  alTemblée.  Il  n’j 
ayoit  point  alors  de  Patriarche  à Jé- 
rufalem J ôc  celui  d’Alexandrie , non 
p)lus  que  les  Evêques  dépendans  de 
,ces  deux  fiéges.,  étant  fournis  à la  do- 
mination des  Muililmans , n avoit  pu 
fe  rendre  au  Concile.  Il  y eut  dix^ 
huit  feiîions.  Les  cinq  premières  fe 
tinrent  cette,  année  ; les  treize -au*- 
,tres  l’année  fuivante  68 1.  Macaite 
•&  fes  fediateurs  furent  convaincus 
d’avoir  falfihé  les  ades  du  cinquième 
Çoncile  en  y inférant:  des  pièces  qui 
iaÿorifoient  le  Monothélifme , d’avoir 
-tronqué  les^paffages  des  Peres  qu’ils 
|>roduifoient  pour  appuyer  leurs  er- 
reurs, ôc  de  foutenir  une  dodrine  op- 
;pQfée  à r’évangiie  & à la  tradition, 
X’Em.pereur  lOcciipddes  affaires  d’E- 
4;at  5 -fcretira  après  la  onzième  fdîron, 
quatre  Magifirats  pour  main- 
téfiiiS l’ordre  liberté  des  fufixages* 
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Macalre  fut  dépofé  , $c  Tbéophane 
mis  à fa  place  fur  le  fiége  d’Antioche. 

Un  vieux  prêtre  hérétique  3c  extra-  Aha.  680- 
vagant , nommé  Polychrone  5 offrit 
-de  refTufciter  un  mort  pour  prouver 
la  vérité  de  fa  croyance  ; on  confeii- 
tit  à cette  épreuve  , pour  ne  pas  dotb- 
ner  de  défiance  au  peuple  toujours  fa- 
cile à féduire.  Elle  fut  faite  en  public  j 
le  mort  demeura  fourd  à toutes  les 
conjurations  de  fimpofteur , qui  fut 
frappé  d’anathême  3c  dégradé  de  la 
prétrife. 

L’Empereur  fut  préfent  à la  con- 
clufion  du  Concile  , qui  fe  termina  concUe. 
le  1 6 Septembre.  On  décida  que  l’E- 
glife  avoir  toujours  reconnu  en  Jefiis-' 

Chrifi:  deux  natures  réunies  fans  con- 
fufion  , 3c  deux  volontés  diftindès 
fans  oppofition.  On  condamna  les 
-auteurs  du  Monothélifme , entre  let 
quels  le  Pape  Honorius  fut  anathé- 
matifé.  Les  ades  furent  foufcrits  par 
les  Légats  , par  cent  foixante-cinq 
Evêques  , 3c  par  l’Empereur  qui 
foufcrivit  le  dernier.  Il  appuya  le  ju- 
gement du  Concile  par  un  édit , dans 
lequel  il  défendoit  toute  difpute  fut 
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la  queftion  décidée , fous  peine  de  dé- 

CoNST^NTJN  polition  pour  les  Eccléfiaftiques  , de 

|\nn,  ^8o.  pour 

les  laïques.  Macaire  & fes  feétateurs 
opiniâtres  ayant  demandé  d’étre  ren- 
voyés au  Pape  5 TEmpereur  leur  alîî- 
gna  la  ville  de  Rome  pour  le  lieu  de 
leur  exil.  A la  priere  des  Légats  il 
déchargea  TEglife  Romaine  de  plu- 
fieurs  redevances  onéreufes.  Il  remit 
aux  Papes  la  fomme  d’argent  qu  ils 
avoient  coutume  de  payer  après  leur 
iéledion , pour  obtenir  l’agrément  de 
l’Empereur.  Cet  ufage  avoit  été  éta- 
bli par  les  rois  Goths.  Après  eux  les 
Empereurs  s’en  étoient  fait  un  droit  , 
& les  Exarques  n’oubiioient  pas  de 
l’exiger.  Cette  fomme  étoit  de  trois 
mille  fous  d’or , ce  qui  reyenoit  à 
près  de  quarante  mille  livres  de  notre 
monnoie  aéfuelle.  Conftantin  aban- 
donna l’argent,  & retint  feulement 
le  droit  de  confirmation,  auquel  il 
renonça  même  dans  la  fuite  fous  le 
pontificat  de  Benoît  II.  Il  paroît  que 
Ion  fils  Juftinien  reprit  le  droit  de 
confirmer  l’éleéfion  des  Papes  , mais 
fans  exiger  d’argent.  Agathon  mou- 
rut; 
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rut  avant  le  retour  des  Légats.  Léon 
II  fon  fucceffeur^  reçut  la  copie  des  CoNsr/.îiTm 
ades  avec  une  lettre  de  TEmpereur  ^ Ann.  68o* 
qui  prioit  le  Pape  de  lui  envoy  er  un 
Légat  5 pour  réfider  à Conftantinopie 
fuivant  f ancien  ufage  ; ce  qui  fut  exé^ 
cuté.  Dans  la  lettre  que  le  Pape  écri- 
vit à TEmpereur  , il  déclara  qu’il  re-  . 
cevoit  la  définition  du  Concile , èc 
dans  les  anathèmes  quil  prononce 
contre  les  auteurs  de  la  nouvelle  hé- 
réfie  5 il  n épargne  pas  même  Hono- 
rius.  Depuis  la  mort  d’Honorius  les. 
Patriarches  de  Conftantinopie  ne  met- 
toient  plus  le' nom  des  Papes  dans  les 
diptyques.  Cependant  Vitalien  avoit 
ufé  de  tant  de  condefcendance  à Té- 
gard  de  Conftant  & de  fon  fuccefTeur , , 

que  fon  nom  y avoit  été  admis  par  ' 
une  faveur  particulière.  Théodore  & 

Macaire  avoient  obtenu  de  TEmpe-  ; 
reur  à force  d’importunités  ^ qu’il 
laifsât  effacer  le  nom  de  Vitalien. 

Mais  après  le  Concile  cet  honneur  lui 
fltt  rendu  ainfi  qu’à  tous  les  fuccef- 
feurs  d’Honorius.  Ce  fut  ainfi  que  la 
fageffe  de  l’Empereur  fit  cefifer  la 
divifîon  funefte  qui  féparoit  l’Eglife 
Tome  XII L G 


Histoire  • 
de  Conftantlnople  de  rEfflife  de  Ro-, 


CoH^sTANTiN  ^ depuis  le  patriarcliat  de  Sergius. 
Arm,  680,  Théodore  dépofé  abjura  fes  erreurs.' 

La  preuve  de  fon  retour  à TEglife 
Catholique , c’eft  qu’après  la  mort  de 
George  eu  683 , il  fut  rétabli  fur  le 
fiége  de  Conftantinople. 
xxîx.  Dans  le  tems  que  le  Pape  en- 
voyoit  fes  Légats  au  Concile,  une 
ylii.  pefte  très-meurtriere  défoloit  iTtalie 
Theoi>h.  fur-tout  Rome  ôc  Pavie,  qui  de- 

Anajî.  in  mcura  Qclerte  ; ceux  que  la  conta- 
avoir  épargnés  , s’étant  fauves 
'5E  fur  les  montagnes.  Ce 'fléau  fe  fit 
Paul  Dîac.LfQ^ll^  avec  violence  pendant  quatre 
Eimacin.  i.t.  Hiois  , & ne  cefTa  qu  à la  fin  de  Sep- 
c-7-  8.  tembre.  Cette  même  année  dans  le 
ChrOr.piîg-. u^uis  de  Mai,  mourut  à Damas  le 
, Calife  Moavia  , le  chef  & l’honneur 
SÆrôc.pfzS.  Ommiades  , grand  guerrier  & 
29.  ^ grand  politique.  L’ambition  l’avoit 
g T rendu  perfide;  dès  quelle  fut  fatis- 
gms , Mfi.  faite  , il  ne  montra  plus  que  de  la 
des  Huns.  L [^Q^ne  foi  & de  la  probité.  Aux  ta- 
Afem.ybibi.  lens  QU  gouvernement  il  joigmt  la 
Or.T.il.p.  (iouceur  ôc  la  clémence.  Quoiqu’il 
Eifi.  univ.  T.  ne  fçût  pas  même  lire  , il  avoir  beau- 
481^*502°*  génie,  nulle  dureté  dans  les 


DU  Bas-Empire,  Liv.  LXL  147 

maniérés  non  plus  que  dans  les  mœurs, 
une  éloquence  naturelle  qui  le  ren- 
doit  maître  des  efprits.  Aucun  des 
Califes  ne  relTembla  davantage  à Ma- 
homet ; aulTi  fut-il  aimé  du  Prophète  ; 
& l’on  rapporte  -que  dans  un  teftin  , 
où  fe  trouvoit  Moavia  , Mahomet 
fixant  les  yeux  fur  lui , s’écria , 0 
Dieu  ^ fauve  ce  jeûne  homme  des  périls 
auxquels  Vexpojera  fon  courage.  Il 
.avoit  vécu  78  ans,  8c  en  avoit  ré- 
gné ip  depuis  la  mort  d’AÜ,  Le 
caraélere  de  fon  fuccefleur  rendit 
encore  fa  perte  plus  fenfible.  Juf- 
qu’ alors  la  dignité  de  Calife  avoit 
été  ^leétive  ; Moavia  la  rendit  héré- 
ditaire. Ce  Prince  clairvoyant  fur 
tout  le  refte , fut  aveuglé  par  la 
tendrelTe  paternelle  ; il  chérifToit , il 
admit  oit  même  fon  fils  Yéfid  , en 
qui  tous  les  Arabes  ne  voyoient 
rien  que  de  finiftre  & de  méprifa- 
ble.  Leurs  écrivains  difent  qu’il  étoit 
de  très-mauvaifes  mœurs  , 8c  pour 
le  prouver  ils  lui  reprochent  trois 
vices  qu’ils  regardent  comme  capi- 
taux ; U étoit , difent-ils  , adonné  au 
aimoit  la  mufique  ^ cr  portoit 
G ij 
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de  la  foie  : ceiifure  remarquable  , Sc 
qui  fait  connoître  combien  la  vertu 
Mufulmane  étoit  encore  rude  & grof- 
fiere.  Malgré  les  plus  fortes  oppofî- 
tions  3 Moavia  vint  à bout  de  faire 
reconnoître  foii  fils  pour  fon  col- 
lègue de  fon  vivant , & pour  fon 
fucceffeur  après  fa  mort.  Avant  que 
d’exécuter  ce  dellein , il  avoit  con- 
fulté  fon  beau“frere  Ahnaf  fur  le  ca- 
radere  d’Yéfid  ; le  fage  Mufiilman  de- 
meura d’abord  dans  le  filence  ; enfin 
preffé  de  parkr  , que  voulez-vous  que 
je  vous  réponde}  lui  dit-il  ; Jije  mens  , 
je  crains  de  déplâtre  à Dieu  ^ Jî  je  dis 
là  vérité  , je  crains  de  vous  déplaire» 
Yéfid  ne  démentit  pas  ce  mauvais 
augure.  Plus  lettré  p mais  moins  fenfé 
de  moins  humain  que  fon  pere , il  ai- 
ma la  poéfie  Si  la  débauches  il  fit 
des  vers  & commit  des  meurtres  ; 
il  deshonora  fa  propre  feçur  ^ il  verfa 
par  fes  cruautés  le  plus  noble  fang 
des  Arabes.  Selim  fon  général^  lui 
conquit  la  Bukarie  & le  Kharifme; 
le  roi  de  Samarcand  fut  forcé  d’a- 
cheter la  paix  ; mais  un  rébelle  nom- 
mé Modar  lui  enleva  la  Perfe.  Les 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LXI.  145» 

défordres  du  Prince  jetterent  le  trou- 
ble dans  l’Arabie.  Médine  fe  révolta  ; 
Yéfid  la  prit  de  force  & l’abandon- 
na au  pillage.  Les  habitans  furent 
palTés  au  fil  de  l’épée  ou  réduits  en 
efclavage.  Le  vainqueur  qui  mépri- 
foit  fa  propre  religion  ainfi  que  tou- 
tes les  autres  , ne  tint  aucun  compte 
des  menaces  de  Mahomet , qui  avoir 
dit.  Quiconque  infuLtera  ma  ville ^ ma 
colere  s arrêtera  fur  fa  tête» 

Peu  s’en  fallut  que  l’anrbition  tur- 
bulente des  deux  freres  de  Conftan- 
tin  , Héraclius  Sc  Tibere , n’excitât 
les  mêmes-  troubles  dans  l’Empire. 
En  montant  fur  le  trône , il  les  avoir 
alTociés  à fa  dignité,  fans  leur  faire 
part  de  fa  puifTance-  Il  leur  avoir 
pardonné  la  fédition,  dont  ils  avoient 
été  l’occafion  & peut-être  les  auteurs. 
Depuis  ce  tems-là  ils  jouiffoient  des 
honneurs  attachés  au  titre  d’Augufte. 
Leur  nom  accompagnoit  celui  du 
Prince  dans  tous  les  ades  publics  ; 
c’efi:  ce  que  l’on  volt  jufqu’à  l’an 
681,  Cependant  ennuyés  de  ne  fer- 
vir  que  d’ombre  à leur  frere  , ils  re- 
nouèrent leurs  anciennes  intrigues, 

G iij 
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?vlals  leur  complot  fut  encore  une 
CoNs^TANTiv  éventé  & prévenu.  Conftantin 

Ann.  58 i.  leur  ôta  le  titre  dont  il  les  avoit 
honorés , &;  les  4'éduifit  à la  condi- 
tion privée.  Quelques  Auteurs  ajou- 
tent qu'il  leur  fit  couper  le  nez  ; ce 
qui  n'eft  ni  certain  ni  même  vraifem- 
blable  dans  un  Prince  naturellement 
porté  à la  douceur.  11  affocia  en  mê- 
me tems  à l’Empire  fon  fils  Jufii- 
nien  5 qui  n’étoit  encore  que  dans  (a 
douzième  année. 

, Le  faccagement  de  Médine  loin 
Ann.  583.  d’intimider  les  Arabes,  les  mit  en 
XXXI.  fureur.  La  Mecque  fe  déclara  pour 
Troubles  jgg  mécontens , & fut  affiégée  par 
Lm!  l’armée  d’Yéfid.  Les  affiégeans  n’é- 
Theofh.  pag.  pargnerent  pas  meme  cette  célébré 
mifc.  L Mofquée , qui  eft  l’objet  de  la  véné- 
^3-  ^ ^ ration  de  tous  les  peuples  Mufiilmans. 

I.  p.  8,  1 1*.  On  y mit  le  feu  ; on  brûla  les  portes 
^ de  la  Caaba  , dont  les  murs  por- 

Chron.Or.  p.  ' , i . 

6ë.  67.  encore  les  marques  de  cet  in- 

Fûgi  ad  Bar.  cendie.  Enfin  la  nouvelle  de  la  mort 
fnes%jL  'des  d’Yéfid  fit  lever  le  fiége.  Il  mourut 
Huns  T.  i.p.  en  683  à l’âge  de  ans  , après  avoir 
^sTMnîhih-  î'égné  3 ans  & demi.  Son  fils  Moavia 
Or.-  T:  Z.  p li  lui.  fuccéda.  Celui-ci  étoit  un  dé- 
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vot  fcrupuleux.  Après  la  mort  de 
Ton  pere , il  confulta  fon  Çafuifte 
Omar  fur  le  parti  qu  il  devoit  pren-  An.  683;, 
dre  : cejï  y lui  dit  Omar  , de  régner  idem  îtai.  . 
avec  jujîice  , ou  de  renoncer  à la  place 
de  Vicaire  du  Prophète,  Sur  cet  avis  Hifi.  Univer. 
îe  nouveau  Calife  alTembla  le 
pie  dans  la  Mofquée  de  Damas  , & 
lui  dit , Mon  ayeul  Moavia  s"ejî  rendu 
maître  de  la  fàuveraineté  au  préjudice 
dé  un  homme  dont  le  droit  étoit  mieux 
fondé  que  le  Jîen,  Mon  pere  Yéjîd  lut 
a fuccédé  n’e/z  étoit  pas  trop  di^ 
gne  ; pour  moi  je  ne  veux  pas  répon- 
dre de  vous  quand  je  paroîtrai  devant 
'Dieu  ; donner  à qui  vous  voudrez  le- 
droit  de  vous  commander.  Ayant  dit 
ces  mots , il  defcendit  de  la  tribune 
& s’alla  renfermer  dans  fa  maifon  , 
réfolu  de  fe  confacrer  à la  vie  con- 
templative* Les  Ommiades  s’en  pri- 
rent au  Çafuifte  qu’ils  enterrerent 
tout  vif  5 pour  avoir  , difoient  - ils  > 
troublé  le  cerveau  de  leur  maître 
par  des  pointüleries  théologiques.  Le 
Prince  reclus  mourut  peu-après  de 
la  pefte.  Son  fcrupule  ne  fut  pas  con- 
tagieux. Deux  concurrens  prirent  en 
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a même  tems  le  titre  de  Calife.  Ab^ 
c©Ns^ANTi>i  qui  n'étoit  pas  de  la  famille  de$ 
An»  rendit  maître  de  TAra- 

bie  5 de  fîrac  ^ de  l’Egypte  & de  la 
Syrie.  Mérouanqui  delceiidoitri’Om- 
mia  5 s’empara  de  Damas  , dont  il 
défît  Sc  tua  le  gouverneur.  Il  entra 
enfuite  en  ^Egypte  & en  fit  la  con^ 
quête.  Mais  étant  de  retour  à Da-^ 
mas  5 il  envoya  contre  Abdalla  une 
armée  qui  fut  battue.  Il  ne  furvê- 
cut  pas  long-tems  à cette  défaite* 
La  pefte  qui  continuoit  de  ravager 
la  Syrie  , l’enleva  après  un  régné 
de  îp  mois.  Son  fils  Abdolmélicné- 
^ rita  de  fes  titres  & de  fa  puifTance. 

Comme  Abdalla  étoit  maître  de  la 
Ivlecque , Abdolmélic  entreprit  de  dé- 
tourner de  cette  ville  les  Mufulmans , 
qui  fe  croient  obligés  d’y  aller  en 
dévotion  une  fois  en  leur 'vie.  Il  ré- 
foliit  de  les  attirer  à Damas  , & il 
offrit  aux  Chrétiens  une  fomme  très- 
confidérable  pour  les  engager  â lui 
céder  une  grande  églife , dont  il  pré- 
tendoit  faire  la  Mofquée  des  péle- 
rinsa  Mais  les  Chrétiens  n’y  vculu- 
reat  jamais  coiifentir  J iis  s’en  dé* 
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fendirent  par  la  capitulation  qu’ils 
avoient  obtenue  de  Caled  , & le 
Calife  refpeda  la  foi  des  traité:.  A Ann.'ég^. 
leur  refus  il  clioifit  pour  fon  deîTein 
la  Mofquée  de  Jérufalem  5 dont  il 
augmenta  l’édifice.  Dans  la  fuite 
ayant  repris  la  Mecque,  il  lui  ren- 
dit l’honneur  du  pèlerinage.  Abdalla 
difputa  la  fouveraineté  durant  neuf 
ans  , & fut  puifTamment  fecpuru  par 
Moclar  , qui  s’éîgit  emparé  de  la 
Perfe. 

Les  deux  dernieres  années  du  re- 
gne  de  Conflantin  fourniffent  peu  Ann.  584,  ' 
d’événemens , & dans  le  sroiiverne-  xxxii, 

J T--  ^ J t Le  Pape  Ee^ 

ment  des  Lmpires , comme  dans  la  noîtii  adop- 
vie  des  particuliers , c’eft  allez  ordi* 
nairement  la  marque  d un  état  heu-  bc* 

reux  , parce  qu’il  eft  tranquille.  Les  ii- 
Sarafms  lui  pay oient  tribut; 
payoit  lui-même  aux  Bulgares.  Les 
Abares  & les  Lombards  reftoient  en  ^fral^ann. 
paix  depuis  pluiieurs  années.  L’Em-  T.  nr. 
pereur  pour  donner  à l’Eglife  Romai- 
ne  une  nouvelle  preuve  de  fa  parfaite 
réconciliation 5 envoya  au  Pape  Be- 
noit II 5 qui  venoit  de  fucceder  à 
Léon  II,  quelques  boucles  de  chs- 

G V 
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veux  de  fes  deux  fils  , Juflinien  U 
coNsx^.KxiN  Héraclius.  C était  félon  lufage  de 
Ann,  ^84.  ces  tems-là  5 inviter  le  Pape  à les 
adopter  pour  fes  enfens  , h.  le  re- 
connoître  pour  leur  pere  fpiritueL 
Ceft  ainfi  que  quelques  années  après 
on  voit  les  rois  des  Bulgares  , pour 
témoigner  leur  attachement  au  Saint 
Siège  5 fe  couper  les  cheveux , & 
les  mettre'  entre  les  mains  del'  Lé- 
gats du  Pape  5 fe  déclarant  à l’ave- 
nir ferfs  de  Saint  Pierre  & de  fes 
fuccelTeurs,. 

Après  dix-fept  ans  & deux  mois 
de  régna,  Conftantin  mourut  d\me 
tioa^  de  dyfenterie  dans  le- mois  de  Septembre 
O niLîntin  585,.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  des 
?/îS.p.2  4.  Saints  Apôtres,  Deux  grands  évé- 
ThtG-ph.  pasj.  nemens  rendent  mémorable  le  régné 
Cedr.  pag.  Prince , lês  Sarafins  vaincus 

44Ç.  & la  paix  rendue  à TEglife.  On  peut 

mjh  mifç,  i.  retint  l’Empire  far  le  pen- 

FgüI  iUac.  i.  chant  de  fa  ruine  ; & s’il  ne  le  re- 

Giv^.pCtrS  accufer  que 

VuCf’n-'^s^-  les  conionâures  & la  brièveté  de 
fon  régné,-  C’eft  une  perte  pour  la 
poftérité  3 qu’il  n’ait  point  eu  d’hif- 
toiiea  qui  nous  ait  tranûnis  la  détail. 
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de  fes  adions.  Placé  par  la  Provl- 
dence  entre  deux  mauvais  Princes  , Constantim 
Confiant  fon  pere  lui  lailTa  TEmpire 
ébranlé  dans  toutes  fes  parties  ; Juf- 
tinien  fôn  fils  ruina  les  appuis  qu’il 
avoit  préparés  pour  le  foutenir, 

Jufqu  aux  incurfions  des  Sarafins  , xxxrv 
l’Empire  Romain  ayoit  été  divifé  en  Nouvelle' 
grands  eouvernemens  . dont  un  feul 
contenoitpluiieurs  provinces,  ün  voit  confi--Porph. 
encore  du  tems  de  Juftinien  toute  is^rhemat. 
i’Afie  mineure  gouvernée  par  un  feul  Du  Caage 
Proconful.  Un  feul  Préfet  comman^ 
doit  les  troupes  dans  cette  vafie  éten- 
due V Béiifaire  avoit  fous  fes  ordres^ 
toutes  celles  de  l’Orient.  Mais  lorf- 
que  les  Sarafins . eurent  entamé  les; 
frontières , & que  fe  répandant  de- 
toutes  parts  ils  tenoient  en  échec 
toutes  les  provinces  , les  Empereurs 
jugèrent  à propos  de  couper  en  moin- 
dres parties  les  grands  départemens 
& de  loger  dans  chacune  de  .ces  par- 
ties un  corps  de:  troupes  toujours^ 
prêt  à courir  à la  première  allarme  s: 
inftitution  utile  , fi  ces  troupes  eulTent: 
été  plus  aguerries  & mieux  comman^ 
dées , di-  fi  les  Empereurs  euffencr 
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quitte  plus  fouvent  rombre  de  leur>^ 
palais  5 pour  fe  montrer  aux  foldats. 
Ces  divifions  nouvelles  fe  nommè- 
rent Thèmes , m^ot  qui  figniâe  pojî-- 
tïon  dans  la  langue  Grecque  : c^étoit 
le  nom  que  dès  le  tems  de  Maurice 
on  donnoit  aux  troupes  cantonnées 
dans  une  province.  On  le  donna 
dans  la  fuite  aux  cantons  mêmes  ; &: 
f Empire  Romain  fut  divifé  en  vingt- 
neuf  Thèmes , dont  dix-fept  étoient 
contenus  dans  la  partie  orientale  de- 
puis les  côtes  de  l’Archipel  jufqu’à 
l’Euphrate;  & douze  dans  la  partie 
occidentale  depuis  Cherfone  dans  le 
Bofphore  Cimmérien  jufqu’en  Sicile. 
L’époque  précife  de  ce  changement 
n’eft  pas  bien  connue  ; il  fe  ht  dans 
l’intervalle  qui  s’écoula  depuis  les 
dernieres  années  d’Héraclius , jufqu’à 
la  fin  du  régné  de  Conftantin  Po- 
gonat* 
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; TIBERE  II.  JUSTINIEN  U ^ 

une  fécondé  fols  , dit  alors  Rhinotaiete, 

^ F ILE  PI  QUE. 

U N Prince  de  feize  ans  fe  jouant 
de  la  puiiTance  fouveraine , va 
plonger  TEmpire  dans  les  malheurs  , ^ 
dont  la  prudence  de  fon  pere  a\"cit  i. 
fufpendu  le  cours.  Juftinien  II 
|;noit  à rinexpérience  de  aux  autres  ùkeur”^  ° 
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défauts  de  la  jeùneffe  les  vices  d^un 
mauvais  naturel.  Dur  ^ cruel , pré- 
fomptueux  , ne  prenant  confeil  que 
de  fes  caprices  5 il  fe  rendit  odieux 
à fes  fujets , méprifable  à fes  enne- 
mis. Cependant  fon  régné  s’annon- 
ça par  des  fuccès  allez  heureux.  Les 
Saralîns  fe  déchiroientpar  des  guerres 
civiles,  Moélar  en  Perfe  , Abdalla 
en  Arabie , Saïd  révolté  en  Syrie , 
partageoient  les  forces  du  Calife  Ab- 
dolmelic.  En  même  tems  Jean  chef 
des  Maronites  & fuccelîeur  de  Sa- 
lem 5 ne  donnoit  point  de  repos  aux 
Sarafins,  S’étant  avancé  jufqu’au 
mont  Carmel , dans  le  delTein  d’aller 
attaquer  Jérufalem , il  fut  fur  pris  par 
les  Sarafîns  de  Gaza  , qui  lui  tuerent 
trois  mille  homuies.  Pour  fe  venger 
de  cet  échec  ^ il  marcha  vers  Gaza  , 
pilla  les  terres  des  environs  5 défit 
neuf  mille  hommes , enleva  quantité 
d’habitans  & de  troupeaux  ^ & re- 
tourna au  Liban.  L’Empereur  crut 
la  conjondure  favorable  pour  atta- 
quer les  Sarafîns,  Il  rompit  la  paix 
que  fon  pere  avoit  faite  pour  trente 
ms  j mais  au  lieu  de  tomber  fur  la 
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Syrie  ^ dont  les  guerres  civiles  8c 


les  ravages  des  Mardaïtes  lui  ou-  Justii^ien 
vroient  l’entrée , il  porta  fes-  forces 
fur  les  provinces  feptentrionaics. 

Elles  étoient  dégarnies;  toutes  les 
troupes  des  Mufulmans  ^ partagées 
entre  Abdoîmelic  8c  fes  rivaux  , s’é- 
tant réunies  en  Méfopotamie  8c  en 
Syrie,  Le  Patrice  Léonce  à la  tét^ 
d’une  nombreufe  armée  , traverfa 
fans  obftacle  l’Arménie  , l’Ibérie  , 
rAlbanie  , la  Médie  ; il  pénétra  juf- 
qu’en  Hyrcanie  , faifant  par-tout  un 
horrible  carnage.  Chargé  de  riches 
dépouilles  qu’il  fit  paffer  à l’Empeâ 
reur  , il  prit  la  route  de  Syrie  , où 
les  divifîons  des  SaraCns  fernbloient 
l’afTurer  du  fuccès. 

Le  Calife  vainqueur  de  Saïd  qu’il  , 

• • ^ ^ • /•  J Mardaïtei 

avoit  mis  a mort,  etoit  rentre  dans  j-ranfpôrtés 
Damas  & avoit  repris  Antioche,  de  leur 
Mais  affoibli  par  tant  d’agitations  , p^lg. 
il  propofa  une  fufpenfion  d’armes , loi.  505. 
qui  fut  acceptée.  Paul,  agent  de^^^[‘^‘ 
l’Empereur , conclut  avec  lui  uo  nou-  U 

veau  traité  de  paix  à des  conditions  t ■’.p. 
plus  avantageufes  que  celles  dont  ^i.  5^. 
on  étoit  convenu  avec  Moavia  huit 

jjç  çigm,  iinp* 
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ans  auparavant.  Le  Calife  confen- 
JüsTn.îEN.  ^ donner  chaque  jour  à TEm-- 
Aîin.  é86.  mille  pièces  d’or,  un  cheval 

^ de  race  & un  efciave.  Du  côté  des 

AnajîSnJoan.  Komdlns  OU  cédoit  au  Calife  la  moi- 
B'afonb's  revenus  de  file  de  Cypre  , de 

Pagi  ad  Bar.  l’Arménie  & de  l’Ibérie.  Cette  paix 
durer  dix  ans.  Par  un  article 
okiey/  * fecret  l’Empereur  s’engageoit  à déli- 
OnensChrijî.  yj-gj.  jgg  Sarafins,  des  incurfians  con- 
^ :enq'  tlnuelles  des  ?dardaïtes.  Pour  l’exé- 
T dernier  article  ^ Léonce 

up.  5 01,  * hiivi  d’un  détachement  de  fon  armée 
J Syrie  de  concert  avec  les 

z!pag.^i$s.’  Sarafins,  & marcha  au  mont  LibaxU. 

. Les  Mardaïtes  n’étant  pas  inftruits  de 
T^x^.^pla.  négociation  de  l’Empereur  , il  fut 
554-  " aifé  de  leur  faire  accroire  que  les 

troupes  Romaines  ven oient  pour  chafi 
fer  les  Mufulmans  de  lu  Syrie..  Léonce 
étoit  chargé  de  préfens  & d’une  lettre 
alfeéfueufe  pour  le  chef  des  Mardaï- 
tes ; mais  il  avoit  ordre  de  le  tuer. 
Ce  général  auili  fourbe  que  fon  maî- 
tre , va  trouver  Jean  dans  la  ville 
de  Cabbélias  ; il  lui  met  entre  les 
mains  la  lettre  & les  préfens  de 
l’Empereur,  Jean  lui  fit  le  meilleur 
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accueil.  Charmé  de  n*être  plus  re-  j 

gardé  comme  un  rébelle  , proteftant 
à Léonce  que  jamais  les  Maronites 
ne  s’étoient  écartés  -de  la  fidélité 
qu  ils  dévoient  à TEmpereur  5 & qu’en 
combattant  fans  cetfe  les  Sarafins 
ils  avoient  cru  fervir  l’Empire  au- 
tant que  fe  défendre  eux-mêmes , 
il  l’invite  à un  repas.  Tandis  qu’ils 
étoient  à table  , ôc  qu’ils  s’^entrete- 
noient  des  mefures  qu’il  falloit  pren- 
dre pour  réulfir  dans  la  guerre  qu’on 
alloit  commencer  , les  foldats  de 
Léonce  , au  fignal  qu’il  leur  donne 
fe  jettent  fur  Jean  & le  percent  de 
coups.  Les  Maronites  qui  étoient 
préfens  fondent  fur  les  alfalnns  ôc 
font  eux-mêmes  hachés  en  pièces. 

Une  adlion  fi  atroce  révolte  tout  le 
pays.  Mais  Léonce  moitié  par  ar- 
gent 5 moitié  par  menaces  vient  à, 
bout  de  calmer  l’orage.  Il  Tait  prê- 
ter aux  Mardaïtes  le  ferment  de  fi- 
délité. Il  leur  donne  pour  chef  Si- 
mon , neveu  du  défunt.  S’étant  ainfi 
rendu  maître  des  efprits  & des  for- 
tereffes  , il  choifit  douze  mille  des 
plus  braves , Ôc  fous  prétexte  qiie; 
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rEmpire  a befoin  de  leur  fecours , 
il  les  fait  fortir  du  pays.  Les  uns 
font  tranfportés  dans  la  petite  Armé- 
nie 5 d'autres  en  Tlirace.  La  plûpart 
font  établis  en  Pampliylie  , où  ils  eu- 
rent dans  la  fuite  un  chef  fous  le 
nom  de  capitaine , qui  réiidoit  dans 
Attâlée.  Ceux  qui  relièrent  dans  le 
Liban  aifoiblis  par  cette  divifion , 
fe  tinrent  cantonnés  dans  leurs  mon- 
tagnes 5 où  M étoit  difficile  de  les 
forcer , comme  ils  étoient  eux-mê- 
mes hors  d'étàt  d'inquiéter  les  Sa- 
rafins.  Tous  les  écrivains  de  ces  tems- 
là  parlent  d^e  cette  difperfion  des  Ma- 
ronites 5 comme  d'une  faute  capitale 
de  Juftinien  , & d'une  plaie  mortelle 
faite  à TErapire.  Ces  peuples  guer- 
riers tenoient  à fabri  dÙnfulte  les 
frontières  du  côté  de  la  Syrie.  Les 
Mufiiimans  étoient  maîtres  de  toutes 
les  villes  depuis  Mopfuefte  en  Ciii- 
tiQ  y jufqu’à  la  petite  Arménie  : mais 
fatigués  par  les  courfes  des  Maro- 
nites 5 iis  les  avoient  abandonnées  , 
& ce  pays  réduit  en  délert , fervoit 
Ae  barrière  à TEmpire.  Dès  .que  les 
Maronites  eurent  perdu  leurs  forces , 
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les  Sarafins  fe  rétablirent  dans  cette 
contrée  ; les  hauteurs  du  mont  Ama- 

^ ' T T 

nus  & du  mont  Taurus  leur  fer  virent 
de  fortereffes  pour  foudroyer  TAlie 
mineure  , & défoler  les  provinces 
Romaines,  Outre  les  Maronites  qui 
habitent  encore  aujourd’hui  dans  le 
Liban  5 on  en  voit  plufieurs  familles 
établies  fur  les  confins  de  la  Cilicie 
& de  l’Arménie  , & fur-tout  dans 
Alep.  Une  famine  dont  la  Syrie  fut 
affligée  l’année  fuivante , en  fit  en- 
core fortir  grand  nombre  d’habitans , 
qui  allèrent  s’établir  fur  les  terres  de 
l’Empire. 

Le  jeune  Empereur  déjà  desho-  >— ■■■m  » ■ 
noré  par  la  plus  noire  perfidie,  ^^7* 

tarda  pas  à donner  des  marques  de  Affaires  de 
fon  penchant  a la  cruauté.  Un  affeEj’pgij^q 
grand  nombre  de  Manichéens  avoient^^J^'^” 
vécu  tranquillement  en  Arménie  fous  Ser^‘o> 
l’empire  des  Mufulmans  ; ^il  eût  étép^^^rah^r. 
trop  long  de  travailler  à les  con-F/eury  h\fl. 
vertir  ; Juftinien  jugea  plus  court 
^ plus  facile  de  les  faire  brûler  vifs.  Afurac.  arm. 
Il  témoignoqt  un  grand  zèle  pour  la  J' 
religion , dont  il  ignoroit  le  vérita-  Abrégé,  chr. 
ble  efprit.  II  recueillit  les  aétes  VHifîQire 


ï66 


Histoire 


à'Iul.  T.  I. 


du  (ixieme  Concile , qui  étoient  reliés 
JusTîKiEN  entre  les  mains  de  quelques  Oificiers  ; 

Ann  ^687  nombreufe  af- 

femblée  , où  il  avoir  convoqué  les 
perfonnages  les  plus  rerpeClables  de 
TEglife  & de  TEtat  ; il  les  fit  fceller 
enfuite  & dépofer  dans  les  archives 
du  palais  , pour  les  préferver  de 
toute  altération.  Il  accordoit  aux 
Papes  des  exemptions  & des  remi- 
fes  d’arrérages  dûs  au  fifc  impérial. 
Mais  fes  Lieutenans  en  Italie  desho-' 
noroient  le  Prince  par  leur  avarice  , 
&:  prétend  oient  vendre  jufqu’à  la 
Chaire  de  Saint  Pierre.  Jean  V,  fuc- 
cefTeur  de  Benoît  II,  étant  mort 
en  6S6 , on  vit  s’élever  deux  con- 
currens  , foutenus  l’un  par  le  Clergé , 
l’autre  par  la  NobîefTe.  Les  Magiflrats 
à la  tête  du  peuple  terminèrent  la 
conteftation  en  les  excluant  tous 
deux , & faifant  choifîr  un  prêtre 
vertueux  3c  fans  ambition , nommé 
Conon  5 dont  l’éleélion  réunit  enfin 
tous  les  fuffrages.  Ce  bon  Pape,  trop 
facile  à tromper , reçut  un  affront 
fenfible  dans  la  perfonne  d’un  de  fes 
agens.  Sur  de  fauffes  recommanda- 
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lions  & fans  confulter  fon  Clergé  ^ il  . — 
avoir  établi  un  diacre  de  TEglife  de 
Syracufe  , nommé  Conftantin  , di-  Ann.  687, 
reéleur  du  patrimoine  de  Saint  Pierre 
en  Sicile.  C’étoit  un  fourbe  , qui 
par  Tes  chicannes  & fes  rapines  ré- 
volta toute  la  province . Le  Pape  eut 
le  chagrin  d’apprendre  qu’il  avait 
été  arrêté  &:  renfermé  dans  une  étroite 
prifon  par'  fentence  des  Magiftrats, 

^ Conon  ne  tint  le  Saint  Siège  que  ^ 
i onze  mois  ; à fa  mort  les  fadions  fe 
réveillèrent.  Il  avoir  légué  par  fon 
teftament  une  fomme  coniidérable 
aux  Monafteres  & aux  Eglifes.  Paf- 
chal  5 Archidiacre  de  Rome , chargé 
par  fa  dignité  de  la  difpenfation  de 
ce  legs  religieux  , en  détourna  une 
partie  pour  acheter  le  Pontificat.  Il 
offrit  à l’Exarque  cent  livres  d’or  , 
s’il  l’aidoit  à monter  fur  le  Saint 
Siège.  Jean  Platys  venoit  de  fuccé-  * , 

der  dans  TExarcat  à Théodore  II , 
qui  avoir  fuccédé  à Grégoire.  Cette 
première  occafion  de  s’enrichir  lui 
parut  de  bon  augure  ; il  promit  tout. 

Pafchal  fe  mit  fur  les  rangs  ; il  par- 
tagea les  fuffrages,  avec  Théodore, 
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Tun  des  deux  contendans  déjà  rejet- 
tes avant  réle*5i:ion  de  Conon.  Après 
^ de  grands  débats  le  différend  fe  ter- 
mina comme  auparavant  ; toutes  les 
voix  fe  réunirent  en-  faveur  d’un 
troifieme , nommé  Sergius.  Plarys 
arriva  trop  tard  pour  fervir  Paf- 
chal  j mais  il  ne  voulut  pas  perdre 
fa  proie  : pour  confirmer  l’élecflon 
de  Sergius  ^ il  exigea  les  cent  li- 
vres d’or  5 que  Pafchal  lui  avoit  pro- 
mifes,  Envain  le  nôuveau  Pape  s’ef- 
força de  lui  faire  horreur  d’une  fi- 
monie  fi  criminelle  ; il  fallut  pour  le 
fatisfaire , mettre  en  gage  les  lampes 
& les  couronnes  fufpendues  autour 
du  tombeau  de  Saint  Pierre.  Tant 
d’iniquités  de  toute  efpece  que  com- 
mettoient  les  Exarques  , demeuroient 
impunies.  L’Italie  , autrefois  le  cen- 
tre de  l’Empire  , étoit  devenue  pro- 
vince frontière  ; encore  ‘ ne  tenoit- 
elle  à l’Empire  que  par  de  foibles  at- 
taches 5 la  plus  grande'  partie  étant 
au  pouvoir  des  Lombards,  Les  Em- 
pereurs fembloient  ne  s’en  occuper 
que  pour  en  vendre  le  gouverne- 
ment , ^ les  gouverneurs  après  avoir 

acheté 


DU  Bas-Empire,  Liv.  LXIL  i6^ 

acheté  leur  dignité  , fe  dédomma-  — ~ 
geoient  par  les  rapines.  Cette  efpece 
de  magiftrature  n’a  rien  laifTé  de  re-  Ann.^dS/, 
marquable , finon  que  dans  le  nom- 
bre de  dix-huit  Exarques  , qui  fe 
font  fuccédés  dans  fefpace  de  cent 
quatre-vingt  ans , il  ne  s’en  trouve 
pas  un  feui  qui  mérite  le  fouvenk  ' 
de  la  poftérité.  Preuve  évidente  que 
cette  place  ne  s’acquéroit  que  par 
argent  & par  des  intrigues  de  Cour. 
L’indignité  de  ceux  qui  repréfen- 
toient  l’Empereur  , détachoit  de 
l’Empire  le  coeur  des  fujets , & avi- 
liffoit  dans  leur  efprit  la  perfonne 
du  Prince.  Cependant  les  Papes  at- 
tentifs à leur  propre  agrandilTement , 
avoient  foin  de  recueillir  la  confi- 
dération  que  perdoient  les  Empe- 
reurs; & par  une  forte  de  balance 
politique , à mefure  que  l’autorité 
impériale  baifîbit  en  Occident,  celle 
des  Papes  s’élevoit  dans  les  affaires 
temporelles. 

Juftinien  plus  capable  de  troubler 
le  repos  de  l’Empire,  que  d’en  ré- 
former  les  abus  , rompit  alors  la  Guerre 
paix  que  fon  psre  avoit  faite  avec 
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les  Bulgares.  Plein  de  confiance  en 
fes  forces  , enyvré  des  flatteries  de 
fes  jeunes  courtifans  , il  fit  pafler  en 
Tkrace  les  corps  de  cavalerie  quil 
avoit  en  Afie , & fe  mit  à leur  tête 
pour  aller  exterminer  les  Bulgares  , 
que  fon  pere  , lui  difoit-roii , par  une 
honteufe  lâcheté  avoit  laiffés  étabhr 
en  deçà  du  Danube.  Le  début  de 
cette  campagne  fut  heureux.  On 
battit  une  armée  de  Bulgares  qui 
s’étoit  avancée  dans  la  Thrace.  Les 
Efciavoas  , fujets  des  Bulgares  , 
avoient  inondé  une  partie  de  la  Ma- 
cédoine  & s'étendoient  jufqu'à  Thefi 
falonique.  Ils  s’étoient  emparés  de 
toutes  les  places  & peuploient  les 
campagnes  d’un  prodigieux  eflain 
d’habitans.  L’armée  Romaine  y porta 
le  ravage  ; & cette  irruption  fou- 
daine  les  trouvant  fans  défenfe  , les 
uns  furent  paffés  au  fil  de  l’épée  , 
les^autres  en  plus  grand  nombre  fe 
rendirent  prifonniers.  L’Empereur  en 
îaifla  une  partie  dans  le  pays , à 
condition  qu’ils  fe  reconnoîtroient 
déformais  fujets  de  l’Empire , & qu’ils 
payer  oient  un  tribut*  Mais  il  les  éloi- 
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gna  de  TkefTaloniqiie , de  les  établit 
dans  les  montagnes  à rOccldent  du 
fleuve  Strymon.  >1  en  fit  paffer  le  plus 
grand  nombre  en  Afie  , & leur  af- 
Cgna  des  demeures  fur  les  bords  de 
rHellefpont  , de  la  Propontide  & 
dans  la  Troade.  Il  revenoit  avec  la 
fierté  d’un  vainqueur  & la  fécurité 
d’un  jeune  Prince  fans  expérience , 
lorfqu’aux  défilés  du  mont  Rhodope 
il  fe  vit  alTaiUi  d’une  armée  de  BuR 
gares  5 qui  lui  fermant  les  pafTages 
fondirent  fur  lui  de  toutes  parts. 
Plus  de  la  moitié  de  fes  foldats  fu- 
rent tués  ou  bleffés , il  courut  lui- 
même  grand  rifque  de  la  vie  , èc 
revint  en  très-mauvais  état  à Conf- 
tantinople  , où  fes  lettres  quelques 
jours  auparavant  avoient  porté  la 
nouvelle  des  plus  brillans  fuccès. 

Il  femble  que  l’Afrique  dans  ce 
tems-là  fût  regardée  par  les  Empe- 
reurs & par  les  Califes  comme  un 
pays  détaché  des  deux  Empires , où 
les  deux  nations  pouvoient  fe  faire 
ia  guerre , fans  rompre  la  paix  qui 
fubfiftoit  ailleurs  entre  elles.  Le  traité 
l^onçlu  deux  ans  auparavant  entre 
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*'  '.rssîsiij»  Juftinien  & Abdolmelic,  ne  fut  pas 

Justinien  cenfé  violé  par  une  nouvelle  entre- 
Sarafins  fur  l’Afrique.  De- 
puis la  mort  d’Oucba  , Kufcilé  maître 
de  Caïroan  avoit  enlevé  aux  Mu- 
fulmans  toutes  leurs  conquêtes  dans 
la  Byzacène.  Pour  réparer  ces  per- 
tes , Abdolmelic  raffembla  les  meil- 
leures troupes  de  la  Syrie , & les 
pourvut  d’argent,  de  vivres  & de 
munitions  de  guerre.  Mais  ce  qui 
en  faifoit  la  principale  force , ce  fut 
le  choix  du  général.  Zuheïr  s’étoit  fî- 
gnalé  fous  le  commandement  d’Ouc- 
ba  dans  l’expédition  précédente  : il 
etoit  gouverneur  de  Caïroan , lorf- 
que  Kufcilé  vint  s’en  emparer , & il 
n’en  étoit  forti  qu’en  frémilfant  de 
rage , prêt  à s’enfeveiir  fous  les.  rui- 
nes de  cette  place,  fi  la  garnifon 
n’eût  refufé  de  mourir  avec  lui.  Zu- 
heïr  fut  choifi  pour  commander  la 
nouvelle  armée.  Ï1  mârcha  aulfi-tôt 
à Caïroan.  Le  trajet  étoit  long,  & 
Kufcilé  eut  le  tems  d’armer  un  grand 
nombre  de  Romains  & de  Berbers  , 
qui  vinrent  à l’envie  s’enrôler  fous 
fes  étendars.  Tout  fembloit  égal  dans 
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les  deux  armées  , le  nombre  des  trou- 
pes,  la  valeur  & la  fcience  militaire  Justinien 
dans  les  généraux  , la  bravoure  dans  ^nn.^'éSS* 
les  foldats.  Mais  celle  des  Mufulmans 
etoit  animée  par  le  plus  violent  ref- 
fort  des  aélions  humaines  ; c’étoit  le 
fanatifme  , qui  change  les  hommes 
en  bêtes  féroces.  Après  un  combat 
opiniâtre  , où  la  viéloire  changea 
fouvent  de  parti,  Kufcilé  couvert 
de  fofl  fang  & de  celui  des  enne- 
mis, tomba  mort  , & fa  chûte  ôta 
le  courage  à fon  armée  ; le  carnage 
fut  horrible.  Le  vainqueur  entra  dans 
Caïroan  , & après  y avoir  fait  repo- 
fer  fes  troupes  , il  fongeoit  à pouffer 
fes  conquêtes  vers  f Occident , lorf- 
qffil  apprit  qu  une  Hotte  Romaine 
faifoit  voile  vers  l’Afrique. 

A la  première  nouvelle  qu’avoît  vi. 
reçu  Juftinien  de  l’entrée  des  Mu-  , Défaite 

/-  / * r - *1  r • Saraiins. 

luimans  en  Atrique,  il  avoit  tait  em- 
barquer les  troupes  de  Thrace , avec 
ordre  à la  flotte  de  cingler  vers  Car- 
thage & de  prendre  en  paffant  tous 
les  vaiffeaux  & toutes  les  garnifons 
de  la  Sicile.  Les  Romains  abordèrent 
dans  le  rems  même  que  Zuheïr  vaia- 


174  H I T O ï R E 

====  queur  marchoit  à Carthage.  Son  af* 
^üSTiNiFîs;  afFoiblie  par  une  vidoire , qui 
Anr  2.voit  coûté  beaucoup  de  fang, 

fe  trouvoit  fort  inférieure  à l’armée 
Romaine.  Mais  les  Sarafins  n’avoient 
pas  encore  appris  à compter  leurs 
ennemis  ; emportés  par  un  enthou- 
fiafme  impétueux  ^ ils  ignoroient  l’art 
des  retraites , ils  ne  favoient  que 
mourir  , lorfqu’iis  étoient  les  plus 
folbles.  Zuheïr  livra  bataille , & mal- 
gré fa  valeur  héroïque  , il  fuccomba  * 
fous  le  nombre.  Nul  de  fes  foldats 
ne  voulut  lui  furvivre.  Les  Romains 
étonnés  eux-mêmes  de  leur  vidoire, 
n’oférent  en  rifquer  la  gloire  en  s’en- 
gageant dans  le  pays  ; ils  fe  rembar- 
quèrent auifî-tôt,  trop  contens  d’al- 
ler montrer  à Conftantinople  les  dé- 
pouilles des  Sarafins.  Le  Calife  vi- 
vement touché  de  la  perte  de  fon 
général  & de  fon  armée  , ne  fe  trouva 
pas  en  état  d’en  pourfuivre  la  ven- 
geance. D avoit  alors  à foutenir  deux 
guerres  meurtrières  , l’une  contre 
Modar  du  côté  de  la  Perfe , l’autre 
contre  Abdalla  en  Arabie.  Il  ne  re- 
prit fe3  projets  fur  l’Afrique , qu’a-: 
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près  la  défaite  & la  mort  de  fes  ' 
deux  rivaux.  ^ 

Tous  deux  périrent  les  armes  à la  , 
main  ; & le  cadavre  d’Abdalla  ayant  Ann.^pi. 
été  porté  en  Syrie , fa  peau  remplie  vu. 
de  paille  fut  attachée  à un  gibet  aux  Abamion 
portes  de  Damas.  P-.bdolméiic 
venu  en  dpi  paifibîe  poiTelTeur  de  Ti.eoph.  yag» 
tout  TEmpire  Mufulman , voulut  ré-  ^ 

parer  le  temple  de  la  Mecque  , qui  Hijî.'mijc,  il 
avoit  été  fort  endommagé  pendant '9. 
le  liege.  n entreprit  d v taire  trani- 
porter  de  belles  colonnes  de  gra-'- 
nite,  qui  foutenoient  Téglife  bâtie 
dans  la  vallée  de  Gethfemani , près  ^ 
de  Jérulalem.  Deux  Chrétiens, 

Jèc  Patrice,  puiflans  en  Paleftine  & 104^.10^0. 
fort  confidérés  du  Calife  , Ten  dé-  ^ ^ 
tournèrent  à force  de  prières  , & lui  srs- 
promirent  d’obtenir  de  TEmpereur 
d’autres  colonnes  propres  à fon  def-T.  i’i.p.495* 
fein  ; ce  qui  fut  exécuté.  Mais  tan-  1-®^' 
dis  qu  Abdolmelic  s’occupoit  à rétaî 
blir  fes  Etats  après  les  défordres  d’une 
longue  guerre  civile  , Juftinien  plein 
d’imprudence  & de  caprices  , fem- 
bloit  ne  travailler  qu’à  détruire  les 
fiens.  Par  un  article  du  dernier  traité 

Hiv 
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eî^===========  de  paix , le  Calife  partageoit  avec 

JüSTïKiEN  le  domaine  de  l’île  de  Cypre  ; 
î repentant  d’avoir  con- 

fenti  à cé  partage  , prit  une  réfo- 
lution  tout-à-fait  infenfée  ^ ce  flit 
d’abandonner  l’île  entière , & de  trans- 
porter ailleurs  les  habitans  de  la  par- 
tie qui  lui  appartenoit.  Il  les  fit  paf- 
fer  dans  i’Hellefpont  & les  établit 
près  de  Cyzique , dans  une  ville  à 
laquelle  il  donna  fon  nom.  La  plus 
grande  partie  des  malheureux  Cy- 
priots  5 arrachés  du  fein  de  leur  pa- 
trie ^ furent  Submergés  dans  le  trajet 
par  une  tempête,  d’autres  mouru- 
rent de  maladies.  Il  n’en  refta  qu’un 
petit  nombre  qui  revinrent  en  Cy- 
pre fous  le  régné  de  Léon  l’Ifaurien, 
Quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut 
Juftinien  lui  - même  qui  les  ramena 
dans  leurs  anciennes  demeures  en 
706.  Mais  dans  cet  intervalle  l’an- 
cienne Saîamine  , nomm.ée  alors 
Conftantia , & métropole  de  l’île  en- 
tière, avoit  été  détruite  par  les  Sa- 
rafins , & elle  ne  s’ell:  jamais  rele- 
vée de  fes  ruines. 

jCette  émigration  déplut  beaucoup 
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au  Calife  , qui  s’attendoit  bien  à fe 

voir  incèffamment  maître  de  Tîle  en-  Justinien 

tiere  & de  tous  fes  habitans.  Déli- 

vré  de  fes  ennemis  domeftiques  il  yjjj 

fouhaitoit  la  guerre , & regardoit  la  Première 

redevance  à laquelle  la  néceffité  de 

les  afraires  1 avoir  engage  , comme  Th&ofh.  pag. 

un  tribut  deshonorant , dont  Ü cher- 

choit  à 's’affranchir.  Mais  pour  mettre  Zen‘£  u.pl 

<le  fon  côté  une  apparence  de  iuftice  , , 

-,  , • TA  U Hifi. 

il  vouloir  que  la  rupture  lüt  1 ou-  ,5, 
vrage  du  jeune  Empereur , & il  pré-  Eimacîni.  i.- 
voyoit  qu  elle  ne  tarderoit  pas  de  oïdey. 
la  part  d’un  -prince  impétueux  . hau- 
tain  5 imprudent , plus  avide  de  guerre  j;  ^y.  pag^ 
que  capable  d’y  réuffir.  Il  ne  fut  pas  541» 
trompé  dans  fon  attente.  Depuis  le 
commencement  de  l’Empire  Romain  , 
aucune  monnoie  d’or  n’y  avoir  cours, 
quelle  ne  fût  frappée  au  coin  des 
Empereurs.  C’étoit  avec  ces  efpeces 
que  les  Sarahns  payoient  la  fomme 
ftipulée  par  les  deux  derniers  traités. 

Ils  n’avoient  même  jamais  battu  mon- 
noie 5 & s’étoient  toujours  fefvis  de 
celle  des  Romains  èc  des  Perfes,  Ab- 
'dolmelic  en  fit  frapper  à fon  coin, 

6c  voici  quelle  fut  l’occafion  de  ce 

H V 
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— changement.  Toutes  les  lettres  des 
Jus Califes  portoient  en  titre  cette  for- 

Ann,  és>i  ^ qu'un  Dieu^ 

ù’  que  Mahamet  ejî  fon  Prophète,  Quoi- 
que cette  façon  d’écrire  eût  toujours 
été  tolérée  par  les  Empereurs , Jufi 
tinien  voulut  s’en  oÛenfer  j il  inandat- 
fierement  au  Calife  qu’il  eût  à fup- 
pfimer  fa  formule  ; linon , qu’il  lui 
enverroit  une  monnoie , où  l’Apo- 
tre  des  Mufulmans  ferait  caraéférifé 
par  le  nom  qu’il  méritoit.  Abdol- 
mélic  irrité  d’une  menace  fi  outra- 
geante , fit  aflèmbler  le  peuple  dans 
la  Mofqué»  de  Damas  ; il  nnftruifit 
de  i’infolençe  du  Monarque  Romain  , 
maudit  la  monnoie  de  l’Empire,  &: 
déclara  qu’il  en  allqit  faire  frapper 
d’autre.  Le  foin  en  fut  confié  à un 
Juif  nommé  Somior.  On  frappa  des 
fiaters  d’or  du  poids  d^une  drachme 
êc  au-deffous  ; ils  avoient  pour  inf- 
cription  : Dieu  efl  le  Seigneur,^^  Le 
premier  coin  étoit  fort  grofiier  ÿ il 
fut  perfeéiionné  fous  les  régnés  fui- 
vans. 

L’Empereur  refufa  cette  nouveller 
Aa»  6^ a,  jnonnoie  j.,  de  envoya  au  Cahfe  une 
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déclaration  de  guerre.  Des  Efcîa- 
vons  qu’il  avoit  tranfplantés  en  Alfie  Justîniei^ 
il  compofa  un  corps  de  trente  mille 
hommes , dont  il  donna  le  comman- 
dement  à un  de  leurs  compatriotes  Guerre 
nommé  Nébule..  Ayant  joint  à ce 
corps  les  troupes  de  cavalerie  5 il  mop.  psgi 
marcha  en  perîbnne  vers  la  Cilicie 
campa  vis-à-vis  de  file  d’Eleufe. 
Abdolmélic  pouffant  la  feinte  juf- 
qu’au  bout , fit  publier  un  maniiefte  T.  u.pi 
dans  lequel  il  protefioir  qu’il  ne  dé-  5^. 
liroit  que  la  paix  ; que  c etoit  la  ne-  Univsr, 
ceflité  d’une  jufte  défenfe  qui  forçoit  T. 
les  Sarafins  à prendre  les  armes , & 
qu’il  ne  faudroit  imputer  qu’à  l’Em- 
pereur les  fuites  funeftes  de  la  guerre. 

Il  fit  en  même  tems  marcher  îe^ 
troupes  5 fous  la  conduite  d’un  chef 
habile  & plein  de  valeur  ^ nommé 
Mahomet.  Lorfque  les  deux  armées 
furent  en  préfence , le  général  Sa- 
rafin  , pour  fe  conformer  à la  po- 
litique de  fon  maître,  envoya  re- 
préfenter  à l’Empereur  qu  il  fe  ren-- 
doit  criminel  en  violant  un  traité 
Jirmé  -par  fon  propre  ferment  ; ù’  que 
U bras  ia  lom- F uifant  fufpendu  fur^ 
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l^s  deux  Nations  alloit  foudroyer  te 
paj'jure  y Êr  combattre  en  faveur  du 
Ami/d^i , fiàele.  L’efFet  de  ces  paroles 

fut  d’irriter  davantage  l’Empereur. 
Il  chaffe  le  député  de  fa  préfence, 
de  range  fon  armée  en  bataille.  Les 
Sarafins  ayant  attaché  au  haut  d’une 
pique  l’original  du  traité  , marchent 
fous  cet  étendard  & en  viennent 
aux  mains  Ils  étoient  fort  inférieurs 
en  nombre  ; & après  un  choc  fu-- 
rieux'j  ils  commençoient  à reculer  ; 
lorfque  Mahomet  foutenant  par  fa 
valeur  le  courage  des  liens  , trouve 
le  moyen  de  faire  paffer  à Nébuîe 
un  carquois  rempli  de  pièces  d’or^ 
, avec  promeffe  d’une  plus  grande  ré- 

compenfe  s’il  fe  fépare  des  Romains. 
Jamais  la  force  de  ce  métal  dange- 
reux n’eut  un  effet  plus  prompt  ^ 
Nébule  paffe  du  côté  des  Sarafins 
avec  vingt  mille  Efclavons,  & leur 
porte  la  vidoire  ; il  laifîe  dans  l’ar- 
mée Romaine  l’épouvante  & le  dé- 
fordre.  L’Empereur  prend  la  fuite, 
abandonnant  fes  troupes  à la  fureur 
de  l’ennemi.  Arrivé  au  bord  de  la 
Pro-pontide  , ce  Prince  plein  de  rage 
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fe  venge  de  la  trahifon  des  Efcîa- 
vons  par  une  cruauté  encore  plus 
criminelle  , il  fait  raffembler  ce  qui 
relie  de  cette  malheureufe  nation  , 
vieillards , femmes  , enfans , ôc  les 
fait  tous  précipiter  du  haut  d un  ro- 
cher dans  le  golfe  de  Nicomédie, 

Abdolmélic  affranchi  par  cette  X. 
vidoire  du  tribut  qu  il  payoit  aux 
Romains  5 fe  voyoit  le  plus'  puiffant  rsge. 
Monarque  de  la  terre.  Son  empire 
s’étendoit  depuis  les  Indes , dont  il  Cedr.p,  4joi 
avoit  fubjugué  une  partie  ^ jufqu’aux 
portes  de  Carthage  ; il  fe  promet-  DiieÀeht 
toit  de  réduire  bientôt  le  refie  de 
1 Ainque  , & de  porter  juiqu  en  El*  itai.  T.  i v» 
pagne  fes  armes  vidorieufes.  Ce  Prin-  . 
ce  auiii  avide  d’argent  que  de  con- 
quêtes  9 ht  faire  alors  le  dénombre- W* 
ment  de  tous  les  habitans  de  fon 
vahe  Empire.  Quelques  Auteurs  font 
remonter  cette  opération  politiqu'^e  à 
Tan  dix-neuvieme  de  THégire  fous 
le  régné  d’Omar  ; mais  les  plus  ha- 
biles Hifloriens  la  Reculent  jufqu’à 
Tan  de  J.  C.  6^2  au  tèms  d’Abdolmé- 
lic.  Jamais  rôle  ne  fut  drefié  avec 
une  plus  rigoureufe  exaditude  ; il 
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ordonna  d’enregiftrer  non-feulemem 


JJ  chaque  perfonne  , mais  auffi  chaque 
Ann,  bétail , chaque  pied  d’arbre; 

détail  odieux  & capable  d’abâtardir 
une  nation , en  y introduifant  la 
fraude  , qui  devient  comme  naturelle 
aux  agens  avides  chargés  de  recueil^r 
lir  les  impoGtions , & aux  fujets  op- 
primés qui,  ics  payent.  Le  dénom- 
brement achevé , le  Calife  impofa 
un  tribut , dont  les  Chrétiens  furent 
les  plus  chargés  : c’eft  ce  que  les 
.Turcs  nomment  aujourd’hui  Garage; 
& c’efl  là  l’orisrine  de  toutes  les.ava- 

O 


nies  que  les  Chrétiens  effuyent  dans 
les  états  Mahométans. 

Il  falloit  à Juftinien  quelque  oc-^ 
cupation  importante  pour  faire  di- 
verfion  au  chagrin  que  lui  caufoit 
fo7nl  défaite.  Depuis  îoiig-tems  les  Evê- 
Faui.  Dîûc.  ques  orientaux  demandoient  un  Con- 
^ rétablir  la  difcipline  de 

Mar'an.scoî.  TEglife  , dont  le  fort , ainfi  que  ce- 
Beda  de  fex  J • toutes  les  chofcs  humaines  « 

muniî  œtat  n r r ^ j 

Baronl  us.  eiL  de  le  relâcher  èc  de  s aitoibiH*  5 

l’on  n’a  foin  de  tems  en  tems  de 
fcelef.  L 40.  la  refièrrer  & de  la  remettre  en  vi- 
/iS  ^ Les  deux  derniers  Conciles 


YI. 

Concile 
Trullo. 
Anajt.  in 
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generaux  ne  s etoient  occupes  que  -■  '■”*■*■*3 

de  la  condamnation  des  héréfies  ^JusTUiiEH 

fa^s  faire  de  loix  eccléfiaftiques.  Ce 

fut  pour  remédier  à ce  défaut  que  , 

les  Lveques  convoques  d'itai.T,  ivi 

xeur,  s’alTemblerent  à Conftantino- ?• 

pie  dans  f automne  de  cette  année* 

Le  Concile  fe  tint  fous  le  dôme  du  ^hrégé  chra->: 
palais  impérial^  & c’eft  pour  cette 
raifon  qu’il  eft  nommé  in  Trullo,  Onp»  154* 
l’appelle  auffi  (luini-fexte , parce  qu’il 
fut  comme  le  fupplément  du  cin- 
quième & du  fixieme  Concile  géné- 
ral. Paul  5 fuccelTeur  de  Théodore 
dans  la  Chaire  de  Conftantinople  ^ 
y préfida.  Il  paroîr  que  le  Pape  Ser- 
gius  n’y  fut  pas  invité  & qu’il  n’y, 
envoya  point  de  Légats;  aufli  re- 
fufa-t-il  d’y  foufcrire.  Entre  cent-deux 
canons  qui  furent  alors  dreffés  par 
les  Evêques  d’Orient , il  y en  a plu- 
fieurs  qui  font  contraires  aux  ufa- 
ges  de  l’Eglife  Romaine,  Celui  qui 
^choquolt  davantage  la  difcipline  d’Oc^ 
cident  5 c’étoir  la  permiflion  donnée 
aux  prêtres  de  garder  leurs  femmes  ^ 

& de  vivre  avec  elles  comme  ils  y 
avoient  vécu  avant  leur  ordiaatioiàé 
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On  blâmoit  même  en  ce  point 
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Ann.  6pi,  la  continence  aux  prêtres  , 

Ôc  on  prétendoit  qu’il  étoit  moins 
parfait  Ôc  moins  conforme  à la  di- 
gnité du  Sacrement  de  Mariage.  Quoi- 
que ce  Concile  n’ait  jamais  été  re- 
çu en  fon  entier  , cependant  l’Eglife 
n’en  rejette  pas  les  canons  3 qui  ne 
renferment  rien  d’oppofé  aux  tra- 
ditions de  l’Eglife  Romaine  3 aux  dé- 
crets des  Papes  , ni  aux  bonnes 
mceurs.  On  s’en  eft  même  fervi  con- 
tre les  Iconoclaftes  pour  prouver 
l’uni verfaîité  de  l’ufage  des  images 
dans  l’Eglife  Grecque. 

Irrité  du  refus  que  le  Pape  fai- 
rortsTi’tm*  de  foufcrire  3 l’Empereur  envoya 
pereur  pour  un  OHicier  nommé  Serge  3 avec  or- 
pape^à  fouf.  amener  Jean  Evêque  de 

erireau  Con- Porto  3 & Boniface  , confeiller  du 
Siège  Apoftolique  3 qu’il  favoit  être 
les  plus  oppofés  à l’acceptation  du 
Concile.  Ils  partirent  fans  réfiftance. 
Mais  il  n’en  fut  pas  ainfi  de  la  per- 
ron ne  même  du  Pape.  Zacharie 
écuyer  de  l’Empereur , étant  venu 
à Rome  pouj;  l’enlever  & le  con^ 
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duire  à Confcantinople , trouva  tout 

iéfendreJ‘^^5TïNiEN 

J Ann,  6^2. 

deflein. 

Tout  retentifToit  de  cris  menaçans , 

& Zacharie  n eut  point  d’autre  azyle 
que  le  palais  de  Latran.  Il  fe  réfu- 
gia tout  tremblant  dans  la  chambre 
même  du  Pape  , le  conjurant  de  lui 
fauver  la  vie.  Cependant  le  bruit  fe 
répand  que  le  faint  Pontife  a été 
enlevé  & embarqué  pendant  la  nuit  5 
f armée  de  Ravenne  environne  le  pa- 
lais 5 demande  à voir  le  Pape , & me- 
nace de  jetter  les  portes  par  terre, 
fi  on  ne  fe  hâte  de  les  ouvrir,  Za- 
charie fe  crut  alors  au  dernier  mo- 
ment de  fa  vie  ; faifi  de  frayeur  Sc 
hors  de  fens  , il  fe  cache  fous  le 
lit  du  Pape,  qui  le  ralTure  en  lui 
donnant  parole  de  ne  pas  permettre 
qu  on  lui  faife  aucun  mal.  Sergius 
fe  montre  enfuite  au  peuple  & aux 
foldats  ; il  les  affemble  dans  la  Ba- 
filique  de  Théodore  ; il  les  adoucit 
par  fes  paroles , ôc  leur  demande 
grâce  pour  TOfiicier  de  l’Empereur. 

Le  trouble  ne  s’appaifa  que  par  la 


le  peuple  fous  les  arm.es  pour  < 
fon  pafteur.  La  milice  de 
cat  accourut  dans  le  même 


Justinien 

IL 

Ann. 


An».  6^3» 

I.es  Sara 
fins  s’empa* 
renc  de  i’Ar 
msnis. 
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retraite  de  Zacharie  3 qui  fe  trouva 
fort  heureux  de  pouvoir  fortir  de 
Rome  au  milieu  des  malédiâiions 
dont  tout  le  peuple  raccabloit.  Juf- 
tinien  ne  put  fe  venger  de  cet  af- 
front; il  étok  déjà  détrôné  ôc  traité 
plus  oiurageufement  que  Zacharie 
ne  i’avoit  été  à Rome.  Mais  lorf- 
qu’il  fe  fut  rétabli  fur  le  trône,  il 
reprit  fon  premier  deffein.  Il  en- 
voya deux  Métropolitains  à Jean 
Vil  5 qui  tenoit  alors  le  Saint  Siège, 
pour  le  prier  de  confirmer  les  canons 
qu’il  approuveroit  5 avec  permifiion 
de  rejetter  les  autres.  Ce  Pape  n’o- 
fant  par  timidité  entrer  dans  cette 
difculTion , fe  contenta  de  les  ren- 
voyer 3 fans  les  foufcrire  ni  les  cen- 
furer.  Mais  le  Pape  Conftantin  mon- 
tra dans  la  fuite  plus  de  fermeté  & 
de  fageffe  , approuvant  les  uns  ôc 
rejettant  les  autres. 

, La  vidoire  des  Sarafins  les  rendit 
, maîtres  d’une  grande  partie  de  l’Ar- 
ménie mineure.  Le  Patrice  Symbace 
^ y comrnandoit.  L’approche  de  l’ar- 
. mée  Sarafine  , qui  marcha  l’année 
fuivante  vers  cette  province , le  glaça 
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d’effroi.  Il  leur  abandonna  le  pays. 

Un  officier  Romain  , nommé  Sabin  , 
indigné  de  cette  lâcheté , raffembla 
une  troupe  de  volontaires  ; à la  tête 
de  ce  camp  volant,  il  harceloit  fans  ,0^. 
ceffe  les  Mufulmans,  & en  tuoit  un 
grand  nombre.  Il  tomba  fur  eux  au  Zon.  T.  m 
paffage  d’une  riviere  ; leur  chef  fut 
renverfé  de  cheval  & courut  grandi?, 
rifque  de  périr  dans  les  eaux.  Mais  • -r 
la  valeur  de  babin  ne  put  reparer  xr.p#  5 «*« 
la  perte  qu  avoit  caufée  la  lâcheté 
de  fon  général.  Cette  campagne  eff 
beaucoup  plus  brillante  dans  le  ré- 
cit des  Auteurs  Arabes.  Voici  ce 
qu’ils  en  racontent.  Les  Khazares 
alliés  des  Romains  fe  mirent  en  mar- 
che pour  la  défenfe  de  l’Empire.  A 
cette  nouvelle  Abdolmélic  fit  partir 
deux  armées  , l’une  fous  la  conduite 
d’Othman  marcha  en  Arménie  ; le 
fuccès  en  fut  heureux  au  - delà  de 
toute  efpérance  : Othman  avec  qua- 
tre mille  hommes  battit  foixante  mille 
Romains.  L’autre  armée  commandée 
pat  Mahomet  , alla  combattre  les 
Khazares.  Elle  fut  défaite,  quoiqu’elle 
fût  de  cent  mille  hommes.  Mais  le  géj 


î88  HisTOiRS 

néral  ne  perdit  pas  courage.  A la 
JusT^îNïEN  de  quarante  mille  hommes  d’é- 
An.  retourne  fur  les  Khazares  vain- 

queurs Sc  les  défait  à fon  tour.  Ab- 
dolmélic  ne  crut  pas  l’honneur  des 
armes  Sarafines  alTez  réparé  par  cette 
revanche  ; il  fit  partir  fon  fils  Mof- 
lem  avec  une  autre  armée.  Moflem 
paffa  l’Euphrate  , joignit  près  des 
portes  Cafpiennes  les  Khazares  , qui 
étoient  encore  au  nombre  de  quatre- 
vingt  mille  5 & remporta  fur  eux  une 
vidoire  complette. 

Le  jeune  Empereur  fe  confoloit 

Ann.  6^4.  toutes  fes  pertes  par  le  plarfir 
CrLTîtés  prenoit  à voir  élever  de  fuper- 
ae  jtiiHnien  bes  bâtimens  , qui  coûtoient  plus  à 
fajets  que  tous  les  ravages  des 
Theoph.  pog.  Sarafins.  Pour  embellir  les  dehors  de 
306. 307.  fon  palais  , il  fit  conftruire  une  ma- 

Cerfr.  p.  441.  . r ^ ^ J 

JNiceph.  pag.  gnitique  tontaine , &:  un  heu  de  pa- 
Jik  mifc  i devoir  faire  la  revue  de 

19.  * ' la  fadion  bleue , qu’il  honoroit  de  fa 

'Manûf.^^79’  faveuî>.  Il  fit  bâtir  dans  fon  palais  mê- 
pag'93.‘  nie  une  falle  de  feftin  d’une  étendue 
Suid.  ïüfi-  extraordinaire , dont  le  pavé  & les 
^DuCangt  étoient  revêtus  des  marbres 

confi.chriji.lQS  plus  précicux  & enrichis  de  corn- 

L i.  Ct  If. 
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partimens  d’or.  Il  falioit  pour  exé- 
cuter  ces  delTeins  abattre  une  églife'^^^J 
de  la  Sainte  Vierge.  L’Empereur  s’a- 
drelTa  au  Patriarche  Callinique , fuc- 
celTeur  de  Paul , & lui  ordonna  de 
prononcer  les  prières  qui  dévoient 
être  en  ufage,  lorfqu’il  étoit  befoin 
de  détruire  un  lieu  faint.  Le  Pa- 
triarche répondit  qu’il  avoit  des  for- 
mules de  prières  pour  la  conftruc- 
tion  des  églifes , mais  qu’il  n’en  avoit 
point  pour  leur  deftrudion.  Le  Prin- 
ce impatient , peu  fatisfait  de  cette 
réponle  ^ continuant  de  le  preflfer  , 
comme  s’il  n’eût  ofé  outrager  la  re- 
ligion fans  lui  en  faire  des  excufes , 
enfin  le  Prélat  prononça  une  for- 
mule d’oraifon  / que  l’occafion  me-, 
me  lui  fuggéra  : Au  Tout-Puijfant , 
dont  la  patience  ejî  infinie  , gloire  foit 
rendue  dans  tous  les  fiécles.  C’en  fut 
aiïëz  pour  calmer  les  fcrupules  de 
l’Empereur.  L’églife  fut  aufli-tôt  dé- 
molie. On  ne  pouvoit  fubvenir  à 
ces  dépenfes  fans  écrafer  le  peuple 
d’impofitions  , fufciter  des  chicannes 
aux  riches  pour  leur  enlever  leurs 
biens  , & ruiner  toutes  les  famille?. 
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■ C’eft  en  quoi  TEmpereur  étoit  ad-' 
JrsTiKiEN  mirablement  bien  fervi  par  le  zele 
i/\nn.  ’é^i  deux  financiers  impitoyables  ^ 
’ voués  à Tiniquité  & à la  tyrannie. 
L’un  étoit  Etienne  , Perfe  de  nation , 
receveur  des  deniers  du  Prince , ôc 
chef  de  fes  Eunuques.  Cet  homme 
fanguinaire , prépofé  à la  conftruc- 
tion  des  nouveaux  édifices , traitoit 
inhumainement  les  ouvriers , & fur 
îe  moindre  fujet  de  plainte  il  faifoit 
tuer  à coup  de  pierres  & les  ma- 
nœuvres & les  infpedeurs.  Fier  de 
fa  faveur  & fans  refped  pour  la 
maifon  Impériale , il  porta  l’info- 
lence  jufquà  menacer  la  Princeffe 
Anaftafie^mere  de  l’Empereur,  de  lui 
faire  fubir  le  châtiment  ordinaire  des 
enfans.  Juftinien  étoit  pour  lors  ab- 
fent  de  Conftantinople  , & nul  Hif- 
torien  ne  dit  qull  ait  été  l'enfible 
à cet  outrage.  Tout  l’Empire  fe  reC- 
fentoit  des  violences  & des  rapines 
d’Etienne  , qui  rendoit  fon  maître 
' suffi  odieux  que  lui -même.  Il  n’a* 
voit  qu’un  rival  en  fait  de  méchan- 
ceté : c’étoit  un  moine  nommé  Théo- 
dote , qui  avoit  iong-tems  vécu  en 
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reclus  fur  les  bords  du  Bofphore, 
Tiré  de  fa  cellule  par  quelque  Dame 
de  la  Cour  5 dupe  de  fon  hypocri- 
te , il  étoit  parvenu  à la  dignité  de 
grand  Tréiorier , ce  que  les  Grecs 
défignoient  par  le  nom  de  grand 
Logothete.  Plus  cruel  qu'Etienne, 
il  inventoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles taxes  ; ni  le  rang  , ni  la  naif* 
fance  ne  pouv oient  fouEraire  per- 
fonne  à fes  perfécutions  ; il  fe  fai- 
foit  un  jeu  des  confifcatlons , des 
profcriptions  5 des  fupplices  mêmes. 
Payer  lentement , murmurer  contre 
Timpofition , c’étoit  un  crime  digne 
de  mort.  On  pendoit  par  les  pieds 
à un  gibet  les  malheureufes  vidi- 
mes  d’un  fifc  barbare  , & on  allu- 
moit  au-delTous  de  leur  tête  un  mon- 
ceau de  paille  humide , dont  la  fu- 
mée les  étouffoit. 

Tant  de  cruautés  foulevoient  tous 
les  efprits.  Le  Prince  n’étoit  plus 
quun  objet  d’horreur.  Une  foule 
d’habitans  s’aflembloient  toutes  les 
nukts  dans  les  places  & dans  les  car- 
refours de  la  ville  , & fe  remplit 
Tant  les  uns  les  autres  de  haine  6c 
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de  fureur , ils  ne  s’entretenolent  que 
de  projets  féditieux , que  de  rnalé- 
didions  contre  le  gouvernement. 
Tout  tendoit  à une  révolte  prochaine. 
Pour  la  prévenir,  l’Empereur  con- 
çut le  plus  affreux  deffein  qui  puifTe 
tomber  dans  l’efprit  d’un  Prince  ; 
ce  fut  d’égorger  fon  peuple,  pour 
fe  mettre  lui-même  en  sûreté.  Il  or- 
donna fecrettement  au  Patrice  Etien- 
ne Rufius , général  de  fes  armées , 
de  faire  prendre  les  armes  à fes  fol- 
dats  la  nuit  fuivante,  de  maflacrer 
tous  les  habitans  qui  fe  trouveroient 
hors  de  leurs  maifons  , & de  com- 
mencer par  le  Patriarche  , qu’il  re- 
gardoit  comme  le  chef  des  mécon- 
tens.  Tout  étoit  difpofé  pour  cette 
Iknglante  tragédie  ; mais  la  juftice 
divine  préparoit  une  autre  vengean- 
ce, qui  ne  devoit  éclatter  que  fur 
la  tête  du  Prince  & de  fes  minières. 
Leonce  , le  meilleur  général  de  l’Em- 
pire , connu  par  les  exploits  que 
nous  avons  racontés  au  commence- 
ment de  ce  malheureux  régné , n’a- 
voit  pu  échapper  à la  cruelle  jaloufte 
des  miniilres.  Il  gémiiToit  depuis  trois 

ans 
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;ans  dans  les  horreurs  d’une  prilon. 
L’Empereur  n ofant  le  faire  périr  à 
Conftantinople , jugea  plus  à pro- 
pos de  l’éloigner , pour  s’en  défaire 
-loin  des  yeux  du  peuple  , dont  il 
étoit^  eftimé.  Il  le  tira  de  prifon , 
& feignant  de  lui  rendre  fes  bonnes 
grâces , il  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  Grece , & lui  commanda 
de  partir  le  jour  même.  Il  étoit  déjà 
dans  le  port , où  il  recevoit  les  com- 
plimens  de  fes  amis.  De  ce  nombre 
étoient  deux  moines  , Paul  & Gré- 
goire , entêtés  des  chimères  de  T Af« 
trologie  , mais  hardis  & capables  de 
réalifer  par  leur  hardiefle  ce  qu’ils 
avoient  follement  prédit.  Dans  les 
fréquentes  vifites  qu’ils  lui  avoîent 
1 tendues  dans  la  prifon  , ils  n’avoient 
ï ceffe  de  lui  répéter  , qu’il  furmonte^ 
toit  infailliblement  la  malice  de  fes 
ennemis , &;  que  fon  étoile  lui  pro- 
mettoit  l’Empire.  Léonce  les  ayant 
tirés  à l’écart , eh  bien  , leur  dit-il  , 
^oiis  voyei  la  vanité  de  vos  prédie-^ 
îions  ; je  devais  parvenir  à V Empire , 
Êr  je  pars  pour  la  Grece  où.  attend 
une  mort  ajfurée^  Je  connais  VEmp9* 
JpmeXUl,  i 
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XVI. 

Jiîftinien 

tlétroaé. 


reur  ; honoré  de  ce  nouvel  emploi , je 
JüSTïNiEN  j'^i^  jg  ji^i^  qu'une  viélime  pa- 

hnn!69s.  H /^cnj^ce.  RaJJurei-vûus  , 

lui  répondirent-ils  ; Ze  terme  fatal  eji 
arrivé  ; vous  alle{  régner  y fi  vous  vou~ 
lei  nous^  fuivre.  En  un  moment  ils 
forment  leur  projet , en  dreffent  le 
plan , & Léonce  Texécute. 

Dès  que  la  nuit  eft  venue , il  ar- 
me fes  domeftiques , & marche  fans 
bruit  au  prétoire.  C*éîoit  la  réhdence 
du  Préfet  de  la  ville  ; c’étoit  aulïi  la  pri- 
fon  où  étoient  détenus  dans  les  fers  de- 
puis fept  & huit  ans  des  perfonnages 
confidérables  , la  plupart  Officiers 
de  guerre.  On  frappe  à la  porte  , 
on  annonce  TEmpereur  , qui  vient , 
dit-on  5 pour  juger  quelques  prifon- 
niers.  Les  ’portes  s’ouvrent , le  Pré- 
fet fe  préfente  ^ on  le  faifit , on  Tac- 
cable  de  coups  5 on  fait  fortir  les  pri- 
fonniers  , & on  Tenferme  à leur  pla- 
ce. Léonce  accompagné  de  cette 
troupe  qui  ne  refpire  que  vengeance  , 
court  à la  grande  place  en  criant , à 
Sainte  Sophie,  tous  les  O.rétiens  à b te, 
Sophie,  Le  même  cri  fe  répété  dans 
toute  la  ville.  Le  peuple  accourt  en 
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foule  au  Baptiftere  de  Sainte  Sophie. 
Léonce  avec  fes  amis , toujours  pré- 
cédé des  deux  moines , fe  tranfporte 
au  palais  du  Patriarche , qui  fecrette- 
ment  inftruit  des  ordres  de  TEmpe^ 
reur  , n attendoit  que  la  mort.  Il 
prend  Léonce  pour  raffaflin  , & lui 
préfente  la  gorge.  Léonce  le  releve  , 
le  raffure  , le  conduit  au  Baptiftere , 
& lui  ordonne  d’entonner  l’antienne 
de  Pâques , i^oici  le  jour  qiû a fait  le 
Seigneur»  Le  peuple  la  continue , & 
paflant  des  éclats  de  la  joie  aux  tranf- 
ports  de  la  fureur,  il  ajoute  tout 
d’une  voix , la  mort , la  mort  à Juf^ 
îinien.  De- là  il  court  à l’Hippodro- 
me. Au  bruit  de  ce  tumulte  , Rufius 
s’étoit  renfermé  dans  fa  maifon  , fans 
exécuter  l’ordre  fanguinaire  dont  il 
avoit  lui-même  horreur.  Au  point 
du  jour  on  amene  Juftinien  dans 
l’Hippodrome.  Les  clameurs  redou- 
blent ; tout  le  peuple  demande  fa 
mort.  Mais  Léonce  fe  fouvenant  des 
bienfaits  de  Conftantin  Ppgonat,  au- 
quel il  devoit  fa  fortune,  obtient  la 
vie  pour  ce  malheureux  Prince.  On 
fe  contente  dç  Jui  couper  le  nez  & de 

lij 
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le  reléguer  à Cherfone.  Il  avoir  ré- 
JcsTiNiEN  ^ ^ avoir  encore 

Afin.  é;?5.  vingt-cinq.  Léonce  eft  proclamé 

Empereur.  On  va  fe  faifir  auffi-rôt 
du  Tréforier  Théodore  & du  Rece- 
veur Etienne.  On  les  accable  d’ou- 
trages ; & malgré  le  nouvel  Empe- 
reur 5 qui  vouloir  les  faire  condam- 
ner juridiquement,  le  peuple  , ce  juge 
atroce  , qui  prononce  fans  examen  , 
& qui  exécute  fans  pitié  , aulïi  fu- 
rieux contre  les  miniftres  dont  il  a 
relTenti  la  cruauté  & l’avarice  , qu’un 
lion  blelTé  par  les  chalTeurs , les  atta- 
che enfemble  par  les  pieds,  & les 
traîne  au  travers  de  la  ville  jufqu’à  la 
place  du  taureau.  Là  ces  deux  mifé- 
rables  , refpirans  encore  quoique 
meurtris  & déchirés , font  brûlés  vifs  ; 
êc  leurs  maifonS , qui  receloient  les 
dépouilles  encore  fanglantes  de  la 
ville  & des  provinces , font  aban  i 
données  au  pillage. 

^■iii  Le  trouble  qu’ avoir  excité  cette 

Ann.  révolution , fe  renferma  dans  Conf- 

XVIT. 

T^îaffacre  à 
^avennc. 

Theoph.  pâg.  feçouffe  dans  le  refte  de  l’Em^ 


tantinople , où  il  s’appaifa  en  peu  de 
jours  ; & la  chute  de  Juftinien  ne  caufa 
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pire.  Les  Sarafins  ne  firent  aucun  — 

mouvement  en  6q6  , de  cette  année  Léonce. 

n ^ -1  ' ^ An«.  696m 

leroit  entièrement  iterile  en  evene- 

mens , fi  Ravenne  ne  nous  offroit  une  jgndiutvhd 
de  ces  fcènes  afFreufes  , qui  font  la  epife.  Raven. 
honte  & P horreur  defhumanité.  C’é- 
toit  la  coutume  que  les  dimanches  p.  ipo.  191. 
8c  les  fêtes  après  le  dîner , la  jeuneffe 
allât  fe  battre  à coups  de  fronde  T.  i.p- 
hors  de  la  ville , par  forme  de  di- 
vertifi'ement.  Les  jeunes  gens  de  deux 
quartiers  dilférens  , fun  nommé  Tri- 
gur  5 l’autre  la  Poterne  , piqués  d’une 
émulation  féroce , s’acharnèrent  mu- 
tuellement avec  tant  de  chaleur , 
qu’il  y en  eut  un  alTez  grand  nom- 
bre de  tués  du  quartier  de  la  Po- 
terne. Le  dimanche  fuivant  le  mê- 
me parti  fut  encore  plus  maltraité. 

Les  vaincus  outrés  de  dépit , feigni- 
rent de  fe  réconcilier  avec  leurs  vain- 
. queurs , pour  mieux  alTurer  kur  ven- 
geance. Chacun  d'eux  en  invita  un 
de  l’autre  parti  à venir  dîner  chez  lui. 

Ce  fut  pour  ceux  de  Trigur  un  repas 
funebre  ; leurs  hôtes  les  maffacrerent 
& les  enterrerent  dans  leurs  maifons  ^ 
fans  que  le  refte  de  la  ville  en  euîi 

I iij 
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connoiffance.  Les  meres,  les  femmes^ 
les  feeurs  ne  voyant  revenir  aucun 
des  leurs , remplifTent  toute  la  ville 
de  cris  lamentables  ; chacun  pleuroit 
quelqu'un  de  fes  parens , chacun 
trembloit  pour  foi-même.  Dans  cette 
défolation  générale' TEvêque  Damien 
ordonna  un  jeûne  de  trois  jours  & 
une  proceiîion  , à laquelle  tous  les 
habitans , baignés  de  larmes , alïif- 
terent  en  habits  de  pénitens.  Enfin 
au  bout  de  trois  jours  on  découvrit 
les  cadavres  de  ces  malheureufes  vic- 
times de  la  plus  atroce  perfidie.  Le 
peuple  n'attendit  pas  la  fentence  des 
Magiftrats  ; toujours  aufii  précipité 
qu'excellif  dans  les  punitions  , & fou- 
vent  injufte  dans  les  plus  juftes  ven- 
geances 5 il  mit  le  feu  au  quartier 
de  la  Poterne  , & fit  périr  dans  les 
fiammes  non  - feulement  les  meur- 
triers 3 mais  encore  toutes  leurs  fa- 
milles, fans  diftinélion  d'innocent  & 
de  coupable.  Ce  lieu  ne  fut  long- 
temps couvert  que  de  cendres  & de 
débris  ; il  confervoit  encore  cent  ans 
après  le  nom  de  quartier  des  ajjdjjîns^ 
Cependant  il  fe  formoit  dans  le 
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voiCnage  de  Ravenne , une  Répu-  = 
blique , qui  s’élevant  peu-à-peu  des 
lagunes  du  golfe  Adriatique  , parvint 
dans  la  fuite  à étendre  fon  commerce 
dans  l’Euro pe^TAfie  èc  l’Afrique, & fes  aogc  de  ve. 
conquêtes  fur  les  côtes  & dans  les  îles 
de  la  Méditerranée  & de  l’Archipel , sergîo. 
fe  rendit  la  maîtreffe  de  tous  les  tré- 
fors  de  l’Orient , balança  le  pouvoir  pagi 
des  plus  grands  Princes  de  TEurope  , 
fervit  de  digue  à la  Chrétienté  contre  p.  1*5,5.  * 
le  torrent  de  la  puiflance  Ottoma- 
ne  3 & régné  encore  en  louveraine  y/j.  p. 
fur  le  golfe-  auquel  elle  a fait  pren-  185.187. 
dre  fon  nom.  Les  foixante  & douze 
îles  qui  compofent  l’état  de  mer  de 
.Venife,  devenues  l’afyle  le  plus  sûr 
contre  les  diverfes  invafions  des 
Goths  5 des  Huns  & des  Lombards  , 
s’étoient  peuplées  de  plus  en  plus. 

Elles  reconnoiiïbient  encore  la  fou- 
veraineté  de  l’Empire  , ^ faifoient 
partie  du  gouvernement  d’Iftrie. 

Mais  cette  dépendance  n’étoit  gueres 
qu’une  fujétion  honoraire  ; chacune 
de  ces  îles  formoit  une  petite  Répu- 
blique gouvernée  par  fes  Tribuns. 

Les  fréquentes  querelles  qu’elles 

liv 
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avoient  avec  les  Lombards  leurs  voi- 
fins  , les  déterminèrent  à fe  réunir  en 
un  feul  corps  d’Etat , pour  réfifter 
avec  plus  de  force  à l’ennemi  com- 
mun. Chriftophe , Patriarche  de  Gra- 
do  3 les  Evêques  fes  luffragans , le 
Clergé  J les  Tribuns  ^ les  Nobles  & 
le  Peuple  s’étant  aiTemblés  dans  la 
ville  d’PIéraclée  ^ créèrent  de  con- 
cert leur  premier  Duc.  Ce  fut  Paul 
Luc  Anafefle  , nommé  vulgaixement 
Paoîuccio.  On  lui  conféra  l’autorité 
néceffaire  pour  alTembler  le  Confeil, 
nommer  les  Tribuns  de  la  milice  , & 
les  Juges  civils , préfider  à toutes  les 
affaires  du  gouvernement.  Il  eft  à 
préfumer  que  ce  fut  l’Empereur  mê- 
me qui  honora  ce  Magiftrat  fuprême 
de  la  dignité  ducale  , l’établiffant  par 
ce  titre  Gouverneur  perpétuel  des 
îles  de  la  Vénétie.  Ce  qui  prouve  que 
ce  changement  ne  fe  fit  pas  fans  l’a- 
grément de  l’Empereur , c’ell:  qu’on 
voit  dans  la  fuite  les  Doges  de  Ve- 
nife  demander  avec  emprelTement  & 
obtenir  de  la  Cour  de  Conftantino- 
ple  des  charges  honorables  de  l’Em- 
pire 3 ou  de  la  maifon  de  l’Empe- 
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teur.  Dans  le  même  tems  les  foins 
du  Pape  Sergius  mirent  fin  au  fchif-  LÉo^cE• 
me  d’Aquilée , qui  duroit  depuis  près"^^^* 
de  cent  cinquante  ans.  Il  fit  aiTembler 
dans  cette  ville  un  Concile  , où  la 
dodrine  du  cinquième  Concile  géné- 
ral fut  embraffée  par  le  Patriarche  & 
par  fes  fuffrag ans.  Cette  réunion  avec 
TEglife  Romaine  ne  ramena  pas  le 
gouvernement  eceléfiaflique  d’Aqui- 
lée  à fon  preniier  état  ; il  continua 
d’y*  avoir  deux  Patriarches , Tuii  dans 
Aquilée , Tautre  à Grade. 

L’étabiiffement  de  la  République 
de  Venife  nétoit  quune  légère  di- expédition* 
minution  du  domaine  de  rÈropire  , Syafîns 
en  comparaiion  des  pertes  quil  mi-Theoph, 
foit  en  Afie  &en  Afrique.  Aiid  , gé- 
néral  Sarafin  entra  dans  T Afie  mi-  ppicepLpV/, 
meure  , la  ravagea  , enleva  un® 


i6. 


multitude  d’habitans  &c  pénétra  juf- zon!^Tfn.pl 
qu’en  Lazique,  où  le  Patrice  Ser-  54. 
glus  lui  ouvrit  les  portes  de  toutes  ,0, 
les  villes  &.  le  rendit  maître  du  pays.Hijî.  Mifc.  1, 
Mais  le  plus  grand  orage  tomba  fur  ^ar, 
l’Afrique.  Depuis  cinquante  ans  les  Murat,  ann. 
Sarafins  avoient  quatre  fois  renou-  „ ; *7' 

yelle  leurs  ' errorts  pour  conquérir 

ly 
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SS!— ==  cette  vafte  province,  & ils  avoient 

Léonce.  obligés  autant  de  fois  d’abandon- 
Ann.  697.  ^ 'c  K ^ •' 

M.  de  Gw-  ^ entreprile. Apres  avoir  bati  Cai- 

gnes  ,hijloire  roan  dans  leur  troifieme  expédition 

^ Tavoient perdu  dans  la 

^Jjj'emani  quatrième  en  688  par  la  défaite  & la 

îtaL/îi^.  niort  du  brave  Zuheïr.  Tant  d’atta-' 

p.494. 45,5.  ques  reiterees  n avoient  pu  reveiller 

Hiji.Umv.  ^indolence  des  Empereurs.  Le  défor- 

î45.  * ^ dre  régnoit  dans  la  province  5 les  Gou- 

^•^f’j^®””Werneurs  y commandoient  en  fou- 

r Jfrique,  verakis  ; la  plûpart  des  villes  fans  gar- 

T L p.  44.  nifon  Sc  fans  défeafe , ne  s’apperce- 

voient  qu’elles  étoient  Romaines , que 

par  les  impôts  qu’on  exigeoit  avec 

rigueur.  Carthage,  quoique  déchue 

de  fon  ancienne  fplendeur,  confer- 

voit  encore  le  rang  de  capitale  de 

l’Afrique  ; fa  renommée  impofoit  aux 

Sarafins , & aucun  de  leurs  Généraux 

n’avoit  encore  ofé  l’attaquer.  A la 

nouvelle  de  la  révolution  qui  avoit 

placé  Léonce  fur  le  trône,  Abdoîmé- 

iic  crut  l’occafion  favorable  pour  s’en 

emparer.  Il  envoya  des  troupes  à 

HalTan , gouverneur  d’Egypte  , avec 

ordre  de  marcher  en  Afrique  & de 

faire  les  derniers  efforts  pour  en  ache- 
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ver  la  conquête.  Haffan  joignit  à la 
nouvelle  armée  un  corps  de  quarante 
mille  hommes  quil  entretenoit  en 
Egypte,  Il  entra  fans  réfiftance  dans 
Gaïroan  qu  il  trouva  déferte  ; & après 
y avoir  fait  repofer  fes  troupes,  il 
marcha  droit  à Carthage , qui  en  étoit 
éloignée  de  quarante  lieues.  Le  nom 
feul  de  Carthage  effrayoit  les  Sara- 
Ens;  mais  il  enflammoit  davantage 
Tardeur  du  Général , qui  leur  repré-r 
fenta , que  cette  ville  n’étoit  plus  que 
le  cadavre  ou  Tombre  de  fancienne  ; 
& qu  après  tout  rien  ne  devoir  paroî- 
tre  difficile  aux  conquérans  de  la  Sy- 
rie , de  TEgypte  &:  de  la  Perfe.  Il  leur 
promit  un  prompt  fuccès  & leur  tint" 
parole.  A peine  fe  fut-il  préfenté  de- 
vant la  ville  , qu’il  l’emporta  par  ef- 
calade.  Les  habitans  aulieu  de  fe  dé- 
fendre, fe  jetterent  dans  leurs  vaif- 
feaux , Ôt  fe  fauverent , les  uns  en 
Sicile,  les  autres  en  Efpagne.  Ceux 
qui  ne  purent  s’embarquer,  furent 
paffés  au  fil  de  l’épée.  Haffan  y laifïa 
une  garnifon , & fit  tendre  une  groffe 
chaîne  pour  fermer  l’entrée  du  port 
aux  flottes  Romaines , qui  pourr oient 
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- venir  à deffein  de  reprendre  la  vllfei^ 
Ann^'^^  La  prife  de  Carthage  répandit  la- 
nn-  6^7.  terreur.  Ce  qui  reiloit  de  Romains  y 
SiK  Je  abandonna  les  campagnes  & les  au- 
Hâiïàn.  très  villes,  pour  fe  retiter  dans  les- 
deux  places  les  plus  fortes  de  la  con- 
trée , Safatcoura  de  Bizerte  , encore 
nommée  alors  Hippo~iaritos,  Les  Ber- 
bers  toujours  ennemis  des  Sarafins  y 
accoururent  en  foule , pour  fe  joindre 
aux  Romains  & les  deux  nations 
réunies  formèrent  une  nombreufe  ar- 
mée.  Mais  le  nombre  fuccomba  fous 
la  valeur  de  HalTan  & de  fes  foldats.. 
L’armée  vaincue  fe  réfugia  dans  Bone;, 
c’eft  ainfi  que  les  Sarafins  ont  depuis^ 
ce  tems-là  défiguré  le  nom  de  fan- 
eienne  Hippo-regius  , cette  ville  fa- 
meufe  par  fepifeopat  de  S,  Auguftin»- 
SafatGOura&  Bizerte  fuivirent  le  fort 
des  vaincus;  il  ne  reftoit  plus  aux 
Romains  que  Bone  dans  les  provinces 
de  Carthage  & de  Numidie.  L’armée 
Sarafine  chargée  de  dépouilles  rentra. 
dans  Caïroan. 

XX  T.  Dès  que  Léonce  apprît  que  les 
lepr.T'ptÆ'  troupes  de  Syrie  & d’Égypte  avan- 
çoient  en  Afrique , il  mit  en  mer  une 
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flotte  chargée  de  foldats , fous  le  corn-  ». . '"■«jùé 
mandement  du  Patrice  Jean , gUer-*  Léonce, 
rier  expérimenté  & plein  de  valeur 
Quoique  ce  Général  eut  fait  une  ex- 
ti'éme  diligence , il  n arriva  qu  aprè^ 
la  prife  de  Carthage  & la  retraite  der 
HafTan.  La  vue  des  drapeaux  Sarafins- 
qui  flottoient  fur  les  murailles,  n ab*- 
battit  pas  fon  courage.  Faifant  força 
de  rames  & de  voiles  il  rompt  la  chaîna' 
qui  fermoit  le  port , débarque  fes  trou- 
pes malgré  la  garnifon  Sarafine  qui 
bordoit  le  rivage , la  taille  en  pièces  y 
& maître  de  Carthage  il  y pafTe  Thi- 
ver  ; pendant  lequel  il  répare  les  for- 
tifications & demande  à TEmpereut 
de  nouveaux  renforts. 

Léonce  triomphant  de  cet  heureux  -iirmn 
fuccès , ne  fe  preffa  pas  d’en  envoyer.  -A””* 

Mais  les  Sarafins  fe  hâtèrent  de  répa^-  lç, 
rer  leur  perte.  Leur  Général  n’euupas  finsiareprcn- 
plutôt  fait  favoif  au  Calife  ce  qu  on  les 

avoir  perdu , & ce  qu  on  avoir  encore  maîtres^ 
à craindre  , qu’Âbdolmélic  fit  partir 
une  flotte  beaucoup  plus  nombreufe 
que  celle  des  Romains.  Haflan  qui 
Tattendoit  au  port  d’Hadrumet , où 
il  s'ctok  avauçé  de  Çaïroan,y  eoig 
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barqua  fes  troupes  & cingla  vers  Ca- 
Léonce.  tliage.A  fon  approche  la  flotte  Romab 
ne  lortit  du  port  & le  rangea  en  batail- 
le. Mais  les  officiers  par  leur  lâcheté  & 
leur  inexpérience  dans  les  combats  de 
mer , répondirent  mal  à la  valeur  du 
Général.  Des  vaifTeaux  Romains  les 
uns  furent  coulés  à fond , les  autres 
prenant  la  fuite  fe  difperferent  le  long 
des  côtes,  La  plus  grande  partie  ren- 
trèrent dans  le  port , dont  ils  ne  pu- 
rent défendre  Tentrée  contre  la  flotte 
Sarafine.  Jean  fe  voyant  fur  le  point 
d’être  accablé  dans  le  port  mêm^e  , 
fauta  à terre  avec  ce  qui  lui  reffoit  de 
fôldats , & gagna  une  éminence  voifî- 
ne  5 derrière  laquelle  fe  raffembloit  le 
refte  de  fa  Hotte.  Attaqué  par  les  Sa- 
rafins  qui  favoient  pourfuivi,  iJfe 
rembarqua  avec  beaucoup  de  défor- 
dre  & de  perte , & prit  le  large  pour 
retourner  à Conffantinople.  HafTan 
redevenu  maître  Carthage  rafa  les 
murailles  3 abbatit  les  édiifces  ; & cet- 
te ville  fuperbe,  fille  de  Tyr^  reine 
de  l’Afrique  , rivale  de  Rome  , aulîl 
fameufe  dans  l’hifloire  de  i’Eglife  que 
dans  les  anhales  des  nations  5 fut  à ja- 
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mais  eiifevelie  par  le  bras  d’un  peu- 
ple nouveau , deftruâeur  de  Fancien 
monde. 

Les  auteurs  Arabes  ^ partifans  du 
merveilleux , ont  revêtu  Thiftoire  de 
cette  révolution  de  circonftances  ro- 
manefques.  Ce  fut  félon  leur  récit  une 
I^einê  des  Bèrbers , nommée  Kahinés 
qui  défit  abord  les  Arabes;  mais 
dans  une  fécondé  bataille , elle  mou- 
rut les  armes  à la  main  ^ après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur , & laiffa 
les  Sarafins  maîtres  de  toute  l’Afri- 
que. Selon  les  critiques  les  plus  judi- 
cieuX  j cette  hérome  eft  lè  Patrice 
Jean  lui-même  , que  les  hiftoriens 
Arabes  ont  déguifé  en  femme  5 parce 
qu’il  étoit  eunuque.  La  religion  Chré- 
tienne fe  foutint  encore  quelque  tems 
dans  cette  partie  du  mond#  ; mais  en- 
fin elle  sy  éteignit  entièrement  ; &' 
l’on  ne^voit  aucun  Evêque  d’Afrique' 
dans  le  feptieme  ni  dans  le  huitième 
Concile  général. 

Jean  faifoit  voile  vers  Conftantlno- 
ple  5 à deffein  de  demander  à l’Em- 
pereur un  renfort  de  troupes  & de 
vaiffeaux  5 pour  retourner  en  Afrique. 
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Lorfqu  il  fut  arrivé  en  Crete,  les  Of- 
ficiers de  fon  armée , honteux  de  leur 
défaite  & craignant  la  punition  de 
leur  lâcheté  , excitèrent  les  foldats  à 
la  révolte.  Les  premiers  à fe  foulever 
furent  ceux  de  la  province  de  Cibyre 
e’eft  le  nom  que  portoient  alors  l’an- 
cienne  Carie  & Tancienne  Lycie.  Ces 
troupes  naturellement  féditieufes  pro- 
clament Empereur  leur  commandant^ 
nommé  Abnmare.  Les  autres  corps 
entraînés  par  cet  exemple,  faluent  Ab- 
fîmare , fous  le  nom  de  Tibere  II. 
Jeaneftmaffacré,  d>c  le  nouveau  Prin- 
ce fe  met  à la  tête  de  la  flotte.  Il  ar- 
rive devant  Conflantinople  & jette 
f ancre  dans  le  golfe  de  Céras  entre 
la  ville  & le  fauxbourg  de  Syques.. 
Conflantinople  étoit  pour  fors  affli- 
gée d’une  perte  très-meurtriere.  Léon- 
ce ayant  voulu  faire  nettoyer  un  des 
ports  5 comblé  de  vafe  & de  limon, 
une  vapeur  maligne  s’étoit  répandue 
dans  la  ville , & depuis  quatre  mois  la. 
contagion  y faifoit  de  grands  ravages* 
Cependant  les  habitans  réfirterent  af- 
fez  long- temps;  il  aimoient  Léonce 
dont  ilï  efpéroient  un  gouvernement: 
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doux  & équitable  ; mais  une  trahifoa 
livra  la  ville  au  nouvel  ufurpateur, 
Conftantinople  nétoit  environnée 
que  d’une  fimple  muraille  le  long  de  la 
mer  ; du  côté  de  la  terre  depuis  le 
golfe  jufqu  à la  Propontide , elle  étoic 
fermée  d’un  double  mur  , excepté 
vers  le  fauxbourg  de  Blaquernes* 
L’Empereur  avoit  confié  la  garde 
de  cette  partie  aux  commandans  des 
troupes  étrangères , après  s’être  aflu-' 
ré  de  leur  fidélité  par  un  ferment  ter- 
rible, qu’ils  avoient  prononcé  enpre-» 
nant  les  clefs  des  portes  fur  les  au- 
tels ; mais  ce  ferment  fut  moins  puif-' 
fant  que  l’argent  de  Tibere.  Ils  ou- 
vrent les  portes  ; les  foldats  de  la  flot- 
te fe  jettent  en  foule  dans  la  ville  ^ 
pillent  les  maifons , & traitent  les  ha-, 
bitans  comme  des  ennemis  vaincus, 
Léonce  reçut  les  mêmes  outrages  qu’il 
avoit  faits  à Juflinien  ; on  lui  coupe  le 
nez  ; ba  l’enferme  dans  un  monaftere. 
Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à fa 
faveur  , partagent  auflî  fa  difgrace  ; 
on  les  déchire  à coups  de  verges  ; oa 
confifque  leurs  biens  ; on  les  condam- 
ne à l’exiU  Tibere  fe  croyant  afluré 


Léonce, 

Ann. 
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au-dedans , fonge  à fe  défendre  con- 
Tieere  jgg  ennemis  du  dehors.  Les  trou- 
nn.  confiftoient  pres- 

que plus  qu  en  cavalerie  ; il  en  donne 
le  commandement  général  à fon  frere 
Héraclius , qui  favoit  la  guerre  & ne 
manquoit  pas  de  valeur.  Il  Tenvoye 
en  Cappadoce  pour  garder  les  défilés 
des  montagnes , qui  donnoient  entrée 
dans  TAfie  mineure,  & pour  obfcrver 
les  mouvemens  des  Sarafins. 

Ces  barbares  fe  déchiroient  alors 

mutuellement  par  des  guerres  civiles, 
iriup’tion  Héraclius  profitant  de  leurs  divifions, 
des  Romains pg  la  Syrie,  & portant  de 

Theoph.  p.  toutes  parts  1 etrroi  & la  deiolation  , 
il  n’épargne  ni  femmes , ni  enfans , ni 
Zon?  T.  n.p’.  vieillard  s.  Deux  cens  mille  Arabes 
^4.  ^ ^ font  la  viélime  de  cette  fureur.  Les 

ao.  'Romains  aigris  par  tant  de  pertes  & 
de  défaites , étoient  devenus  plus  in- 
humains que  leurs  ennemis. 

^ Qj  calife  affligé  de  ces  ravages  , fe 

x”xv^i!'*  voyoit  hors  d’état  d’en  tirer  une 
Expcditicn  prompte  vengeance.  Mais  deux  ans 
des  Sarafins.  ^ étant  rétablie  dans  fes 

états , Abdalla  un  de  fes  généraux  fe 
mit  en  campagne  & alla  faire  le  fiége 
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d’Antarade.  Quoique  les  Sarafins  fuf- 
fent  depuis  cinquante-trois  ans  maîtres  Tibere  II. 
de  nie  d’Arade  , que  Moavia , avoit 
conquife  ôc  ruinée  , les  Romains 
avoient  confervé  le  port  d'Antarade 
fitué  fur  le  continent  vis-à-vis  de  cette 
île.  Il  y entretenoient  une  forte  gar- 
nifon.  Les  courfes  des  Maronites  êc 
enfuite  les  guerres  civiles  avoient  em- 
pêché les  Sarafins  de  rien  entreprendre 
fur  cette  place.  Ils  Tattaquerent  en 
70 1 ; mais  la  vigoureufe  défenfe  des 
alfiégés  5 qui  rece voient  fans  celle  des 
rafraîchilTemens  du  côté  de  la  mer  ^ 
les  obligea  de  lever  le  fiége.  Abdalla 
s’étant  avancé  jufqu’en  Ciîicie , borna 
fon  expédition  à relever  les  murs  de 
Mopfuefte,  détruite  dans  les  guerres 
contre  les  Maronites,  11  y lailïa  une 
garnifon  qui  défola  par  fes  courfes  les 
campagnes  de  la  Cilicie. 

L’élévation  de  Léonce  & plus  en^-  xxvit.  ^ 
core  celle  d’Abfimare  avoit  animé 
les  efpérances  de  tous  les  ambitieux,  ibeoph.  pag. 
Un  Arménien  nommé  Bardane , fils  ]^fceph.  pag. 
du  Patrice  Nicéphore , ayant  vû  en  2.9. 
fonge  un  aigle  voltiger  au-delfus  de 
fa  tête  5 s'imagina  que  ce  préfage  lui  Mi(ç.  i. 


tTlBERE  IT. 

^nn.  70 î. 
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promettoit  TEmpire.  Il  alla  confultef 
un  reclus , infedé  de  monothélifme  9 
qui  paffoit  pour  fort  habile  dans  fart 
d’interpréter  les  fonges*  Le  pronojîic 
ejî  indubitable,  lui  dit  le  reclus  ; mais 
î)ieu  qui  vous  defiine  à V Empire, y at- 
tache une  condition  ; il  veut  que  vous 
fajjîeq  ufage  de  la  puijfance  fouveraine 
pour  relever  VEglife , qui  gémit  dans 
Vopprejfion  Jure^-moi  tout  à V heure  que 
dès  que  vous  fer  e^Empereur,  vous  café- 
réi  par  un  édit  tout  ce  qui  a été  décidé 
dans  cette  tumultueufe  ajfemblée  , que 
nos  adverfaires  appellent  le  jîxieme  Con- 
cile  général*  Ce  na  été  qu!une  cabale  hé-> 
rétique.  Bardane  aufïi  peu  inftruit 
qu’indifférent  furies  matières  de  re- 
ligion 5 jura  tout  ce  que  voulut  fon 
prophète  5 èc  attendoit  avec  impatien- 
ce l’effet  d’une  fi  flatteufe  prédidion. 
Sa  vanité  ne  put  la  tenir  long-tems  fe- 
crette  ; il  s’en  ouvrit  à un  ami , qui  ^ 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’al- 
ler la  révéler  à l’Empereur , dont  il 
efpéroit  récompenfe,  Tibere  n’étoit 
pas  fanguinaire , ii  fe  contenta  de  faire 
battre  de  verges  le  futur  Empereur  9 
de  lui  faire  rafer  la  tête  comme  à un 
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înfenfé , & de  l’envoyer  chargé  de 
chaînes  dans  l’ilede  Céphalonie.Nous^J^^^^^J^^* 
verrons  néanmoins  dans  la  fuite  Tac- 
compliiïement  de  cette  prophétie* 

Dans  l’état  où  étoit  l’Empire , la  cou- 
ronne fembloit  être  defcendue  à la 
portée  de  tous  ceux  qui  avoient  la 
hardieffe  d’y  prétendre. 

L’Italie  le  détachoit  peu-à-peu  de  ^ 

l’Empire.  L’sfutorité  des  Papes , qui  fe 
faifoient  eftimer  par  leur  adivité  & Affaire* 
par  leurs  vertus , éciipfoit  infenlîble-^’i^«^ ju- 
ment celle  des  Empereurs , devenus 
la  plupart  méprifables  par  leur  inac^  in 
tion  ou  par  leurs  vices.  L’Exarcat  n^'Baro^i^!' 
jouiffoit  de  la  paix  qu’à  la  faveur  des  P^gî  ad 
troubles  dont  la  Lombardie  étoit  agi- 
tée.  Après  la  mort  de  Cunibert^ls  de  part.  2. 

1 Pertharit,  l’un  des  meilleurs  Princes 
qui  foit  monté  fur  le  trône  des  Lom-  irai.fcrîpt.  * 
bards  , fon  fils  Liutpert  encore  en 
bas-âge  , fut  reconnu  put  la  nation , be  vim  Anu 
qui  le  mit  fous  la  tutelle  d’Anfprand  , 
oeigneur  renomme  pour  la  prudence 
& fa  valeur.  Mais  Rambert  fils  de 
Gondebert  frere  de  Pertharit , ayant 
ralTemblé  les  anciens  vaffaux  de  fon 
pere,  marehe  à Pavie  à la  tête  d uniç 
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y ' -J  - armée.üne  bataille  livrée  près  de  No- 

Tibere  11.  vare  fait  paffer  la  couronne  fur  la  tête 

Ann.  702.  Ratnbert.  Il  mourut  au  bout  de 
quelques  mois , laifTant  pour  fuccelTeur 
fon  bis  Aripert.  Ceiui-ci  vainqueur 
d’Anfprand  qui  étoit  venu  Tattaquer 
jufque  fous  les  murs  dePavie,  fe  rend 
maître  de  la  perfonne  de  Liutpert  Ôc 
le  fait  mourir.  Anfprand  fe  fauve  en 
Baviere.Aripert  n’ayant  pu  lui  ôter  la 
vie  5 immole  à fa  vengeance  la  fem- 
me 5 les  enfans , & les  amis  de  ce  Sei- 
gneur, qui  n’avoit  d’autre  crime  que 
d’avoir  été  fideleà  fon  maître  légitime. 
Cependant,  le  tyran,  malgré  fa  cruau- 
té , fe  lailTe  attendrir  par  les  grâces  & 
par  la  jeunelTe  de  Lintprand,  fécond 
bis  d’Anfprand , de  lui  permet  d’aller 
rejoindre  fon  pere.  Il  ne  prévoyoit 
pas  que  ce  jeune  Seigneur  régneroit 
un  jour,  & qu’il  feroitpar  fa  fageJÛTe 
de  par  toutes  fes  qualités  royales  l’hon- 
neur de  fa  nation.  Au  défaut  d’enne- 
mis, les  Exarques  eux-mêmes  tenoient 
la  ville  de  Rome  dans  une  crainte  de 
dans  une  débance  perpétuelle.  Jean 
Platys  ayant  été  rappellé , Théophy- 
laéle  fot  envoyé  à fa  place.  Il  prit  fa 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LXII.  aï  y 

route  par  la  Sicile  & voulut palTer  par  l..,.; 

Rome  5 fans  autre  deffein  que  de  fa-  Tibere  !!• 
tisfaire  fa  dévotion  en  viütant  les  tom« 
beaux  des  faims  Apôtres.  Mais  les 
Exarques  n'avoient  pas  coutume  de 
prendre  ce  chemin  pour  fe  rendre 
à Ravenne  , ôc  depuis  long-tems 
on  n avoit  vû  arriver  à Rome  au- 
cun miniftre  de  la  Cour  , qui  ne 
fût  chargé  de  quelque  commiûion  fâ- 
cheufe.  Lre  bruit  fe  répand  en  Italie 
qu  on  en  veut  à la  perfonne  du  Pape  ; 
c’étoit  Jean  VI  fucceffeur  de  Ser- 
gius.  Théophylade  , difoit-on  , ve- 
noit  pour  fe  faifir  de  lui , comme  Za- 
' charie  avoit  voulu  enlever  fon  pré- 
déceffeur.  Il  n’en  fallut  pas  davanta- 
ge pour  donner  fallarme.  Les  trou-r 
pes  des  environs,  celles  même  de  Ra- 
venne & de  la  Pentapole  viennent 
camper , devant  Rome  , où  Théo- 
phylade  venoit  d’arriver.  On  fe  pré- 
pare à défendre  le  fouv^ain  Ponti- 
fe ; tout  retentit  de  menaces  contre 
l’Exarque  , contre  l’Empereur  même. 

Le  Pape  plus  fage  & mieux  informé 
des  intentions  de  Théophylâde  fait 
fermer  les  portes  de  Rome  ; il  envoyé 
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des  Prêtres  pour  calmer  ces  terreurs, 
Atm^^  ^ vient  à bout  à force  de  raifons 
701,  ^ prières.  Il  s’agilToit  d’empêcher 
Théophylaéle  de  faire  aucune  violen- 
ce ; à peine  cette  crainte  eft-elle  diili- 
pée , qu  on  travaille  à Ty  exciter.  Des 
cfprits  turbulens  & vindicatifs,  pour  fe 
défaire  de  leurs  ennemis , lui  vont  pré- 
fenter  une  lifte  de  perfonnes  diftin- 
guées,  qui  trahiftbient,  difoient-ils,  les 
intérêts  de  l’Empereur.  Mais  l’Exar- 
que ayant  reconnu  par  des  informa-- 
lions  fecrettes  l’innocence  des  accur* 
fés,  fit  retomber  la  punition  fur  les 
calomniateurs.  Pendant  ce  temps-là 
Gifulf  Duc  de  Bénévent  ravageoit  la 
Campanie , & s’étoit  rendu  maître  de 
Sora,  d’Arpino  , & d’Arcé.  Il  traîî^ 
îioit  après  lui  un  nombre  infini  de  pri- 
fonniers , lorfque  le  Pape,  unique  ref- 
fource  de  l’Italie  dans  ces  tems  mal- 
heureux, mit  feul  en  ufage  pour  défaire 
mer  ce  Prince  les  forces  qu’eut  alors  le 
faint  Siège,  & qui  furent  prefque  tou- 
jours viélorieufes , tant  qu’il  n’en  eut 
point  d’autres.  Il  lui  envoya  des  prê- 
tres & des  préfens  apoftoliques  ; c’c- 
îoient  des  reliques  &d’autres  objets  de 

déyotiaa,^ 
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dévotion.  Gifulf  ne  réfifta  pas  aux  re- 
montrances du  faint  Pontife  ; il  aban- 
donna le  pays  pour  retourner  à Bé- 
névent  ; mais  il  ne  rendit  les  prifon- 
niers , qu  après  en  avoir  reçu  la  ran- 
çon. Le  Pape  les  racheta  aux  dépens 
de  fon  Egiife. 

Les  Sarafins  avançoient  leurs  con- 
quêtes; & quoiqu’ils  ne  fuffent  pas 
toujours  heureux , leurs  défaites  ne 
faifoient  qu’ajouter  à leur  hardie ffe 
naturelle  le  défir  de  la  vengeance,  ils 
s’acharîioient  avec  plus  d’opiniâtreté 
fur  les  provinces  , qu’ils  avoient  une 
fois  teintes  de  leur  fang.  Baane,  que 
les  Chrétiens  avoient  furnommé  les 
fept  Démons^  s’empara  de  plufieurs 
villes  dans  la  petite  Arménie , & y 
laiffa  des  garnifons.  A peine  eut-il  re- 
tiré fes  troupes,  que  les  Seigneurs  du 
pays  formèrent  le  complot  de  maffa- 
crer  les  Sarafins , & l’exécuterent.  ïls 
députèrent  enfuite  à l'Empereur  & 
reçurent  garnifon  Romaine.  Maho- 
met autre  Général  entre  à fon  tour 
dans  le  pays , égorge  tout  ce  qu’il  y a 
de  Romains , fe  remet  en  pofiefiioa 
de  l’Arménie  , raffemble  en  un  même 
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lieu  tous  les  Seigneurs , & les  fait  bru- 
T IBERE  IL  1er  vifs.  En  mêmertems  Azar  fe  jette 
703.  Ciiicie  avec  dix  mille  hommes. 
Héraclius  marche  à fa  rencontre , dé- 
fait fon  armée , & envoyé  prifonniers 
à l’Empereur  ceux  qui  n’avoient  pas 
péri  dans  le  combat.  Il  remporte 
bientôt  après  une  fécondé  viéloire  fur 
Azib  3 qui  étant  entré  dans  la  même 
province , avoit  pris  & ruiné  la  for- 
tereffe  de  Sis , place  encore  fubfiftan- 
te  aujourd’hui  à trois  lieues  au  nord 
d’ Anazarbe.  Héraclius  vint  fondre  fur 
les  Saraiîns  ôc  leur  tua  douze  mille 
hommes  ; mais  les  fuccès  de  ce  brave 
guerrier  furent  bientôt  arrêtés  par 
vine  nouvelle  révolution,  qui  replon- 
gea l’Empire  dans  les  malheurs  , 
dont  il  fembloit  délivré  depuis  l’ex- 
pulfion  de  Juflinien, 

Ce  Prince  relégué  à Cherfone  con- 
Ann.  704.  fervoit  fa  férocité  naturelle.  Loin  d’ê- 
Av^iuûres  humiUé  de  fon  infortune , il  fe  van- 
4e  Juftinientoit  hautement  qu’il  triompheroit 
bientôt  de  fes  ennemis.  Cetefprit  in- 
3 1 1 . î ï 2 . domptable  ne  refpirant  que  vengean- 
Ceir  p.444-  ^ tyran  jufque  dans  fon  exil,  trai- 

>/fcepLp,i7.  mit  aveç  infolençe  de  cruauté  les 
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bitans  du  pays  ; il  ne  leur  promettoit  

que  des  rigueurs , lorfqu’il  feroit  re-  Tibfjie  II. 
monté  fur  le  trône.  Les  Cherfonites 
laffés  de  fes  fureurs  & encore  plus  ef- 
frayés  de  fes  menaces , formèrent  en-  Anafl.  în 
fin  le  delTeinde  le  tuer  ou  de  le  tranC- 
porter  à Conftantinople , pour  le  met- 10. 
tre  entre  les  mains  de  l’Empereur , 

f A »•!  ..  -•  3 

comme  une  bete  teroce  qu  ils  ne  pou-  Manaj]\p.  s<5. 
voient  garder  fans  danger.  Le  com^Jy 
plot  ne  put  être  fi  fecret  qu’il  n’en  fût  joetp^'ivV/ 
averti.  Il  prend  auflî-tôt  la  fuite  & va  -«dm.  orfg-, 
fe  jetter  entre  les  bras  du  Khan  des  sJl'în 
Khazares.  Le  Khan  maître  de  tous  les  Bhyafit» 
pays  qui  bordoient  les  Palus  Méoti- 
des  5 tenoit  alors  fa  cour  dans  la  ville 
de  Dore  , fituée  dans  l’ancienne  Go- 
thie  vers  le  bord  occidental  des  Pa- 
lus. Il  comble  d’honneurs  l’Empereur 
détrôné , dont  il  efpere  voir  bientôt 
relever  la  fortune  , & lui  fait  époufer 
fa  fœur  Thédora.  Il  donne  pour  de- 
meure aux  deux  époux  la  ville  de  Pha- 
nagorie , place  confidérable  au-delà 
du  Bofphore  Cimmérien, 

Cependant  Tibere  infiruit  des  pro-  n cs  réfu- 
jets  de  Juftinien , & intimidé  par  les  ^hîz  Jes 
prédidions  de  fes  Aftroîogues 
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quels  il  donnoit  confiance  , réfolut  de 
Tibere  îI.  {q  défaire  d’un  ennemi  fi  dangereux. 

704»  aiTuré  que  dans  refprit  d’un  bar- 
bare la  çonfidération  de  l’alliance  la 
plus  étroite  ne  tiendroit  pas  contre  l’é- 
clat de  l’oral  offre  au  Khan  une  grande 
fomme,  s’il  veut  lui  livrer  Juftinien  vif 
ou  mort.  Le  Kha^are  oublie  aulîi-tôt 
quele  prince  Romain  efi:  fou  beau-fre- 
xe;il  lui  envoyé  une  garde  fous  prétex^ 
te  de  le  mettre  en  fureté  contre  les  four- 
des  pratiques  de  i’ufurpateur , & char- 
ge les  deux  Gommandans  de  le  tuer 
au  premier  fignal  qu’ils  en  recevront 
de  fa  part.  Un  efclave  de  Théodora 
découvre  ce  deffein  à fa  maîtrefiè, 
qui  en  inftruit  fon  mari.  Juftinien  fans 
perdre  un  moment , mande  les  deux 
commandans  ^ les  étrangle  de  Tes  pro- 
' près  mains  5 renvoyé  Théodora  à fon 
frere , & fe  jette  dans  une  barque  de 
pêcheur  ^ avec  laquelle  il  aborde  au 
port  de  Symbole  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Cherfonefe,  Delà  il  envoyé 
fecrettement  à Cherfone,  d’où  il  fait 
yenir  fix  de  fes  amis , & dans  la  même 
barque  il  cotoye  les  rivages  pour  ga- 
gner le  Danube,  A la  hauteur  de  l’en> 
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bouchure  du  Niefter , il  eft  aflailli 

d’une  fi  violente  tempête,  que  toutTiEiiiF  lî. 

fon  cortège  n’attendoit  que  la  mort. 

V rince , lui  dit  alors  Myace , un  de  fes 
domeftiques , vous  alle^  périr  avec 
nous.  Promette^  â Dieu  que  s^il  vous 
fauve  de  ce  danger , vous  pardonnere^i 
pour  V amour  de  lui  à tous  ceux  qui  ont 
contribué  à votre  défaflre.  Si  fen  épar- 
gne un  feul  f répliqua  brufquement 
Juftinien  plein  de  rage , je  l'eux  que 
Dieu  wé abîme  tout  à V heure  au  fond  des 
flots.  Le  fouverain  vengeur  des  cri- 
mes , qui  ne  prend  pas  confeil  des  im- 
pies pour  les  punir  à leur  gré,  le  réfer- 
voit  à une  fin  plus  tragique.  Echappé 
du  naufrage,  il  entre  dans  le  Danu- 
be, ôc  envoyé  au  roi  des  Bulgares  un 
j de  fes  amis  nommé  Etienne  , pour  le 
prier  de  l’aider  à recouvrer  fes  Etats  , 
lui  promettant  de  partager  avec  lui 
les  tréfors  de  l’Empire,  & de  lui  don- 
ner fa  fille  en  mariage.  Elle  étoit  née 
d’une  première  femme , dont  où  igno- 
re le  nom.  Terbel  régnoit  alors  en  " 
Bulgarie  ; il  tend  les  bras  à Juftinien  , 

, & s’engage  par  ferment  à le  fecourir  ; 
bientôt  il  fe  met  en  campagne  avec 

Kiij 
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quinze  mille  5 tant  Bulgares  qu’Efcla- 

TiberïII.  vous,  & marche  droit  à Conftantino- 
Ann.  704.  , . 

pie. 

— — — Tibere  qui  comptoit  fur  fa  négo- 

^ xxyi?^’  ciation  avec  le  Khan  des  Khazares  , 
iuftinien  H^avoit  pris  aucune  précaution  ; il  n’é- 
î^tabii.  toit  pas  même  inftruit  de  Tévahon  de 
Juftinien , & il  n’apprit  que  ce  prince 
vivoit  encore  , que  rorfqu’il  le  vit  à 
la  tête  des  Bulgares  devant  les  murs 
de  Conftantinopîe.  Cependant  com- 
me l’armée  ennemie  n’étoit  pas  nom* 
breufe , & que  les  murailles  étoient 
nouvellement  réparées , les  gardes  du 
palais  joints  aux  habitans  animés  par 
la  haine  qu’ils  portoient  à Juftinien , 
fe  préparoient  à une  opiniâtre  réfiftan- 
ce.  L’ennemi  campa  du  côté  de  Bla- 
quernes,  & pendant  trois  jours  les  af- 
fauts  furent  repoulTés  avec  courage. 
Envain  l’Empereur  détrôné  fe  préfen- 
toit-il  aux  aflîégés  , leur  tendant  les 
bras  & leur  promettant  le  pardon  du 
palTé  & de  nouveaux  privilèges  ; on  ne 
lui  répondoit  du  haut  des  murs , que 
par  des  injures  & des  maîédiélions  ; 
mais  la  nuit  du  troifieme  jour , à la 
faveur  d’une  intelligence  ^ il  trouva 
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moyen  de  pénétrer  dans  la  ville  par 
le  canal  d’unacquéduc  avec  quelques-'^^^J’^^^^^ 
uns  de  Tes  amis.  Ils  rompent  auffi-tôt  Ann.Voj- 
la  porte  de  Charfias  qui  étoit  la  plus  * ^ 
voifine,  & ils  ouvrent  le  paflage  à 
toute  Tarmée.  Juftinien  s’empare  du 
palais  de  Blaquernes. 

Au  premier  bruit  de  l’entrée  des  en-  xxxiït 
nemis  , Tibere  avoit  abandonné  la 
ville  5 pour  fe  fauver  à Apollonie  en 
Thrace  fur  le  pont  Euxin.  Mais  pour- 
fuivi  fans  relâche , il  fut  ramené  à Juf- 
tinien  & jetté  dans  un  cachot  avec 
Léonce , qui  fut  tiré  du  monaftere  où 
, Tibere  Tavoit  fait  enfermer.  Héra- 
clius  le  défenfeur  de  l’Empire  contre 
les  Sarafins  3 fut  arrêté  en  Thrace 
avec  tous  les  officiers  qui  avoient 
commandé  fous  fes  ordres  ; il  fut  pen- 
du avec  eux  aux  crénaux  des  mu- 
railles. Dès  que  Juftinien  fut  le  maî- 
tre 5 il  ne  trouva  que  trop  de  miniftres 
de  fes  fureurs  dans  ceux  même  dont  iî 
avoit  été  abhorré.  Toute  la  Thrace 
étoit  couverte  d’exécuteurs  de  fes  or- 
dres cruels,  qui  courant  dans  les  cam- 
pagnes égorgeoient^maftacroient  tous 
ceux  qui  avoient  fervi  Tibere.  Cétoit 
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un  crime  digne  de  mort  de  lui  avoir 
été  attaché  par  quelque  emploi,  d'en 
avoir  même  reçu  la  folde.  Ce  fut  au 
travers  des  flots  de  fang  de  fes  fujets 
que  Juftinien  remonta  fur  le  trône  , 
dix  ans  après  en  avoir  été  précipité.  Il 
porta  depuis  le  furnom  de  Rhinotme- 
te  ; ce  qui  dans  la  langue  des  Grecs 
fignitie  qu  il  avoir  le  nez  coupé.  Il  s’en 
fit  mettre  un  d’or , & l’on  rapporte 
que  toutes  les  fois  qu’il  le  détachoit , 
fa  vengeance  fe  rallumoit  avec  vio- 
lence , & que  c’étoit  toujours  le  lignai 
de  quelque  nouveau  maiTacre.  Fier 
de  foii  triomphe,  il  fltcélébrer  les  jeux 
du  Cirque  ; mais  il  lui  falloir  du  fang 
pour  rendre  fa  joie  complette.  On  ti- 
ra de  prifon  Léonce  8c  Abfimare  char- 
gés de  chaînes , 8c  après  les  avoir  con- 
duits ignominieufement  par  toutes  les 
rues  de  la  ville , on  vint  les  jetter  à 
fes  pieds.  Il  étoit  aflis  fur  un  trône 
brillant  dans  le  lieu  le  plus  élevé  du 
Cirque  ; 8c  tant  que  dura  la  première 
courfe  de  chars , il  tint  fes  deux  pieds 
ifur  la  gorge  de  ces  deux  malheureux 
princes -étendus  par  terre.  Le  peuple 
efclave  de  la  fortune , devenu  en  peu 
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de  jours  aufïi  féroce  que  fon  maître  9 
applaudifToit  à cette  infoîence  & pro-  JusTir 
fanoit  par  des  acclamations  inhumai- 
nés  ce  verfet  du  pfeaume  : Tu  marche^- 
ras  fur  Vafpic  Gr  fur  lebajîlic^  Gr  tufoii^ 
leras  aux  pieds  le  lion  Gr  le  dragon» 
Enfuite  Juftinien  donna  ordre  de  les 
tramer  à l’amphithéatre  nommé  le 
Cynège,  lieu  deftiné  dans  ce  tems-là 
à l’exécution  des  criminels  , ou  ils  6u* 
rent  la  tête  tranchée  : Sç  Ton  vit  deux 
rivaux , autrefois  divifés  par  l’ambi- 
tion , réunis  alors  par  l’infortune  , 
tous  deux  plus  dignes  de  régner  que 
celui  qui  leur  ôtoit  la  vie  , tomber 
dans  le  fang  l’un  de  l’autre.  Abfimare 
avoir  régné  environ  fept  ans.  Il  avoit 
affocié  à l’Empire  fes  deux  fils  Théo- 
dore &'Conftantin  , qui  périrent  ap^ 
paremment  avec  lui.  Ils  ne  font  con- 
nus que  par  la  date  d’une  bulle  du  Pa- 
pe Jean  VII  donnée  le  dernier  de 
Mai  de  l’an  705*.  Il  y a cependant 
beaucoup  d’apparence  que  celui  qui 
eft  nommé  Théodore  dans  la  date 
de  cette  bulle,  eft  le  même  que  Théo- 
dofe  qui  fut  enfuite  évêque  d’Ephèfe 
& un  des  principaux  chefs  des  Icono- 
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1-  — ?■!?;  clartés.  Les  Hirtoriens  s’accordent 
Josy^NiEN  à dire  que  ce  Théodofe  étôit  fils  de 
Ann.  705.  Tempereur  Abfimare. 

„ ' M.„ — «.  Huit  mois  de  fupplices  prefque  con- 

Ann.  706,  tinueîs  n’épuiferent  pas  la  cruauté  de 
^^ke^’des  Jurtinien.  Il  employa  Tannée  fuivante 
cruautés  de  prefque  entière  à Texécution  de  Thor- 
juamien.  ferment  qu  il  avoit  fait  au  milieu 

de  la  tempête.  Il  fit  crever  les  yeux 
au  patriarche  Callinique  en  punition 
d’avoir  prêté  fa  voix  à l’inauguration 
de  Léonce , & il  l’envoya  en  exil  à 
Rome.  Il  mit  à fa  place  fur  le  fiége  de 
Conftantinople  un  reclus  Papblago- 
nien  nommé  Cyrus  , de  la  ville  d’A- 
martris , qui  lui  avoit  prédit  fon  réta- 
bliffement.  Une  infinité  d’habitans  & 
de  foldats  périrent  par  divers  fuppli- 
ces. Il  en  fit  jetter  dans  la  mer  un  grand 
nombre  enfermés  dans  des  facs  ; & fe 
^ faifant  un  jeu  de  fa  cruauté , il  fe  plai- 
foit  à combler  de  careffes  ceux  qu’il 
" dertinoit  à la  mort , il  les  nommoit  aux 
premières  charges  de  l’Empire  , & 
après  avoir  reçu  leurs  remercimens , 
il  les  faifoit  maffacrer  à la  porte  du 
palais.  Il  en  invitoit  d’autres  à fou- 
'per  avec  lui  y le  repas  fe  paffoit  dans  la 
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loicg  Ôc  au  fortir  de  table  il  les  fai-  ^ 
foit  pendre  ou  égorger.  Leurs  biens 
étoient  con£fqués,  leurs  maifons  ré- 
duites  en  cendres.  Ter  bel  témoin  de 
ces  horreurs  , s’étonnoit  que  les  Ro- 
mains traitaffent  de  barbare  fa  na- 
tion ; il  lui  fembloit  au  contraire 
que  rhumanité  s’étoit  réfugiée  chez 
les  Bulgares.  Plein  de  mépris  pour 
ce  monftre  farouche , il  exigea  avec 
hauteur  la  récompenfe  de  fes  fervices.. 
Non  content  de  la  Zagorie , pays  de 
Thrace  autour  de  la  ville  de  Devdtus^, 
que  lui  céda  Juflinien,  il  emporta 
d’immenfes  tréfors.  Par  une  forte  de 
mocquerie,  il  coucha  par  terre  fon: 
large  bouclier  & le  fouet  dont  il  fe  fer- 
voit  achevai,  & ordonna  découvrir 
entièrement  Tun  & l’autre  de  pièces 
d’or.  Il  étendit  enluite  fa  pique,  bc  y 
fit  entalîèrdans  toute  fa  longueur  des^ 
étoffes  de:  foie  jufqu’à  une  hauteur 
Gonfidérable.  Il  obligea  de  plus  l’Em— 
pereur  d’enrichir  tous  les  foldats  Bul- 
gares 5 en  leur  remplifîant  la  main 
droite  de  pièces  d’or , & la  gauche  de: 
piéc^  d’argent.  Après  avoir  rafTafié: 
d^or&  enfin  congédié  ces  défenfsurs 
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avkies , Juftinien  envoya  chercher  fa 
Justinien  femme  , qui  étoit  demeurée  auprès 
Ann  *706  ^rQïë  le  Khan  des  Khazares. 

Pour  .honorer  le  voyage  de  rimpéra^ 
îriçe  5 il  fit  partir  une  flotte  nom- 
breufe  , quirfut  toute  entière  abîmée 
par  une  tempête  , fans  qu  il  s’en  pût 
fauver  un  feul  homme.  À cette  nou- 
velle le  Khan  lui  écrivit  en  ces  ter- 
mes : Inftnféy  ne  fuffifolt-il pas  de  deux 
ou  trois  barques  pour  tranfporttr  tafem^ 
me  ? Pourquoi  rifquer  tant  d'hommes  G' 
de  i^aijjeaux  ? Voulois-tu  donc  me  Ven^ 
lever  par  force  ? Elle  ia  donné  un  fils 
depuis  ton  départ  : envoyé  un  feul  hom- 
me  y je  lui  mettrai  entre  les  mains  V en- 
fant &'  la  mere.  Le  chambellan  Théc- 
phylade,  député  à cet  effets  amena  la 
PrincefTe  avec  fon  fils,  qui  fut  nommé 
Tibere.  Ils  furent  tous  deux  couron- 
nés à leur  arrivée , de  honorés  du  titre 
d’Augufie. 

Il  s’en  falloit  bien  que  les  fervices 

^xxxv^  laifTaffent  dans  l’efprit  de  Juffinien  une 
juftini?n  impreffion  aufiî  forte  & aullî  durable  ^ 
défait  par  ks  qpje  les  injujes.  Deux  ans  après  avoir 
Thlîfh.^ag,  dté  rétabli  par  les  Bulgares,  ce  prin- 
1*4- 3^5.  ce  ne  fe  fouvenant  plus  que  d’avoir 
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payé  trop  cher  leur  fecours  , rompit 
la  paix  avec  eux.'  Il  fitpalTer  en  Thra- 
ce  toute  fa  cavelerie  & lui  donna  ren- 
dez-vous  fous  les  murs  d’Anchiale  3 ^ 

où  il  fe  rendit  par  mer  avec  fa  flotte.  Nkeph.  pag. 
Les  Bulgares  occupoient  les  hauteurs  ^ 
voifines;  & voyant  les  cavaliers  Ko-p. 
mains  difperfés  fans  ordre  dans  les 
campagnes,  pour  faire  du  fou  rage , c/iron. 

ils  fondent  fur  eux,  les  taillent  en 
pièces , enlevent  hommes , chevaux  , 
chariots , & pourfuivent  TEmpereur 
qui  fe  fauve  dans  la  ville.Ils  le  tiennent 
afliégé  pendant  trois  jours.  Juflinien 
hors  d’état  de  fe  défendre  plus  long- 
tems , fait  couper  les  jarrets  des  che- 
vaux , & ayant  bordé  d’armes  le  haut 
des  murailles  pour  cacher  fa  fuite , il 
fe  rembarque  avec  les  débris  de  fon 
armée , & va  porter  fa  honte  à Conf- 
tantinople. 

La  valeur  d’Héraclius  avoir  arrêté 
pendant  quelque  tems  les  progrès  des  ^xxxvi^* 
Sarafins  , fa  mort  lailTa  TEmpire  fans  Pnfe  de 
défenfe  du  côté  de  la  Syrie.  Le  -"alife 

..  J . ^ les  Saralïns. 

Abdolmelic  etoit  mort  en  705* , apres  Theoph.  pag, 
un  régné  glorieux  de  2 T ans  II  avoir  3 ' ‘ • 

^ achevé  la  conquête  de  l’Afrique 
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qu’au  détroit  de  Gibraltar.  Touter 
les  villes  de  cette  vafte  contrée  paffe- 
rent  fous  le  pouvoir  des  Mufulmans , 
à l’exception  de  Ceuta  qui  demeura, 
aux  Viiigoths  d’Efpagne.  Sous  foa 
régné  Mahomet  avoit  ravagé  la  Sici- 
le. Il  lailTa  un  grand  nombre  de  fils , 
dont  quatre  regnerent  fiicceilivement 
après  lui.  Oualid  qui  monta  le  premier 
fur  le  trône  des  Califes,  moins  clé- 
ment que  fon  pere%  haïffoit  mortelle- 
ment les  Chrétiens.  Il  leur  enleva  l’E- 
giife  de  Damas  , la  plus  riche  & la 
plus  magnifique  de  l’Orient , que  fon 
pere  leur  avoit  laiffée  conformément 
à la  capitulation.  Les  Sarafins  étoient 
alors  dans  une  telle  ignorance , qu’ils 
avoient  befoin  des  Chrétiens,  pour 
tenir  les  regiftres  du  tréfor.  On  les 
écrivoit  .en  Grec.  Oualid  ordonna  de 
les  écrire  en  Arabe , afin  d’y  pouvoir 
employer  des  Mufulmans.  Mais  il  ne 
s’en  trouva  pas  qui  connuffent  les  pro- 
cédés arithmétiques  nécelTaires  pour 
tes  calculs , & il  fallut  encore  avoir 
recours  aux  Chrétiens.  Les  Romains 
après  la  perte  d’Héraclius ,,  eurent 
cependant  encore  quelque  fuccès.  Un 
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général  nommé  Marien  défit  une  ar- 
mée  Sarafine  en  Cappadoce;  Maïu- 
mas  qui  en  étoit  le  chef,  fut  tué  dans 
la  bataille.  Mais  cette  vidoir^  n eut 
aucune  fuite,  & les  Sarafins  s'en  ven- 
gèrent fur  la  ville  de  Ty ânes.  Ils  l’af- 
fiegerent , & contre  leur  coutume , ils- 
pallerent  Tiiiver  devant  fes  murs.  Ma- 
« îalmas  & Soliman  frere  du  Calife  pref- 

foient  le  fiége  avec  vigueur  ; leurs  ma- 
I chines  avoient  abbatu  une  partie  des 
murailles  ; ils  avoient  donné  plufieurs 
affauts  ; mais  toujours  repouifés , & 
enfin  manquant  de  vivres , ils  étoient 
fur  le  point  de  lever  le  fiége , lorfqu  un 
fecours  envoyé  pour  fauver  la  ville , 
fût  caufe  de  fa  perte.  Théodore  &: 
Théophylade  à la  tête  d'une  multitu- 
de de  payfans  mal  armés  & mal  dif- 
ciplinés  , vinrent  attaquer  les  Sara- 
fins. La  méfintelligence  des  deux  com- 
mandans  augmentoit  encore  le  défor- 
dre.  Ils  furent  taillés  en  pièces , & 
ceux  qui  ne  périrent  pas  fous  le  cime- 
terre des  Mufulmans , furent  faits  pri- 
fonniers.  Encouragés  par  cette  vic- 
toire 5 les  Sarafins  redoublent  leurs 
eiforts.  Ils  trouvent  dans  le  camp  des 


2,^2. 
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M I vaincus  de  quoi  nourrir  long-tems^ 
JüSTiKiEN  armée.  Les  alïiégés  perdant  tou- 
Ann,  *70^.^^  efpérance  fe  rendirent  enfin,  à con- 
dition qu’on  les  lailTeroit  en  poffeiïion 
de  leurs  biens  & de  leur  ville.  On  ne 
leur  tint  pas  parole.  Les  uns  furent  ré- 
duits en  efclavage,  les  autres  relégués 
dansles  déferts  de  l’Arabie.  La  ville  de 
Tyanes , célébré  depuis  plufieurs  fié- 
cles  5 grande  , riche , peuplée , capita- 
le de  la  fécondé  Cappadoce,  demeura 
abandonnée,  & ne  conferva  que  fon 
nom  & Tes  Evêques. 

xxxvn.  Jufiinien  plus  occupé  de  vengean- 
Cruaufé , Ç.Q  qyg  défendre  l’Empire , 

exercec  fur  / . , r • ^ ^ 

Raven rif  ne  longeoit  alors  qu  a taire  éprouver 
Anajf.mCovf  ^ la  vüle  de  Ravenne  fon  cruel  reifen- 

tannno.  . /-\  1 • • ^ 

Agne’L  iiji.  timent.  Un  lui  avoir  rapporte  que  cet/ 
Epifc.  Raven,  te  vüle  avoit  témoigné  de  la  joie  à la 
nouvelle  de  fa  difgrace.  Il  prit  occa- 
fi(m  d’une  conteftation  qui  fubfifîoit 
depuis  quelque  tems  entre  les  Papes  & 
les  Archevêques  de  Ravenne,  Le  pa-  ~ 
pe  Jean  VII  étoit  mort  au  mois  d’Oc- 
Affewani  tobrc  707.  Sifinnius  fon  fuccelTeur 
/criprf^.  IL  î^’^voit  tenu  le  faint  Siège  que  20 
jours,  & avoit  été  remplacé  en  708 
par  Conftantin.  Ce  Pape  ayant  facré 


Ewornuu 
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Félix  archevêque  de  R avenue,  ne  — 
put  jamais  le  faire  condefcendre  aux 
foumiffions  que  les  pontifes  Romains  *70^ 
étoient  en  ufage  d’exiger  de  ces  pré- 
lats. L’Empereur  alfedant  d’être  irri- 
té de  cette  opii^treté , envoyé  ordre 
au  patrice  Théodore  qui  commandoit 
en  Sicile  , de  fe  tranfporter  à Raven- 
ne  avec  fes  troupes , & de  traiter  les 
habitans  comme  des  rebelles,  Théo- 
dore arrive  par  mer  ; il  jette  l’ancre 
près  de  la  ville  , & étant  defcendu  fur 
le  rivage  , il  fait  l’accueil  le  plus  gra- 
cieux aux  principaux  citoyens  qui 
venoient  le  faluer  ; il  les  invite  à fe 
rendre  le  lendemain  auprès  de  lui, 
pour  entendre  les  ordres  de  l’Empe-  * 
reur.  Cependant  il  fait  pratiquer  une  . 
galerie  couverte  depuis  fa  tente  juf- 
qu’à  fes  vaiiTeaux  dans  l’efpace  de 
cent  vingt-cinq  pas.  Le  lendemain 
toute  la  nobleffe  de  Ravenne  fe  pré- 
fente à la  porte  de  fa  tente  ; il  donne 
ordre  de  les  introduire  féparément 
deux  à deux.  Dès  qu’ils  étoient  en- 
trés , on  fe  faififlbit  d’eux , & un  bâil- 
lon dans  la  bouche  ils  étoient  conduits 
par  la  galerie  au  fond  de  cale  d’un 
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ï===î========î  vaifTeau,  en  forte  que  ceux  qui  étoient 

JusTmiEN  cJel^ors  , ne  voyoient  pas  ce  qui  fe 

Ann.  7©^.  pafToit  fous  la  tente.  L’archevêque  fut 
enlevé  avec  les  autres , ainfi  que  le 
plus  diftingué  des  citoyens,  nommé 
Joannice  , que  j’aurai  occafion  de  fai- 
re connoître  dans  la  fuite.  Théodore 
entre  enfuite  dans  Ravenne  à la  tête 
de  fes  foldats  ; il  fait  tranfporter  dans 
fes  vaifleaux  les  richeffes  de  ceux  qu’il 
tenoit  prifonniers , abandonne  le  ref- 
te  au  pillage , met  le  feu  dans  divers 
quartiers,  & fe  rembarque  pour  Conf- 
tanîinople.  Ces  infortunés , la  plûpart 
innocens , les  autres  coupables  d’un 
crime  digne  de  grâce  auprès  d’un  prin- 
ce équitable , chargés  de  chaînes  & 
accablés  de  miferes , traverfent  toute 
la  ville  & fontpréfentés  à l’Empereur, 
qui  affeéfoit  encore  d’infulter  à leur 
malheur  par  un  appareil  faperbe. 
Il  étoit  affis  fur  un  trône  enrichi  d’or 
êc  parfemé  d’émeraudes  ; fon  diadème 
étoit  tiflii  d’or  & de  perles  ; c’étoit  un 
ouvrage  de  la  femme  Théodora. 
Après  les  avoir  fait  paffer  devant  lui  ^ 
lançant  fur  chacun  d’eux  des  regards 
furieux,  il  ordonna  de  les  conduire 
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tous  en  prifoîi , pour  avoir  le  tems  de 
déterminer  le  genre  de  mort  auquel  il  Justinien 
les  condamnoit.  Les  jours  fuivans  fu- 
rent  employés  à leur  faire  fouffrir  dif- 
férens  fupplices.  Le  tyran  inexorable 
avoit  juré  d’ôter  la  vie  à Tarchevêque 
Félix  : mais  auffi  fuperftitieux  qu’il 
étoit  cruel , il  crut  en  avoir  reçu  la 
défenfe  dans  un  fonge , & fe  contenta 
de  le  priver  de  fufage  de  la  vue.  On 
fit  rougir  au  feu  un  baflîn  d’argent , & 
après  l’avoir  arrofé  de  vinaigre , on 
força  Félix  d’y  tenir  les  yeux  fixés  , 
jufqu’à  ce  que  la  prunelle  fût  deffé- 
chée,  C’étoitun  des  moyens  employés 
par  les  Grecs  pour  procurer  l’aveu- 
glement. L’archevêque  fut  enfuite  re- 
légué à Cherfone.  On  îailTa  vivre 
Joannice,  qui  avoit  été  fecrétaire  de 
Juftinien  même  ; mais  il  fut  condamné 
à un  prifon  perpétuelle. 

L’Empereur  qui  ne  pouvoir  fouifrir 
aucune  réfiftance  à fes  ordres , voyoit  xxxvui?^ 
avec  chagrin  que  les  canons  du  Con-  voyage  au 
cile,  qu’il  avoit  fait  aflembler  dans  ^ 

Ion  palais  dix-huit  ans  auparavant , m 
n’avoient  pas  été  reçus  à Rome.  Il  en-  Coiipjnn.n 
voya  ordre  au  pape  Conftantin  de  fe  u. 
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tranfporter  à Conftantinople , & lê 
JüSTiMFN  pape  obéit  auffi-tôt.Il  partit  de  Rome 
Ann  ^*10  7îO,  & prit  larou- 

Paui^Viac  i accompagîié  d’un 

ë.  c.  }j.  cortège  affez  nombreux  , compofé  de 
F/^f-rv"^  7?  prêtres , de  diacres  & de  deux  év^- 
Ecc/e/. /.  41.  ques,  dont  l’im  mourut  en  chemin, 
m.  tu  £j;j  arrivant  à Naples  , il  y rencontra 
Jean  Rhizocope , qui  alloit  à Ravenne 
pour  y remplacer  l’exarque  Théo- 
phylade^,  mort  depuis  peu.Rhizocope 
voulut  palTer  par  Rome.  Cette  ville 
étoit  alors  affligée  d’une  famine , qui 
dura  trois  ans  ; mais  l’arrivée  du  nou- 
vel exarque  fut  pour  elle  un  fléau  en- 
core plps  triflie.  Il  fit  égorger  en  exé- 
cution d*ordres  fecrets , dont  on  igno- 
ra toujours  la  raifon , quatre  des  prin- 
cipaux du  clergé.  Le  Pape  continua 
fa  route  par  la  Sicile  , où  il  fut  hono- 
rablement reçu  du  Patrice  Théodore , 
qui  y étoit  retourné  après  la  cruelle 
expédition  de  Ravenne.  Il  pafla  par 
Rhege  , Crotone , Gallipoli , & fé- 
journa  quelque  tems  à Otrante , pour 
y attendre  la  fin  de  l’hiver.  Il  y reçut 
un  diplôme  de  l’Empereur , qui  ordon- 
noit  à tous  fes  Officiers , établis  dans 
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les  lieux  du  palTage , de  rendre  au  Pa  - 

pe  les  mêmes  honneurs  qu’à  l’Empe-  Just^num 
reur  même.  Conftantin  trouva  dans 
rîle  de  Céa  le  Patrice  Théophile  en-  ^ 
voyé  au-devant  de  lui , pour  le  con- 
duire à Conftantinople.  Tibere  fils  de 
l’Empereur,  accompagné  des  patri- 
ces  & de  la  principale  noblefle , & le 
patriarche  Cyrus,  fuivi  de  fon  clergé 
& d’une  fouie  de  peuple  pouffant  des 
cris  de  joie,  vinrent  à fa  rencontre 
iufqu’à  fept  mille  pas  de  la  ville.  Le 
Pape  revêtu  des  mêmes  ornemens  , 
qu’il  portoit  à Rome  les  jours  de  cé- 
rémonie, & les  premiers  du  clergé, 
montés  fur  des  chevaux  des  écuries  de 
l’Empereur  , dont  les  felles  , les 
brides  Sc  les  bouffes  étoient  enrichies 
de  broderie  d’or  , entrèrent  comme 
en  triomphe.  Au  fortir  du  palais  de 
l’Empereur , où  ils  fe  rendirent  d’a- 
bord , on  les  conduifit  au  palais  de 
Placidie  qu’on  avoit  préparé  pour 
les  recevoir.  Le  prince  qui  étoit 
‘alors  à Nicée,  écrivit  au  Pape,  dès 
qu’il  fçut  fon  arrivée , une  lettre  de 
félicitation,  & le  pria  de  venir  à Ni- 
çoiuédie  où  il  fe  rendroit  Im-mêiue, 
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PT-* A leur  première  entrevue  , TEmpe- 

JüSTiKiiN  reur,  la  couronne  fur  la  tête,  fe  proE 

Ann.  71  G. 

fut  dans  un  entretien  particulier  qu  ils 
traitèrent  des  canons  du  Concile,  dont 
Conftantin  rejetta  une  partie  & accep- 
ta Tautre.  Le  Pape,  avec  laperniilîion 
de  TEmpereur,  fe  fit  affifter  dans  cet- 
te conférence  par  le  diacre  Grégoire , 
qui  lui  fuccéda  fur  le  fiége  de  faint 
Pierre.  C’étoit  un  homme  fçavant, 
éloquent , 3c  d’une  tête  affez  ferme  , 
pour  ne  pas  fe  laiiTer  éblouir  par  Té- 
clat  de  la  pourpre  Impériale,  Il  fatif- 
fit  pleinement  à toutes  les  quefiions 
de  l’Empereur.  La  conférence  fe  ter- 
mina au  grand  contentement  du  prin- 
ce , qui  pour  en  donner  un  témoigna- 
ge public  , afiifia  le  dimanche  fuivant 
à la  mefle , célébrée  par  le  Pape , & 
voulut  recevoir  de  fa  main  la  fainte 
communion.  Il  le  conjura  de  deman- 
der à Dieu  la  rémilîion  de  fes  péchés  ; 
il  renouvella  les  privilèges  accordés 
par  fes  prédéceffeurs  à l’Eglife  de  Ro- 
me , & lui  permit  de  retourner  en  Ita; 


icriici  uevaiit 


ic  rcipcoc  iui  uaiia  ics 
pieds.  Ifis’embrafferent  enfuite  au  mi- 
lieu des  acclamations  du  peuple.  Ce 
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lie,  quand  il  le  jugeroit  à propos;  mais  • 


de  fréquentes  indifpofitions  retinrent 
le  Pape  plufieurs  mois.  Enfin  s’étant 
mis  en  mer  5 il  trouva  au  port  de  Gaé- 
te  tout  fon  clergé  & une  grande  partie 
du  peuple  Romain  empreffé  de  le  re- 
voir 5 & il  rentra  dans  Rome  le  24  Oc- 
tobre 71 1 après  plus  d’une  année 
d’abfence. 

La  prife  de  Tyanes  ouvroit  la 
Cappadoce  aux  Sarafins.  Soliman  y 
fit  cette  année  un  horrible  ravage.  La  nloph.  pag^ 
terreur  s’étendoit  encore  plus  loin. 

Les  habitans  fuy oient  de  toutes  parts 
comme  de  timides  troupeaux.  Les 
barbares  avoient  conçu  tant  de  con-^^^ 
fiance^  & tant  de  mépris  pour  les  Ro-  mijc,  i. 
mains,  qu’un  parti  de  trente  Sarafins 
ofatraverfer  toute l’Afie  mineure,  pé- 


xxxix. 

HardicfTc 
des  Sarafins. 


nétra  jufqu’à  Chryfopolis  vis-à-vis  de 
Conftantinople , égorgea  tous  les  ha-  4) 
bitans , mit  le  feu  aux  vailTeaux  qui 
fe  trouvoient  dans  le  port,  & retourna 
joindre  Soliman,  fans  avoir  perdu  un 
feul  homme.  Cette  année  fut  des  plus 
funeftes  à la  Chrétienté.  Les  Mufuî- 
mans  non  contens  de  leur  vafte  empi- 
re qui  s’étendoit  depuis  les  Indes  juf*. 


OrîensChriJlf 
T.  I.  pag. 


■24<5  Histoire 

qu’au  détroit  de  Gibraltar , entrèrent 
JusTiNiEîq  Efpagna , où  ils  s’établirent  l’année 


(Ann*  fio« 


fuivante.  Iis  y jetterent  les  fonde- 
mens  d’une  redoutable  puilTance , qui 
fubfifta  jufqu’à  la  fin  du  quinzième  fie- 
de,  où  Ferdinand  le  Catholique fe 
rendit  maître  de  Grenade.  L’année 
fuivante  Othman  ravagea  la  Cilicie  ; 
il  s’empara  d’un  grand  grand  nombre 
de  places  , & traverfant  l’Arménie 
mineure^il  prit  par  trahifon  la  ville  de 
Camaque  , nommée  auflî  Daranalis 
& Analibla,  que  Ptolémée  place  au 
pied  de  l’Antitaurus. 

Les  fentimens  de  piété  que  la  pré- 

^*^"iî^***  fence  du  Pupe  avoient  infpirés  à Jufth 
Vengeance  nien , fembloieiit  promettre  quelque 
adoucifTement  de  fon  humeur  violen- 
te & fanguinaire.  Mais  on  ne  fut  pas 
long-tems  à s’appercevoir  que  la  reli- 
gion n’avoit  pas  fur  lui  affez  d’empire 
pour  éteindre  lafoif  de  la  vengeance, 
dont  il  étoit  confumé  & dont  il  fut  en^ 
fin  lui-mème  la  derniere  viélime. 
Après  avoir  inondé  de  fang  Confiaii- 
tinople  , il  porta  plus  loin  fa  fureur  j ôi. 
animé  d’une  haine  implacable  contre 
les  Cherfonites  , dont  il  n’avoit  pas 

oublié 


contre  'es 
Cherfonites, 
Theeph.  fâij^ 
^iS.  317. 
518. 

Ceir.  pag. 
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oublié  les  injures  , il  refolut  d’en 
faire  un  exemple  terrible.  Il  fit  contri-  Justikien 
buer  tous  fes  fujets  depuis  les  Séna-  Ann.Vir. 
teurs  iufqu  aux  derniers  du  peuple  „ ^ „ 

1’'  • J’  J n Zon.T. 

pour  1 équipement  G une  grande  flot-  97. 
te.  Elle  fut  compofée  de  bâtimens  de 
toute  efpece,  & chargée  d’une  armée  diyc.'p.  tjy. 
nombreufe,que  les  auteurs  Grecs  font  ^ ^ 
monter  à cent  mille  hommes,  ce  qui  Du  Cange' 
paffe  toute  croyance.  Elle  étoit 

^ J , t Ti  • • numijTn.  art. 

commandée  par  le  ratrice  Etienne 
lurnommé  le  farouche.  Il  avoit  ordre 
de  palTer  au  fil  de  fépée  tous  les 
tans  de  Cherfone , fans  en  épargner ?•  *18. 
aucun.  Le  râpe  qui  etoit  encore 
Conftantinople  fit  devains  efforts  pour 'T-  u.  p. 
détourner  l’Empereur  d’un  delTein 
barbare.  La  flotte  partit  avec  Elie  noi.  de  Vhiji. 
écuyer  du  Prince,  qui  devoir  -^efter 
dans  la  Cherfonèfe  pour  y comman-  z s 9. 305. 
der.  Il  emmenoit  avec  lui  Bardane , 
que  l’Empereur  avoit  fait  revenir  de 
Céphalonie , pour  le  reléguer  à Cher- 
fone.  L’ordre  cruel  ne  fut  pas  entiè- 
rement exécuté.  Etienne  tout  impi- 
toyable qu’il  étoit , laiffa  à la  plûpart 
des  habitans  le  temsde  prendp  la  fui- 
te;^ entre  ceux  qui  demeurèrent  dans 
Tome  XUL  L 
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la  ville  5 on  réferva  lés  jeunes  garçons 
& les  enfans  pour  en  faire  des  efcla- 
ves.  Les  principaux  de  la  ville  furent 
partagés  en  trois  bandes  ; fept  qui  paf- 
foient  pour  les  plus  coupables , furent 
enfilés  enfemble  par  les  pieds , fufpen- 
dus  la  tête  en  bas  à une  traverfe  de 
fer  & brûlés  à petit  feu.  Il  y en  eut 
vingt  qu  on  jetta  garottés  dans  une 
barque , à laquelle  on  attacha  de  grof- 
fes  pierres  pour  la  faire  couler  à fond. 
Quarante-deux  furent  envoyés  à Juf- 
tinien  avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans.  De  ce  nombre  étoient  Dun  & 
Zoïle, alliés  & amis  du  Khan  des  Kha- 
zares.  De  fi  étranges  cruautés  ne  fa- 
tisfirentpas  encore  celle  de  Juffinien, 
Irrité  contre  fon  Général , de  ce  quhl 
ne  lui  avoir  pas  obéi  à la  lettre , il 
lui  eonlmandade  revenir,  & d’amener 
à Conftantinople  cette  malheureufe 
jeunelTe  qu  il  avoir  épargnée.  Etienne 
fe  rembarqua  fur  le  champ , laifTant 
Elie  à Cherfone.  Mais  la  mer  qui  avoir 
déjà  châtié  la  vanité  de  ce  méchant 
Prince  , eut  ordre  encore  de  punir 
les  miniftres  de  fes  fureurs.  La  flotte 
étant  partie  au  mois  d’Oélobre  a çf- 
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fuya  un  affreux  orage  qui  la  fubrner- =========5 

geaprefque  entiere.Etiennefutenfeve-  J^^stikien 
li  dans  les  eaux.  Les  hiftoriens  exa-  Ana.  711. 
garent  encore  cette  perte  au  delà  de 
toute  vraifemblance.  Mais  on  peut 
croire  ce  qu  ils  ajoutent , qu  on  vit  les 
cadavres  pouffes  par  les  vpnts  & les 
vagues  flotter  fur  les  rivages  de  fAfîe 
depuis  Amaftris  jufqu  à Héraclée, 

Ce  qui  feroit  incroyable  d’un  au- 
tre  Prince  que  Juftinien  , loin  d’être  Ravenne^ 
affligé  de  ce  défaftre  , il  en  témoigna 
delà  joie.  La  mer,  difoit-il,  avoit 
prévenu  fa  juftice  en  faifant  périr  ceux 
qu’il  deftinoit  à la  mort.  Il  s’occupa 
aulli-tot  des  moyens  d’achever  ce  qui 
manquoit  à fa  vengeance.  Mais  les 
nouvelles  qu’il  recevoir  d’Italie,  lui 
caufoient  de  grandes  inquiétudes.  Le 
peuple  de  Ravenne  défefpéré  du  fac- 
cagement  de  la  ville  & du  maffacre  de 
la  nobleffe , fecoua  le  joug  du  cruel 
Empereur.  Il  fe  donna  pour  chef  Geor- 
ge fils , de  Joannice , dont  les  qualités 
eftimables  étoient  encore  relevées  par 
les  grâces  de  la  figure.  Les  villes  de 
l’Exarcat  & de  la  Décapole  fe  liguè- 
rent avec  Ravenne.  George  partagea 
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les  habitans  fous  piufieurs  bannières  ’ 
qu  il  diftingua  par  différens  noms  ; ôc 
cette  diviûon  du  peuple  de  Ravenne 
fubfiftoit  encore  long~tems  après.  Rlii- 
zocope  qui  vouloir  fevir  contre  les 
féditieux  ^ fut  mis  en  pièces.  A la  nou- 
velle de  ce  défordre  5 Judinien  fit  par- 
tir feunuque  Eutychius , pour  fuccé- 
der  à Rhizocope.  Le  nouvel  Exarque 
auffi  adroit  & aulli  infin uant , que  fon 
prédéceffeur  avoir  été  violent  & em- 
porté 5 vint  à bout  de  calmer  les  ef- 
prits  ^ de  les  ramener  par  la  douceur 
à robéiffance.  Mais  il  falloir  du  fang 
pour  appaifer  Juftinien.  Il  tenoitdans 
les  prifons  de  Conftantinople  Joanni- 
ce,  pere  de  George.  C’étoit  un  hom- 
me de  naiffance,  mais  plus  recomman- 
dable encore  par  fa  vertu  & par  fes 
talens.  Il  avoir  été  fecrétaire  de  f e- 
xarque  Théodore.  La  correfpondan- 
ce  que  cet  emploi  lui  donnoit  avec  la 
Cour  s fit  connoître  fon  mérite.  L’Em- 
pereur le  manda  i & quoiqu’étant  de 
petite  taille  & fort  laid  ^ fon  extérieur 
l’eût  d’abord  expofé  à la  rifée  des 
courtifansj  il  s’en  fit  bientôt  refpeéfer 
par  la  fupériorité  de  fongénie.  A près 
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avoir  pendant  plufieurs  années  rem-  s'S 

pli  avec  une  fidélité  & une  capacité  Jüsti^niem 
rare  la  charge  de  fecrétaire  d’Etat,  il  > 

obtint  la  permiliioii  de  retourner  dans 
fa  patrie.  Il  en  faifoit  l’honneur  & 
confacroit  fa  vieilleffe  à fervir  fes  ci- 
toyens de  fon  crédit  & de  fes  talens  , 
lorfqiie  Juftinien  , l’ayant  fait  enlever 
avec  le  refte  de  la  noblefie,  crut  le 
payer  amplement  de  fes  fervices  en  ne 
le  faifant  pas  périr  avec  les  autres  , 
dont  la  plupart  étoient  également  in- 
nocens.  Il  le  tenoit  depuis  deux  ans 
étroitement  enfermé.  Lorfqu’il  ap- 
prit le  foulevement  de  Ravenne  5 dont 
I George  éîoit  le  chef,  il  tira  Joannice 
I de  prifon  , ôc  lui  fit  foüffrir  les  tour- 
i-  mens  les  plus  affreux.  Ce  refpedable 
I vieillard  y expira  en  proteftant  de 
I fon  innocence , Sc  citant  le  Prince  à 
I comparoitre  inceffamment  au  tribu- 
I nal  du  fouverain  Juge.  Telles  furent 
I fes  derniers  paroles , qui  ne  tardèrent 
pas  d’avoir  leur  effet. 

Les  fugitifs  étant  retournés  à Cher-  ^ 
fone  après  le  départ.  d’Etienne,  ap-nonVm>^Rm. 
prirent  que  l’Empereur  fe  préparoit  à à 

J . • ri  m ^ A'V  Cherfonr, 

les  exterminer,  ils  travaillent  en  diu- 
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gence  aux  fortifications  de  la  ville  > 
ils  implorent  le  fecours  du  Khan  des 
Khazares , qui  leur  envoya  quelques 
troupes.  Elle  fe  joint  à Bardane  pour 
fe  défendre  de  forage  qui  le  menaçoit 
le  premier.  En  effet  on  vit  bientôt  arri- 
ver le  patrice  George  tréforier  géné- 
ral de  fEmpire , Jean  préfet  de  Conf- 
tantinople,  & Chriftophe  comman- 
dant des  troupes  de  Thrace^.fuivi  de 
trois-cens  foldats.  Ils  étoient  accom- 
pagnés de  Dun  8c  de  Zoïle,  que  Juf- 
tinien  renvoyoit  pour  ne  pas  s’attirer 
la  colere  du  prince  Khazare.  George 
avoit  ordre  de  les  rétablir  dans  leurs 
biens  , d’envoyer  faire  des  excufes  au 
Khan , 8c  de  ramener  à Conftantino- 
pie  Elle  8c  Bardane.  Lorfque  les  trois 
chefs  avec  leur  efcorte  fe  préfenterent 
devant  la  ville , 8c  que  George  8c  Jean 
qui  marchoient  à la  tête  furent  entrés  , 
on  ferma  les  portes , 8c  on  les  maffacra 
fur  le  champ.  En  même  tems  les  Kha- 
zares fortent  de  la  place , enveloppent 
les  trois  cens  foldats , 8c  les  ayant  faits 
prifonniers,  ils  les  conduifent  à leur 
Khan  avec  Dun , Zoïle  8c  Chrlfto- 
plie,  Dun  étant  mort  en  chemin  ^ les 
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Khazares  pour  honorer  fes  funérail*  - 

les  5 immolèrent  fur  fon  tombeau 
Chriftophe  & les  trois-cens  foldats.  Ann.  71  r. 
Cependant  la  ville  de  Cherfone  re- 
tentiflbit  de  malédiétions  contre  Juf- 
tlnien.  On  s^aflhmbie  , on  renonce  à 
robéifTance  d’un  tyran  devenu  le 
bourreau  de  fes  fujets  ; on  offre  la  cou- 
ronne à Elle  qui  la  refufe  ; on  nomma 
Bardane  Empereur,  on  lui  fait  pren- 
dre le  nom  de  Philippique.  C’eft  ainh 
que  le  nomment  les  hiftoriens.  Mais  le 
véritable  nom  étoit  Filépique , com- 
me on  le  voit  par  fes  médailles  ; & 
c’eft  celui  que  nous  lui  donnerons 
dans  la  fuite. 

Cette  nouvelle  vole  à Conftanti-  xliil 

I T n*  • r * J Seconde  en- 

nople.  Juitmien  traniporte  de  rage , creprifc  con- 
court à la  maifon  d’Elie  ; il  poignarde  ticeecte  ville, 
fes  deux  fils  encore  enfans  fur  le  fein 
de  leur  mere  ; il  la  livre  elle-même  à 
la  brutalité  d’un  Indien  affreux  qu’il 
avoir  pour  cuifinier.  Il  met  en  mer 
une  nouvelle  flotte,  qu’il  charge  de 
foldats  & de  toutes  les  machines  de 
guerre  propres  à la  deftrudion  des 
villes.  Il  en  donne  le  commandement 
au  patrice  Maur  , & lui  ordonne  3 
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fous  les  plus  terribles  menaces , de 
ruiner  Clierfone  de  fond  en  comble  , 
d’y  faire  palTer  la  charrue,  & de  ne 
pas  laiiTer  échapper  un  feul  de  ceux 
qui  y étoient  enfermés , non  pas  mê- 
me les  enfans  à la  mammelle.  Il  lui  re- 
commande de  rinftruire  de  tout  par 
de  fréquens  meffages.  Maur  aborde  à 
Cherfone , & commence  aufli-tôt  les 
attaques.  Ses  machines  ayoient  déjà 
renverfé  deux  tours , & il  fe  difpofoit 
à donner  i’affaut,  lorfqu’il  voit  arri- 
ver une  armée  de  Khazares  , dont  les 
forces  fupérieures  lui  font  perdre  tou- 
te efpérance  de  fuccès.  Il  fe  rembar- 
qua , mais  ni  lui  ni  fes  foldats  n*ofant 
retourner  à Conftantinople  pour  y ef- 
fuyer  les  emportemens  d’un  Prince  fu- 
rieux 5 ils  prirent  le  parti  de  fe  joindre 
aux  Cherionites.  Filépique  étoit  forti 
de  la  ville  avant  qu’elle  fût  attaquée, 
ÔL  s’étoit  retiré  auprès  du  Khan  des 
Khazares.  On  députe  au  Kan  pour  le 
prier  de  renvoyer  le  Prince  élu  ; il 
exige  une  pièce  d’or  par  tête , & le 
ferment  d’être  fidele  au  nouvel  Em- 
pereur. Ces  deux  conditions  étant 
remplies, Filépique  revient  à Cherfo- 
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ne  5 & y eft  reçu  au  milieu  des  vœux 
& des  acclamations. 

Cependant  Juflinien  étonné  de  ne  ^ ^ 
recevoir  aucune  nouvelle  de  fa  flotte , xr*iv. 
fe  douta  qu  il  étoit  trahi.  Il  aflemble  Juftinîen 
ce  qui  lui  refte  de  foldats , & demande 
du  fecours  au  roi  des  Bulgares , avec 
lequel  il  s’étoit  réconcilié.  Terbel  lui 
envoyé  trois  mille  hommes.  Juflinien 
paffe  le  détroit  & va  camper  à Dama- 
trys  5 entre  Chalcédoine  & Nicomé- 
die.  Pour  être  plus  à portée  de  s’inC- 
traire  de  ce  qui  fe  pafToità  Cherfone  , 
il  s’avance  avec  un  détachement  de 
cavalerie  jufqu’à  Ginglifle  près  de  Si- 
nope' fur  le  Pont-Euxin.  A peine  y efl- 
il  arrivé  , qu’il  apperçoit  fa  flotte  vo- 
guant à pleines  voiles  vers  le  Bofpho- 
re.  Il  envoyé  aux  nouvelles  un  brigan« 
tin  léger , qui  lui  rapporte  que  Barda- 
ne  efl  Empereur  , éc  qu’il  va  fe  ren- 
dre maître  de  la  capitale.  Aufli-tôtru- 
giflant  comme  un  lion , il  court  fans 
relâche  vers  le  Bofphore  ; mais  File- 
pique  étoit  déjà  dans  Conflantinople, 

Il  retourne  donc  à Damatrys.  Il  étoit 
réfolu  d’aller  combattre  fulurpateur  ; 
mais  Filépique  le  prévint.  Dès  qu’il 
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i',  fut  entré  dans  la  ville,  dont  la  haîn® 
JusT^iNiiïj  Tavoit  rendu  maître  , il  prit 

Ann,  mefures  les  plus  promptes  pour  fe 

défaire  & de  Juftinien  de  de  ton  fils 
Tibere  affocié  à l’Empire , & du  prin- 
cipal miniftre , nommé  Basbacure.  Le 

*■  patrice  Maur  & Jean  le  Pajf  'ereau  eu- 
rent ordre  d’aller  mafiacrer  Tibere, 
Ce  jeune  Prince  âgé  de  fix  ans  s’étoit 
réfugié  dans  l’églife  de  la  fainte  Vierge 
au  quartier  de  Blaquernes.  Il  embraf- 
foit  d’une  main  le  pilier  qui  foutenoit 
la  table  de  l’autel  ; il  tenoit  de  l’autre 
le  bois  de  la  vraie  croix  ; & pour  ren- 
dre fa  perfonne  plus  inviolable  , on 
lui  avoit  fufpendu  au  cou  plufieurs  reli- 
ques. Son  ayeule  Anafiafie  ( car  il 
avoit  perdu  fa  mere  ) fe  tenoit  à la 
porte  du  fanéluaire,  comme  pour  en 
défendre  l’entrée.  A l’arrivé  des  afîaf- 
fins,  elle  fe  jette  aux  pieds  de  Maur 
avec  des  cris  lamentables,  & les  te- 
nant embraffés,  les  baignant  de  fes 
larmes , elle  demande  grâce  pour  un 
enfant  innocent.  Pendant  qu’elle  fe' 
tenoit  attachée  au  Patrice , Jean  faute 
dans  le  fanéluaire  , détache  de  lautel 
k jeune  Prince  , lui  arrache  le  bois  de 
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la  croix  qu  il  pofe  fur  la  table  facrée  , 

lui  enleve  les  reliquaires  qu’il  fe  palTe  J^stîî^xsn 

lui-même  au  cou,  de  traînant  l’enfant  j. 


I à la  porte  de  Téglife , il  le  dépouille  , 

I l’étend  fur  les  dégrés  & l’égorge.  Il 
I fait  enfuite  porter  fon  corps  dans  l’é- 
glife  de  S.  Corne  de  de  S.  Damien , 
ou  onluidonnelafépulmre.  Basbacu- 
re  qui  avoit  pris  la  fuite , eft  biea-tôt 
atteint  de  maffacré.  Elle  s’étoit  chargé 
lui-même  de  l’exécution  la  plus  diffi- 
cile; c’étoit  d’ôter  la  vie  à Juftinien 
campé  à Damatrys  avec  fon  armée. 
Il  y marcha  avec  les  troupes  de  'Filé- 
pique.  Dès  qu’il  fut ù porté  de  fe  faire 
entendre  , » Camarades  ,'s’éc  ria-t-il , 
je  ne  viens  pas  vous  apporter  la  guer- 
« re , mais  le  falut  de  la  liberté.  Sépa- 
» rez  vous  d’un  monftre  odieux , alté- 
»ré  de  votre  fang  ainfi  que  du  nôtre  , 
» de  qui  a juré  de.perdre  le  dernier  des 
» Romains.  L’Empereur  vous  pro- 
30  met  fûreté  dç  çécompenfe.  Et  vous  , 
33  Bulgares  , dont  il  a payé  les  fervices 
30  en  vous  allant  attaquer  contre  la 
33  foi  des  traités , quittez  cet  ingrat , ce 
39  perfide.  Filépique  notre  maître,  de 
» dès.  ce  ^ our  votre  allié  fidele , vous 
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» ouvre  un  libre  paCage  par  fes  Etats* 
JüST^ïNiEN  ^ Vous  n’y  trouverez  que  des  amis* 
Afin,  *711.  ^ Recevez  la  parole  & le  fauf  conduit 
» de  l’Empereur.  » Il  parloit  encore , 
que  les  foldats  de  Juftinien  fe  met- 
toient  en  mouvement  pour  fe  joindre 
à l’armée  ennemie.  Juftinien  abandon- 
né ne  fongeoit  qu’à  fuir.  Elle  ne  lui  en 
donna  pas  le  tems  5 il  court  à lui , le 
faifit  parles  cheveux,  & lui  coupe  la 
tête,  qu’il  envoyé  fur  le  champ  à Fi- 
lépique.  Après  l’avoir  dormée  en  fpec- 
tacle  à Conftantinople , o'n  la  porta 
en  Occident  jufqu’à  Rome , pour  an- 
noncer le  commencement  du  nouveau 
régné.  On  reçut  à Rome  cette  noU'^ 
velle  vers  la  fin  de  Janvier  712  , trois 
mois  après  le  retour  du  Pape.  Ainfi 
mourut  Juftinien  fécond , âgé  de  qua- 
;*ante  un  ans  ; il  en  avolt  régné  fix  de- 
puis fon  rétabîiflem^t  au  milieu  du 
faiig  & du  carnage.  Il  fut  le  dernier  de 
la  famille  d’Héraclius  ,-qui  avoiî  occu- 
pé le  trône  pendant  la  durée  précife 
d’un  fiecle  , dans  la  perfbnne  de  fîx 
Empereurs.  Ce  Prince  faifant  un  me* 
lange  mo.  ftiueux  de  dévotion  & de 
barbarie,  fut  le  premier  des  Empe- 


Filepique* 
Ann.  711» 
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reurs , qui  fit  graver  fur  fes  monnoies 
rimage  de  Jefus-Chrift. 

Filépique  infedlé  dès  Tenfance  de  ^ 
Terreur  des  Monothélites , ne  voulut  Piiépique 
point  entrer  dans  le  palais  . qu’on  F^tege  les 

9 A rc  y J n * • ■Monociieli'* 

n eut  efrace  1 image  du  lixieme  Conci-  tes. 
le  5 peint  fur  les  murs  du  veftibule.  Theoph.  pag. 
Trop  fideie  à la  parole  qu’il  avoitdon-  cejr.p?  44^. 
née  au  prétendu  prophète  , qui  lui  447-  448. 
avoit  prédit  foa  élévation  à l’Empire , cmianlhia, 
il  ne  Ët  ufage  de  fon  pouvoir,  que 
pour  rétablir  Théréfîe  j,  qUe  Conftan  Ëzji  Mifc.  1 
tin  Pogonat  avoit  profcrite.il  eom- ’-i- 
niença  par  chafTer  du  fiégè  de  Conf- 
tantinople  & par  renfenUer  dans  un  Peroram 
monaftere  le  patriarche  Cyrus  , & 
mit  à fa  place  le  diacre  Jean,  que  Tarn-  p.  9^-  97  9s.’ 
bition  rendit  Monothélite.  Les  héréti- 
ques  qui  fe  tenoient  cachés  dépuis  le  B^Jaws  ; 
régné  de  Pogônat  , prefToient  TEm- cvi^. 
pereuF  d’abolir  la  'mémoire  du  palŸàdBar. 
Concile  qui  ks  àvOit  Condamnés.  Mvrat.  ann. 
Ils  étOient  fecbndés-par  les  flatteurs 

1 ^ ^ ■ 1 ■ ■ f • * * 5 J * ^ 

de  COur , toujours  zeks  pour  la  reli- 
gion du  Prince.  L’Empereur  n’eut  pas 
de  peine  à fe  rendre  à leurs  inflances. 

Il  aflembla  ies.  Evêques  d’Orient  ; & 
quoique  les  aétes  de  ce  faux  Concile 
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ayant  été  enfeveîis  avec  Fiîépique  5 
Aan^ni,  forte  qu  on  ne  fait  ni  le  nombre 
des  prélats  qui  le  compoferent,  ni  ce 
qui  fe  paiïa  dans  les  diverfes  féances  , 
on  peut  conjedurer  qu"il  fut  très-nom- 
breux 5 3c  qu  on  n’y  épargna  nulle  des 
voyes  irrégulières  pour  corrompre  ou 
forcer  les  fuffrages.  Tout  l’Orient  de- 
vint Monothélite  , les  fiéges  vacans 
furent  remplis  d’hérétiques  , la  crain- 
te 3c  l’intérêt  firent  même  fuccomber 
les  orthodoxes.  Germain,  évêque  de 
Cyzique  3c  André  de  Crete , prélats 
renommés  pour  leur  fcience  3c  leur 
vertu^  eurent  la  foibleffe  de  céder  au 
torrent  : prévarication  honteufe  qu’ils 
elFacerent  dans  la  fuite  par  leurs  lar- 
mes , 3c  par  leur  fermeté  héroïque  à 
foutenir  la  difcipline  de  l’Eglife  con- 
tre les  efforts  de  Léon.  Il  n’y  eut  qu’un 
petit  nombre  de  prélats  affez  coura- 
geux pour  bravor  l’exil  3c  toutes  les 
rigueurs  de  la  perfécution,  L’Empe- 
reur fit  mettre  dans  les  diptyques  les 
noms  de  Sergius  3c  d’Honorius 
anathématifés  dans  le  VI . Concile  , 
dont  il  fit  brûler  les  aétes. 

Dans  cette  apo.ftafie  prefque  uni^< 
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verfeüe  de  TOnent , TOccident  moins  ...fi 

expofé  aux  violences  du  Prince , 
ma  toute  entrée  à l’héréfie.  Filépique  ”"‘7ï2- 
triomphant  du  fuccès  de  fon  Concile,  L’Occidenc 
écrivit  au  Pape  Conftantin  une  lettre  J^ejette  rhé- 
rempliede  fes  erreurs.  Elle  fut  rejet- 
tée,  & le  2ele  du  peuple  Romain  en 
cette  occafion  approcha  fort  d’un  fou- 
levement,  que  la  religion  n’autorifa 
jamais.  On  déclara  qu’on  ne  recon- 
noîtroit  pas  un  Empereur  hérétique  5 
qu’on  ne  recevroit  ni  fes  lettres  ni  fes 
monnoyes  ; que  fon  portrait  ne  feroit 
point  placé  dans  l’églife  félon  l’ufage 
que  fon  nom  ne  feroit  pas  prononcé 
à la  mefle.  On  fit  peindre  dans  l’églife 
de  S.  Pierre  la  repréfentation  des  fix 
Conciles  généraux.  Rome  étoit  alors 
gouvernée  par  des  ducs , nommés  par 
l’exarque  de  Pvavenne  au  nom  de 
l’Empereur  : Chriftophe  étoit  revêtu 
de  cette  dignité  : Eutychius  ayant 
envoyé  Pierre  pour  lui  fuccéder,  on 
prit  les  armes  ; Chriftophe  fe  mit  à la 
tête  des  révoltés  : on  en  vint  aux 
mains  dans  la  rue  facrée , il  en  coûta 
la  vie  à vingt-cinq  perfonnes  de  part 
& d’autre.  Enfin  le  Pape  fépara  les 
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XLYÎI. 
Félix  ren- 
voyé à Ra- 
venne. 


combattans  par  le  moyen  des  prêtres^^ 
qui  fe  jetterent  à la  traverfe  avec  la 
croix  éc  les  évangiles.  A cette  vue  les 
Catholiques  fe  retirèrent  , & laiffe- 
rent  le  champ  de  bataille  au  parti  de 
Pierre  , qui  fut  néanmoins  obligé  de 
fortir  de  Rome. 

Félix^  archevêque  de  Ravenne,  fut  le 
feul  prélat  orthodoxe  , qui  éprouva 
de  la  part  de  l’Empereur  un  traite- 
ment équitable.  Aveuglé  par  ordre 
de  Juftiiiien  & relégué  à Cherfone  , 
il  avoir  été  compagnon  d’exil  de  Bar- 
dane.  Le  Prince  lui  permit  de  retour- 
ner à Ravenne.  Il  voulut  même  par 
fes  libéralités  le  confoler  destourmens 
qu’il  avoir  endurés.  Entre  les  préfens 
qu’il  lui  fit  5 étoit  une  petite  couronne 
d’or  enrichie  de  pierreries  d’un  grand 
prix.  Dans  la  fuite  Charlemagne  maî- 
tre de  Ravenne  ayant  voulu  fçavoir 
d’un  marchand  Juif  la  valeur  de  cette 
couronne  , le  Juif  répondit  que  toutes 
les  richeffes  de  la  cathédrale  de  Ra- 
venne, ne  pourroient  la  payer.  Elle 
difparut  cent  ans  après  fous  l’archevê- 
que George.  Félix  remonta  fur  fon 
fiége  , quoiqu’il  eût  perdu lufage  de 
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la  vue,  Il  obtint  du  Pape  fon  abfolu- 
tion  5 en  fe  foumettant  à lui  rendre 
memes  hommages  qu  avoient  rendus 
fes  prédécefTeurs  , & il  continua  de 
mériter  Tamour  & le  refped  de  fon 
peuple  par  fa  charité  & par  la  fainteté 
de  fa  vie. 

Quoique  Terbel  5 roi  des  Bulgares , xlvîil 
n’eüt  pas  fujet  d’aimer  Juftinien  , ce-  irruption 
pendant  comme  il  favoit  rétabli  fur  ass'Iau- 
le  trône , il  prit  prétexte  de  fa  mort , fins, 
pour  faire  des  cour  fes  fur  les  terres  de 
l’Empire.  J1  marcha  vers  l’entrée  du 
Bofphore  du  côté  de  la  mer  noire , de 
mettant  tout  le  pays  à feu  & à fang  il 
s’avança  jufqu’au  golfe  de  Géras.  Sa 
marche  fat  fi  rapide,  qu’on  n’en  fut 
averti  à ConOiantinople  que  par  l’in- 
cendie du  fauxbourg  de  Syques.  Oa 
y célébroit  ce  jour-là  les  noces  d’un 
riche  citoyen  de  la  ville,  & l’on  y 
avolt  tranlporté  par  le  golfe  une  ma- 
gnifique éc  nombreufe  argenterie  , 
avec  tout  l’appareil  d’un  feftiii  fomp- 
tueux.  Tout  fut  la  proye  des  Bulga- 
res ; ils  firent  un  horrible  maffacre 
desconviés  ^pourfuivirentles  fuyards 
jufqu’à  la  porte  dorée,  S’étendant  en* 
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fuite  dans  toute  la  Thrace , ils  la  ra- 
^ retournèrent  vers  le  Da- 
*nube  avec  un  butin  immenfe  & un 
nombre  infini  de  prifonniers.  L’Em- 
pereur pour  peupler  & défendre  ce 
qui  reftoit  aux  Romains  dans  la  petite 
Arménie  , y avoit  fait  palTer  des 
colonies  de  la  grande  Arménie  5 & 
les  avoit  logées  dans  Mélitine  de 
dans  les  places  d’alentour.  Mafalmas 
le  plus  redoutable  des  généraux  Sa- 
rafins  de  ce  tems-là,  bravant  ces  foi- 
blés  remparts , pénétra  dans  le  Pont , 
prit  Amafée  avec  les  châteaux  des 
environs,  & dépeupla  ce  pays.  Il  fe 
jetta  enfuite  dans  la  Lycaonie  , où 
pillant  toutes  les  villes,  qui  ne  lui  fi- 
rent aucune  réfiilance^  il  recueillit  un 
butin  inefiimable, 

. L’année  fuivante  Abbas,  autre  chef 


Ann. 


des  Sarafins,  prit  Antioche  de  Pifidie. 

Filépi^ue  dé' 


XLix.  Cependant  Filépique  infenfibîe  à tant 


de  pertes,  ne  s’occupoit  que  de  fes  plai- 
firs.  Oifif  au  fond  de  fon  palais , livré 
Niceph.  pag.  aux  plus  infâmes  débauches  , il  enle- 
„ voit  les  femmes  à leurs  maris  , il  for- 
Hîji,  mijc,  /,  çoit  les  Monaiteres  & arrachoit  des 
autels  les  religieufes  dont  il  entendok 
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vanter  la  beauté.  Sans  aélion,,  fans  ===é=i=!-===3 
mouvement  finon  pour  les  feftins 
les  fêtes , il  dilTipa  en  peu  de  mois  la  *715* 
plus  grande  partie  des  meubles 
deux  & des  tréfors  accumulés  par  àûnaj.  pag. 
fes  prédécelTeurs  & fur-tout  par 
dernier  Prince  ; fruits  malheureux  de  /oJ/p!  ^17!' 
tant  de  rapines,  Sc  de  confifcations  in- 
juftes.  Il  s'énonçoit  avec  facilité  & 
avec  grâce  ; plein  d’efprit  Ôc  de  con- 
noilfances , fes  difcours  refpiroient  la 
politique  la  plus  faine  & la  plus  éclai- 
rée ; mais  fes  adions  deshonoroient  le 
trône  & le  rendoient  méprifable  à fes 
fujets.  Le  reclus  qui  lui  avoit  prédit 
fon  élévation,  lui  avoit  promis  un 
régné  long  & heureux , s'il  aboliffoit 
les  décrets  du  VI'.  Concile.  Mais  au 
bout  de  dix-huit  mois  il  fe  forma  con- 
tre lui  un  complot  qui  le  plongea  dans 
un  état  plus  trifte  que  n' avoit  été  fon 
exil.Le  patrice  George  Buraphe,  com- 
mandant des  troupes  de  Phrygie , de 
Myfie  Ôc  d’Hellefpont  étoit  alors  en 
Tnrace  pour  défendre  cette  province 
contres  les  incurfions  des  Bulgares. 

De  concert  avec  le  patrice  Théodore 


Filepique 
Ann.  713, 
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Myace , il  prit  la  réfolution  de  dé-  j 
pouiller  Filepique  d’un  titre  dont  il 
étoit  indigne.  Il  envoyé  à Conftanti-  1 
nople  un  de  Tes  officiers , homme  har-  ^ 
di  & entreprenant , nommé  Rufus  , ' 
avec  quelques  foldats , & lui  ordonne 
de  faihr  la  première  occafion  d’exécu- 
ter leur  deffein.  Elle  ne  tarda  pas  à fe 
préfenter*  Le  troiheme  de  Juin  , veil- 
le de  la  Pentecôte,  Filépique  célébra 
le  jour  de  fa  nalHance  par  des  courfes 
de  chars  dans  le  Cirque.  Il  traverfa 
enfuite  toute  la  ville  à la  tête  d’une 
pompeufe  cavalcade , au  Ton  de  mille 
inftrumens  de  mufique.  Après  avoir 
pris  le  bain  dans  les  Thermes  de  Zeu-  • 
2ippe  , il  alla  fe  mettre  à table  avec  j 
les  premiers  de  fa  Cour , & but  avec  i 
excès.  Le  repas  étant  fini , pendant  i 
qu’il  dormoit  profondément,  Pvufus  | 
accourt  au  palais  , où  tout  étoit  dans  i 
le  défordre  d’une  fête  tumultueufe.  ; 
Chacun  fans  fonger  au  Prince  , ne  i 
s’occupoit  que  de  fes  propres  pîaifirs. 

Il  pénétre  fans  obfiacle  jufqu’à  l’ap- 
partement de  l’Empereur  , & le  trou- 
vant fans  gardes  , ivre  & enfeveli 


I 

DU  Bas-Empire.  Liv.  LXII.  261 

dans  le  fommell,  il  fe  faifit  de  lui  , 
Tenveloppe  d’un  manteau,  le  tranf- 
porte  à THippodrome , fans  être  re- 
marqué de  perfonne,  le  Prince  lui- 
même  5 plongé  dans  f ivrelTe , ne  s’ap- 
percevant  pas  de  fon  enlevement.  Là 
Rufus  l’ayant  enfermé  dans  le  veftiai- 
re  de  la  faétion  verte  , lui  fait  crever 
les  yeux. 


FiLEPIQ.U{. 
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LWRE  SOIXANTE  - TROISIEME; 


ANASTASE  IL  THÉODOSE  IIL 
LEON  in , dit  rifaurien, 

T J E s Gardss  & les  OIHciers  du  pa- 
lais 5 ne  furent  pas  long-tems  à s'ap- 
percevoir  de  rabfence  de  TEmpereur . 
Le  bruit  s’en  étant  répandu  dans  la 
ville  5 on  le  trouva  üir  le  foir  dans  le 
même  lieu  ou  il  avoit  été  traité  fi 
cruellement , déteflant  les  auteurs  de 
fo  maux,  & plus  encore  famalheu- 
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reufe  ambition  ^ qui  après  un  éclat  Je 
courte  durée  le  plongeoit  dans  d'af- 
freufes  ténèbres  pour  le  refte  de  fa 
vie.  Il  avoir  régné  environ  dix-fept 
mois.  Sa  chûte  ne  produifit  aucun 
mouvement  dans  Conftantinople  ; il 
dirpariit  fans  être  regretté , o:  rentra 
dans  une  11  profonde  obfcurité , que 
rhiftoire  foa  pas  même  daigné  nous 
apprendre  ce  qu  il  devint  après  fa 
difgrace.  Le  lendemain  jour  delà  Pen- 
tecôte, le  peuple  s’étant  rendu  en 
foule  dans  f églife  de  Sainte  Sophie  , 
Artémius , le  premier  fécretaire  d’E- 
tat, univerfellement  eftimé  pour  fon 
fçavoir  & fon  expérience  dans  les  af- 
faires 3 fut  proclamé  Empereur.  Il  re-  ; 
çut  la  couronne  des  mains  du  Patriar-  ] 
che,  & prit  le  nom  d’Anaftafe  IL 
Entre  les  foins  qui  l’occuperent  les  j 
premiers  jours  de  fon  régne , il  crut  j 
devoir  à fa  propre  fureté  & à celle  de  j 
tous  les  fouverains  , la  punition  de  j 
l’attentat  commis  contre  fon  prédécef-  ! 
feur.  Dèsle  famedi  fuivant  George  & : 
Théodore  fubirent  le  même  traite-  ji 
ment , qu’ils  avoient  ofé  faire  à leur  \ 
maître.  Il  furent  enfuite  tranfportés  a :• 
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tTheffalonique  pour  y vivre  en  exil* 

Le  nouvel  Empereur  avoir  été  conf-  Anastase 
tamment  attaché  à la  doélrine  Catho- 
lique  ; fon  éledion  rendit  la  liberté  à 
TEglife.  Dans  le  moment  même  qu  il  u fè  âé- 
fut  couronné , les  évêques  , le  clergé  êc 
le  peuple  affemblés  dans  Sainte  So-^  thoü^iue. 
phie  3 s’écrièrent  comme  de  concert , 

Nous  embrajjons  lafoi  du  Jixieme  Con- 
cile ; il  eft  Saint , il  ejî  œcuménique. 

\ L’Empereur  joignit  fa  voix  à ces  ac- 
clamations unanimes  ; il  déclara  qu’il 
foutiendroit  de  tout  fon  pouvoir 
l’ancienne  croyance.  Il  rendit  comp- 
te de  ces  pieux  fentimens  au  pape 
i Conhantin  dans  une  lettre , qu’il  lui 
; fit  porter  par  le  patrice  Scolaftique 
1 fon  chambellan , nommé  Exarque  de 
Kavenne  à la  place  d’Eutychius  , qui 
■fut  rappellé.  Cette  nouvelle  caufa 
beaucoup  de  joie  aux  orthodoxes, 

‘ & replongea  les  hérétiques  dans  le  fi- 
lence  & l’obfcurité,  d’où  la  faveur  de 
Filépique  les  avoit  tirés.  Le  peuple 
-de  Rome  ralTuré  par  ce  témoignage 
authentique  de  la  foi  de  l’Empereur  , 
confentit  enfin  à recevoir  pour  Duc 
Pierre , qui  promit  de  foutenir  la  fai- 

Miij  • 
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ne  dodrine.  Jean  patriarche  de  ConC» 
taiitinople  écrivit  aufîi  au  Pape , pour 
lui  demander  fa  communion , s'excu- 
iant  de  fa  foibîeiTe,  témoignant  un 
fincere  repentir , & prononçant  anar 
thème  contre  Terreur  des  Monothéli-^ 
tes. 

Anaftafe  qui  avoit  rempli  avec 
diftinétion  les  premiers  emplois  du 
^miniiiere,  étoit  bien  capable  de  faire 
un  choix  judicieux  de  fes  miniftres.  Il 
confia  le  foin  des  aifaires  civiles  à des 
perfonnes  auiïi  intégrés  qu  éclairées  ^ 
Sc  il  fit  ufage  de  la  valeur  & des  talens 
militaires  de  Léon  pour  le  comman- 
dement des  troupes.  Il  efl:  tems  de 
faire  connoître  ce  perfonnage  célébré, 
dont  Tadroite  politique  fe  frayoit  dès- 
lors  infenfibiement  un  chemin  à TEm- 
pire.  Il  naquit  en  Ifaurie  de  parens 
pauvres  & obfcurs,  qui  le  nommè- 
rent Conon.  La  mifere  les  ayant  fait 
fortir  de  leur  pays,  ils  allèrent  s’établir 
en  Thrace  dans  la  ville  de  Mefembrie, 
où  iis  gagnèrent  quelque  bien  à faire 
commerce  de  beftiaux.  Conon  ayant 
pris  le  parti  des  armes , fe  fit  appeiler 
Léon,  11  fervoit  fimple  foldat  dans 
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l’armée  de  Juftlnien , lorfqiiece  Prin- r======:~s‘ 

ce  alla  faire  la  guerre  aux  Bulgares# 

Comme  rarmée  manquoit  de  vivres  ^ 
il  engagea  fon  pere  à lui  envoyer 
cinq  cens  moutons , dont  il  fit  préient 
à rEm.pereur,  Léon  étoit  bien  fait  & 
d’une  taille  avantageufe.  Juftinien 
charmé  de  fon  zélé  & de  fa  figure  , le 
mit  au  nombre  de  fes  gardes  , & l’a* 
vança  en  peu  de  terns  aux  premiers 
grades  de  la  milice.  Une  fortune  fi 
rapide  excita  l’envie  ; On  racciifa  de 
porter  fes  vues  ambitieufes  îufqu’au 
trône.  Mais  d’exaôces  informations 
ne  laifferent  à fes  accufateurs  que  la 
confufion  de  la  calomnie. 

lien  refta  cependant  quelque  im»  . 
prefiion  dans  fefprit  de  Juftinien.  Le  jeifon^ 
mérite  de  Léon  fuffifoit  pour  le  ren-  p^ys  des 
dre  fufpeâ:  à ce  méchant  prince , qui 
réfolut  de  l’éloigner.  Il  prit  occafion  de 
la  révolte  des  Abafges,  des  Lazes  &: 
des  IbérienSj  que  la  dureté  & l’avarice 
des  gouverneurs  avoient  porté  à fe- 
couer  le  joug  de  l’Empire,  Il  le  char- 
gea d’exciter  les  Alains  à faire  la  guer-- 
re  à ces  peuples , & lui  mit  entre  les 
mains  une  grande  fommo  d’argent 
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^ pour  y réuffir.  La  ville  de  Phafe  étolt 
Aïjastase  demeurée  fidele  ; Léon  y lailTa  cet 
argent  en  dépôt,  à deffein  d’en  faire 
" ^ venir  ce  qu  il  croiroit  néceffaire  , fé- 
lon la  difpofition  des  efprits,  Juftinien 
Payant  appris , crut  avoir  trouvé  un 
moyen  de  perdre  Léon , en  le  met- 
tant hors  d’état  d’exécuter  les  pro- 
meffes  , qu’il  auroit  faites  aux  barba- 
i tes  ; il  fit  enlever  le  tréfor.  Mais 

Léon  n’eut  befoin  que  de  paroles  pour 
engager  les  Alains  à marcher  contre 
les  Abafges.  Ils  entrèrent  donc  fur 
leurs  terres  & y firent  de  grands  ra- 
vages. Les  Abafges  allarmés  de  cette 
Irruption  foudaine , députèrent  aux 
Alains  pour  reclamer  leur  ancienne 
alliance,  leur  offrant  fix  mille  pièces 
d’or,  s’ils  vouloient  leur  mettre  entre 
les  mains  ce  corrupteur  perfide , qui 
venoit  défunir  des  peuples  amis,  & 
troubler  la  paix  qui  régnoit  dans 
leurs  montagnes.  Les  Alains  reçurent 
l’argent  & promirent  de  leur  livrer  le 
député  Romain  à^un  jour  marqué.  Ce 
n’étoit  qu’une  feinte; ils  étoient  conve- 
nus avec  Léon  de  ce  qu’ils  vouloient 
faire.  Le  jour  étant  arrivé,  les  Abaf-, 
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ges  vinrent  en  grand  nombre , & 
emmenerent  Léon  chargé  de  chaînes. 
A peine  furent-ils  engagés  dans  les 
gorges  des  montagnes , que  les  Alains 
poftés  en  embufcade  fondent  fur  eux, 
délivrent  Léon  qui  fe  mettant  à leur 
tête  enveloppe  toute  fefcorte,  la  fait 
prifonniere  , pénétré  dans  le  pays,  3c 
met  tout  à feu  & à fang. 

Cependant  un  corps  de  troupes 
Romaines  ayant  paffé  de  l’Arménie 
dans  la  Lazique,  affiégeoit  Archéopo- 
lis : mais  un  plus  grand  corps  de  Sara- 
iîns  étant  accouru  au  fecours , obligea 
les  Roitiains  de  lever  le  fiége  en  défor^ 
dre,  & de  regagner  le  Phafe.Deux  cens 
Romains  auxquels  les  Sarafins  avoient 
coupé  le  chemin,  fe  réfugièrent  au 
pied  du  Caucafe.  Léon  Tayant  appris 
crut  y trouver  toute  l’armée  ; & pre- 
nant avec  lui  cinquante  Alains , il 
traverfe  au  mois  de  Mai  les  neiges  de 
ces  alfreufes  montagnes.  Etonné  de 
n’y  voir  qu’une  poignée  de  Romains , 
il  apprit  que  l’armée  avoit  pris  la  fui- 
te , & que  tous  les  palTages  étoient 
fermés  d’un  côté  par  les  Abafges , de 
l’autre  par  les  Sarafins.  Il  ne  reiloit 
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qu’un  chemin  , qui  conduifoit  dans 
TAphlie  5 dont  les  peuples  n’avoient 
pomt  pris  de  part  à la  révolte  de  leurs 
voiims.  Ce  pay^  avok  des  ports  fur  le 
Foat-Euxin,  d’ou  Léon  pouvoit  paf- 
fer  iur  les  terres  de  l’Empire.  Mais  ce 
chemin  même  etoit  fermé  par  la  for- 
tereile  de  Sidere , qu’occupoient  les 
Saraiins.  Léon  envoya  demander 
paifage  au  commandant  nommé  Pha- 
rafmane^  Le  Sarafin  fayant  refufé 
il  réfolut  d’attaquer  la  place,  quoi- 
qu’il n’eût  à fa  luire  que  deux  cens 
cinquante  hommes.  Mais  un  fecours 
inefpéré  releva  fon  courage.  Marin 
un  des  principaux  habitans  de  l’Apfi- 
He  vint  le  joindre  avec  trois  cens  fol- 
dats,  & Pharafmane  croyant  que  c’ë- 
toit  un  détachement  de  l’armée  Ro- 
maine , qui  revenoit  toute  entière 
fur  fes  pas  , demanda  à capituler. 
Léon  étoit  trop  ambitieux  pour 
être  efclave  de  fa  parole.  Il  promit 
tout  , & ne  tint  rien.  Il  pilla  la  forte- 
reffe , mit  le  feu  aux  maifons , rafa  les 
murailles  & gagna  fApfilie  , dont  les 
habitans  lui  rendirent  de  grands  hon- 
neurs. Là  s’étant  embarqué  3 il  entra: 
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dans  le  port  de  Trébifonde  & revint  — y-ij -Ji  fa 
par  terre  à Conftantinople.  Anaftafe  Anastase 
qui  régnoit  alors,  le  nomma  . 

mandant  général  des  troupes  de  TO-  * ^ 

rient. 

Les  Sarafins  continuoient  leurs  ra-  — 

vages.  Mouflima  pilloit  la  Galatie 
& le  Calife  faifoit  de  grands  arme-  Piépatatifs 
mens  de  terre  & de  mer  , qui  mena- 
çoient  Conftantinople.  L'Empereur  r^eopL 
lui  envoya  le  patrice  Daniel,  en 
parence  pour  traiter  de  paix , mais  en  449^* 
effet  pour  prendre  connoiffance 
fes  deffeins  & de  fes  forces.  Sur  ÏQHifumifc,  L 
rapport  que  fit  Daniel  à fon  retour  ,"®* 
Anaftafe  jugea  qu  il  n'avoit  pas  de 
tems  à perdre.  Il  fit  publier  un  édit 
qui  enjoignoit  aux  habitans  de  fe  pour- 
voir de  vivres  pour  trois  ans , chacun 
dans  fa  famille  ; ceux  qui  n'étoient 
pas  en  état  de  faire  cettê  dépenfè  , 
eurent  ordre  de  fortlr-de  la  ville,.  Il 
nomma  des  infpeéteurs  pour  préfider 
aux  différens  ouvrages.  On  confirui- 
fic  des  barques  ôc  des  vaifibaux  de 
courfe  ; on  répara  les  murs  du  côté 
delà  mer  j on  les  garnit  de  pierres  8c 
de  machines  de  toute  eipece,  Les 
M.v| 
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greniers  publics  furent  remplis  de 
toutes  fortes  de  grains , on  prit  les 
précautions  néceflaires  pour  en  pro- 
curer laconfervation. 

Pendant  qu’Anaftafe  s’occupoit 
de  ces  foins  5 le  patriarche  Jean  mou- 
rut,' ou  félon  d’autres  fut  dépofé , ce 
qui  paroit  moins  vraifemblable.  Jean 
engagé  d’abord  dans  l’héréfie , avoir 
expié  fon  crime  par  une  rétraélation 
éclatante  : dans  le  tems  même  du  cou- 
ronnement d’Anaftafe,  il  avoit  décla- 
ré avec  les  autres  Evêques , qu’il  em- 
braffoit  la  doélrine  du  VE.  Concile. 
Il  étoit  entré  dans  la  communion  du 
pape  Conftantin  ; en  un  mot  il  n’étoit 
pas  plus  coupable  que  Germain  qui 
fut  fon  fucceffeur. Germain,  évêque  de 
Cyzique , fe  diftinguoit  par  fa  fcience 
& par  fa  vertu.  Mais  la  mort  de  fon 
pere  , auquel  Conftantin  Pogonat 
avoit  dté  la  vie , & le  cruel  traite- 
ment qu’il  en  avoit  reçu  lui-même, 
lui  infpiroient  de  l’éloignement  pour 
les  décrets  de  VI . Concile  convoqué 
par  ce  Prince.  Il  étoit  devenu  Mono- 
thélite  par  reftentiment  ; il  rentra  par 
un  fincere  repentir  dans  le  fein  de 
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l’Eglife  catholique.  Après  la  mort  de 
Jean  il  fut  tranféré  du  fiége  de  Cyzi-  Akas^tase 
que  à celui  de  Conftantinople  par  le 
fuffrage  unanime  du  clergé , du  fénat  ^ 

& du  peuple.  Le  décret  de  la  tranüa- 
tion,  quiportoit  une  forte  de  difpenfe 
de  la  loi  générale  , établie  par  les  ca- 
nons 3 fut  fait  en  préfence  de  Michel, 
apocrifiaire  de  TEglife  Romaine  & de 
plufieurs  évêques. 

L'intelligence  d'Anaflafe  , fon  en- 

amour  pour  le  travail , fon  détache-  voyée  pccr 


dét 
prcpacatifs 


]es 


ment  de  tous  les  plaifirs , commen- 
çoient  à rétablir  les  affaires  de  l'Etat  : Ses  Saraüns 
on  refpiroit  enfin  après  une  longue 
tyrannie;  &:  fi  l'Empire  eût  pu  être  Ttiecph.  pag. 
retenu  fur  le  penchant  de  fa  ruine , 
s’il  lui  eût  été  poifible  de  reprendre  4^^^!  ‘ 
fes  forces  & de  réparer  fes  pertes , il 
auroit  trouvé  dans  la  prudence  de  ce 
Prince  une  reifource  aflurée.  Mais  par  10. 2 1. 

1.  • J / ^ Anafl.  in 

le  mauvais  gouvernement  des  prece-  creg.  il 
dens  Empereurs , l'efprit  des  peuples  1, 

avoit  contraéré  des  maladies  incura-  Manaf'pag. 
blés,  dont  la  plus  mortelle  étoit  Je  ne  «4-  85. 
pouvoir  fouffrir  de  remedes.  Anaftafe  f 
méritoit  de  régner  long  tems  ; mais  oiyc.p' 280. 
fes  fujets  n’étoient  pas  dignes  de  jouir 
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d*un  régné  fi  fage  & fi  modéré.  Après 
deux  ans  de  repos , ils  s’ennuyèrent 
de  leur  bonheur.  Le  Calife  Oualid 
étoit  mort  au  commencement  de  cet- 
te année  715“;  fous  fon  régné  les  Sa- 
rafins  avoient  pouffé  leurs  conquêtes 
dans  le  Maouerennahar  ; ils  s’étoient 
emparés  du  Sogd,  de  Bukara,.  de 
Fargana,  de  Bagrafa , de  Samarcand. 
Le  Charifme  étoit  devenu  leur  tri- 
butaire. Ils  avoient  porté  leurs  armes 
jufqu’au  bord  du  Sihon  qui  eft  l’an- 
cien Jaxarte.  D’un  autre  côté  ils 
avoient  pénétré  dans  l’Inde , & tous 
les  bords  de  l’ In  dus  reconnoiffoient 
leur  empire.  Ils  s’étendoient  aufii 
vers  l’Occident  ; leur  général  Abou- 
Ommia  s’étoit  rendu  maître  d’une 
partie  de  Hle  de  Crete.  Soliman  prit 
la  place  de  fon  frere  Oualid.  Non 
moins  ambitieux  & encore  plus  bra- 
ve 5 il  fuivit  avec  une  nouvelle  ardeur 
le  projet  que  fon  frere  avoit  formé 
d’attaquer  le  cœur  de  l’Empire  & de 
planter  l’étendart  de  Mahomet  far  les 
murs  de  la  Capitale.  Dans  ce  deffein 
il  fit  abattre  des  forêts  entières  fîi'  le 
mont  Liban  pour  conftruire  une 
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nombreufe  flotte  : on  portoit  ces  ar-  ssssisîssssis 
bres  au  bord  de  la  mer  ^ où  Fon  en  Anastase 
faifoit  de  grands  amas  , pour  les  . 
tranlporter  enluite  dans  le  port  d A*^ 
lexandrie.  L*Empereur  réfolut  de 
détruire  cet  armement , avant  meme 
que  les  vaifleaux  fuiTent  conftruits»  Il 
clioifit  les  bâtimens  les  plus  légers  de 
fa  flotte  ; il  les  chargea  de  troupes , & 
leur  aflîgna  pour  rendez-vous  File 
de  Rhodes , d’où  ils  dévoient  gagner 
les  côtes  de  Phénicie  5.  & mettre  le 
feu  aux  bois  de  conflruélion , entât 
fés  fur  les  rivages.  Il  confia  la 
conduite  de  cette  expédition  à un 
chef  3 qui  par  fon  état  nétoit  deftiné 
qu’au  fervice  de  FEglife , mais  que 
fon  génie  rendoit  également  propre 
aux  emplois  civils  & militaires.  C’é- 
toit  Jean , en  même  tems  Diacre  de 
fainte  Sophie  , & grand  Tjéforier  de 
FEmpire.  La  barbarie  & l’ignorance 
qui  croifloient  de  jour  en  jour  , com« 
mençoient  à confondre  les  fon  d'ions 
féculieres  avec  le  miniftere  Eccléfiat* 
tique,.  On  voit  al  ors  3 & on  vit  encore 
long-tems  après  3 tant  en  Occident 
qu’en  Orient  3 pîufieurs  exemples  de 
jCiercs  portant  les  armes* 
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s=:ss==2======:  La  flotte  fe  trouvant  raflemblee 

le  port  de  Pvhodes , & tout  étant 

^nn.  *715  pour  le  départ , Jean  ordonnoit 
'de  mettre  à la  voile,  lorfque  quel- 
Fi?efemu-ques  mutins  , mécontens  du  traite- 
ment  qu’ils  recevoient  de  l’Empe- 
reur, refufent  d’obéir,  & foulevent 
avec  eux  les  troupes  de  Phrygie  , de 
Myfie  & d’Heilefpont,  Comme  le 
général  s’efForçoit  de  les  faire  rentrer 
dans  le  devoir,  ils  fe  jettent  fur  lui 
& le  maflacrent.  Âuffi-tôt  la  flotte  fe 
dîfperfe  ; les  autres  reprennent  le  che- 
min de  leur  pays  ; mais  les  rebelles 
réunis  enfemble  font  voile  vers  Conf- 
tantinople.  Arrivés  au  port  d’Adra- 
Biytte  en  Myfle  , ils  y rencontrent 
un  homme  du  pays  nommé  Théodo- 
fe , (impie  receveur  des  impôts , ôc 
d’ailleurs  fans  talens , fans  expérien- 
ce. ^éfofes  de  ne  plus  reconnoître 
Anaftafe , & voulant  avoir  à leur  tête 
un  fantôme  d’Empereur , ils  lui  of- 
frent la  couronne  impériale , & le 
preflent  de  l’accepter.  Théodofe  ef- 
frayé d’une  propofîtion  (i  bifarre , 
s’échappe  de  leurs  mains  & va  fe  ca- 
cher dans  les  montagnes  voiflnes* 
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On  le  cherche , on  découvre  fa  retrai- 
te  5 on  le  force  de  fe  lailTer  couron-  Anas^tase 
ner.  Au  premier  bruit  de  cette  ré-  ^ 

volte  5 Anaftafe  laifle  une  partie  de 
fes  troupes , & le  refte  de  la  flotte  à la 
défenfe  de  Conftantinople  ; pour  lui , 
il  fe  retire  à Nicée  à deflein  d’y  raf- 
fembler  les  forces  de  TAfie.  Les  re- 
belles font  des  foldats  de  tout  ce 
I qu  ils  trouvent  fur  leur  route  ; ils 
s’emparent  des  vaifleaux  marchands 
de  toute  forme  & de  toute  grandeur  , 

& fe  rendent  par  terre  ôc  par  mer  à 
Chryfopolis. 

Conftantinople  aflfeéèionnée  à fon 
Prince,  ne  voulut  entendre  à aucune 
de  leurs  propofitions.  Pendant  lix  Anaftafe 
mois  les  deux  flottes,  à peu 'près 
égales  en  forces  , refterent  en  pré- 
fence  Tune  de  l’autre  , celle  de  l’Em- 
pereur défendant  l’approche  de  la 
ville  5 celle  des  révoltés  faifant  de 
vains  efforts  pour  s’ouvrir  un  paftage. 

C’étoient  tous  les  jours  de  petits  com- 
bats , mais  fans  aucune  bataille  déci- 
ftve.  Enfin,  au  mois  de  Janvier  716, 
la  flotte  impériale,  laffe  de  tenir  la 
mer  fi  long-tems  , s’étant  retirée 
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dans  le  port  pouf  s’y  rafraîchir , celles 
de  Théodofe  profita  de  la  nuit  fui- 
vante  pour  pafier  au  rivage  de  Thra- 
ce.  Les  troupes  y débarquere..: , & 
marchant  le  long  du  golfe  de  Géras  , 
elles  gagnèrent  le  mur  de  Blaquer- 
nes.  Quelques  habitans , corrompus 
par  l’argent  des  rebelles  , leur  ayant 
ouvert  une  porte  5 ils  fe  jettent  en 
foule  dans  la  ville , mettent  le  feu 
aux  maifons , ôc  à la  lueur  de  l’in- 
cendie ils  pillent  & les  palais  les 
églifes.  Cependant  Anafiafe  retiré  à 
Nicée  y étoit  afiiégé  par  une  partie 
des  rebelles.  Il  en  fortit  avec  ce  qu’il 
avoit  ramalTé  de  troupes , &:  livra  une 
grande  bataille  , dans  laquelle  il  fut 
vaincu  avec  perte  de  fept  mille  hom- 
mes. Obligé  de  fe  renfermer  dans  la 
ville  , il  attendoit  le  fuccès  de  l’atta- 
que de  Conflantinople  , qui  devoir 
décider  de  fon  fort.  La  vue  de  fes 
amis  & du  patriarche  Germain , qu’on 
lui  préfenta  chargés  de  fers  devant  les 
murs  de  Nicée  , lui  apprit  que  fa  ca- 
pitale étoit  au  pouvoir  des  rebelles^ 
Ôtlui  fit  perdre  toute  efpérance.  Ainfi 
fans  s’opiniâtrer  contre  la  fortune  ^ 
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il  tira  parole  des  afliégans  5 qu  on  lui 
laiiTeroit  la  vie , qja  on  épargneroit  fes  Aïiastase 
amis  & le  Patriarche  , qu  on  les  ré-  Ann.  Vi^# 
tabliroit  dans  leurs  biens  & dans  leurs 
dignités,  Auffi-tot  ayant  pris  Thabit 
monaftique , il  fe  fit  conduire  à Tliréo- 
dofe  5 qui  lui  confirma  par  ferment 
tout  ce  qui  lui  avoit  été  promis.  Se- 
lon la  mauvaife  coutume  de  ce  tems- 
là  5 on  lui  conféra  la  prêtrife , Sc  il 
I fut  relégué  à The fTalo nique.  Il  avoit 
régné  deux  ans  & demi. 

Théodofe  dépourvu  des  talens  né-  x r. 

, celTaires  dans  un  état  pour  lequel  il  xhfoXfe 
i n’étoit  pas  né  n’avoit  que  les  vertus  ni. 

I d’un  particulier.  Il  étoit  pieux  & at- 

taché  à la  doctrine  Catholique.  Il  ré-  6*  feqq.  6* 

1 tablit  dans  le  palais  l’image  du  VI  ^ 

Concile  , que  Fi’éplque  avoit  fait  4^o. 

• effacer.  Il  fit  la  paix  avec  les  Bulga- 
1 res  5 mais  à des  conditions  fort  défa-  10.  zi. 

' vantageufes.  Il  leur  abandonna  une 
partie  de  la  Thrace  ^^s’engagea  à leur 
fournir  tous  les  ans  des  étoffes  & des  V’ 

^ , . r jN  177» 

peaux  teintes  en  ecariate  , juiqu  a iSo*’ 
la  fomme  de  trente  livres  pefant  d’or 
^ d’ailleurs  ce  ne  fut  pendant  fon  régné  PaJ'disc.  n 
; que  confufion  & que  défordre.  Tan-  i’ 
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f étoient  en  proie  au  Sarafins , Tinté- 
Ann.  tomboit  dans  une  léthargie  uni- 

‘Du  Cange  verfelie.  L’étude  des  lettres , la  dif- 
Giojp.  Græc.  cipline  militaire  , qui  dépérilToient 
également  depuis  long-tems  , furent 
^ ^ * prefque  entièrement  anéanties.  Les 
mœurs  fe  corrompirent  de  plus  en 
plus  ; & pour  opérer  tant  de  maux  , 
il  ne  fallut  que  fefpace  d’un  an  5 qui 
fut  toute  la  durée  de  fon  régné.  Léon 
commandant  des  troupes  d’Orient  re- 
fufa  de  le  reconnoître  ; il  prit  les  ar- 
mes 5 en  apparence  pour  foutenir  le 
parti  d’Anaftafe  , quoique  détrôné  & 
exilé:  mais  fon  véritable  delTein  étoit 
de  s’élever  lui-même  à l’Empire.  Il 
s’en  croy oit  plus  digne , & il  l’étoit  en 
effet.  Il  fut  fécondé  dans  fon  projet 
par  Artabaze  , Arménien  , com- 
mandant des  troupes  d’Arménie  , au- 
quel il  promit  en  mariage  fa  fille 
Anne , & la  dignité  dè  Curopalate. 
xîi.  Les  Sarafins  contribuèrent  eux- 
Em  T ^ élévation.  Sa  fortune  lui 

paTks  i™bt  donna  leur  fuffrage  ; & par  un  efiet 
tans  cl’Arao  fingulier  & bifarre , ce  fuffrage  en- 
traîna  celui  de  tout  l’Empire,  MouL 
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lima  5 frere  du  Calife  Soliman , mar- 
1 choit  en  Afie  avec  une  armée  formi- 
j dable  , qu’il  partagea  en  trois  corps  ; 
i il  en  donna  un  à Omar  qui  prit  la 
route  de  la  mer , l’autre  à un  Lieute- 
nant nommé  Soliman  , comme  le 
Calife.  Mouflima  à la  tête  du  troifie- 
me  corps , fuivoit  ce  dernier  à la  dif- 
tance  de  plufieurs  journées.  Soliman 
campa  devant  Amorium  en  Gala- 
tie.  Cette  ville  , quoique  dépourvue 
de  garnifon , pouvoir  faire  une  lon- 
gue réfiftance  à caufe  de  fes  fortifi- 
cations & du  courage  de  fes  habitans. 
Le  Sarafin  informé  du  refus  que  fai- 
foit  Léon  de  fe  foumettre  à Théodo- 
fe  5 & des  forces  qu’il  avoir  en  main  , 
réfolut  d’augmenter  les  troubles  que 
cette  divifion  j étroit  dans  l’Empire. 
Il  écrivit  à Léon  en  ces  termes  ; ÎS^ous 
fçavons  que  vous  mérite^  la  couronne  ; 
venei  nous  trouver  , nous  vous  aiderons 
à V obtenir , nous  conviendrons  en- 
femble  d^une  paix  avantageufe  aux 
deux  nations,  Léon  répondit  qu’il  ne 
pouvoir  concilier  ces  offres  pacifi- 
ques avec  le  fiége  d’ Amorium.  So- 
liman lui  envoya  promettre  ^ avec 


Théodose 

III. 

Ann.  7169 


Ann.  716. 
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ferment  ^ que  dès  qu  il  feroit  arrivé , 
Théodose  Sarafins  ieveroient  le  fié^e , & 

^ ^ * qu  il  trouveroit  dans  leur  camp  une 
entière  fûreté  pour  fa  perfonne  & 
pour  fon  efcorte.  Leon  aufli  hardi 
que  doit  f être  un  ambitieux , part 
auffi-tôt  avec  trois  cens  cavaliers. 
Les  Sarafins  pour  lui  faire  honneur  , 
rattendoient  fous  les  armes  ; dès  qu  ils 
Tapperçoivent , ils  vont  en  bataille 
au-devant  de  lui  jufquà  cinq  cens 
pas  de  leur  camp,  éc  ils  le  faluent 
du  nom  d’Empereur.  Au  bruit  de 
cette  proclamation , à la  vue  des 
honneurs  que  les  Sarafins  rendoient 
à Léon , les  habitans  d’Amorium 
affembiés  fur  leurs  remparts  , font 
faifis  d’une  forte  d’enthoufiafme  ; la 
ville  affiégée  devient  l’écho  des  en- 
nemis 5 on  s’écrie  de  toutes  parts  , 
Léon  Empereur» 

XïiT.  s*agiffoit  de  dreffer  les  articles 

Léon  fc  t>  du  traité  de  paix.  Léon  voulut  cam^ 
..c  féparément  avec  fa  troupe , & 
pendant  trois  jours  il  ne  cefTa  d’aller 
conférer  avec  le  général  Sarafin. 
Cependant  le  fiége  continuoit  con- 
tre la  parole  donnée , ^ Léon  fut 


re  des  masifis 
Sârâdns 
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averti  qu’on  vouloit  le  retenir  , & -—s 
que  trois  mille  cavaliers  croient  com-  Thé 
mandés  pour  lui  couper  la  retraite. 

Il  craignoit  que  dès  qu’il  difparoî- 
troit , Amorium  ne  fe  rendît  aux 
ennemis.  Il  trouva  moyen  de  faire 
venir  fecretement  l’Evêque , qu’il  ex^ 
horta  d’entretenir  le  courage  des  ha- 
bitans  , & de  leur  promettre  une 
prompte  délivrance.  Il  fut  alTez  heu- 
reux pour  faire  évader  le  prélat , 
4ont  les  Sarafins  avoient  appris  la 
fortie.  Mouflima  approchoit^  &Léon 
pour  fe  tirer  des  mains  des  Muful^ 
mans , déclara  que  ne  pouvant  s’ac- 
corder avec  Soliman , il  alîoit  traiter 
avec  le  général.  Il  partit  fuivi  de  fe$ 
trois  cens  cavaliers  ; & afin  qu’il  n@ 
pût  s’échapper , on  le  fît  accompa- 
gner d’une  efcorte  beaucoup  plus 
forte  que  la  fienne.  Dès  qu’il  fut  hors 
de  la  vue  du  camp , il  crie  à fa  troupe  , 
camarades  , chargeons  ces  infidèles 
Dieu  combattra  pour  nous»  En  même 
tems  il  tourne  avec  fa  troupe  fur  les 
Sarafins , leur  préfente  le  bout  de 
la  pique,  Ceux-ci  faifis  d’étonnement 
demeurent  immobiles , & ne  reyien^ 


Thécdose 

ill. 

Ann.  716. 


XIV. 

Léon  re- 
connu  Empe- 
reur à Coni- 
tantinople. 


288  H I S T O I K H 

nent  de  leur  furprife , ,que  lorfque 
Léon  fuyant  à toute  bride  avec  fes 
cavaliers  , étoit  déjà  fi  loin  , qu’il 
n’étoit  plus  tems  de  le  pourfuivre. 
Ils  retournent  à leur  camp  , cou- 
verts de  honte.  A leur  arrivée  les 
officiers  & les  foldats  fe  mutinent 
contre  Soliman  ; & s’écrient  tout 
d’une  voix , que  faifons-nous  ici  de^ 
vaut  des  murailles  ? que  ne  cou* 
rons-nous  les  campagnes  5 oà  nous  trou- 
verions un  riche  butin  ? Ils  abattent 
leurs  tentes  & fe^  difperfent.  Léon 
qui  avoir  regagné  le  gros  de  Ton  ar- 
mée 5 apprenant  leur  retraite  , & 
craignant  que  Mouflima  ne  vint  conr 
tinuer  le  fiége  , envoya  promptement 
Nicetas  avec  des  troupes  pour  dé- 
fendre Amorium , & lui  donna  or- 
dre d’en  faire  fortir  les  femmes  & 
les  enfans.  Enfuite  ne  fe  fentant  pas 
affiez  de  forces  pour  combattre  les 
Sarafins , il  fe  retira  en  Pifidie. 

Mouflima  n’efpérant  plus  fe  rendre 
maître  d’ Amorium  , tourna  d’un 
autre  côté , & marcha  en  Cappado- 
ce,  où  il  trouva  tous  les  peuples 
difpofés  à fe  foumettre , plutôt  que 

d’éprouver 
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d’éprouver  la  force  de  fes  armes.  Il  ae!ïï-==~=!=!ai 
tâcha  de  renouer  la  négociation  avec  Théodose 
Léon  & de  Tattirer  à fon  camp.  Léon 
l amufa  par  des  lettres  & des  députés,  ’ ^ 

jufquà  ce  qu’il  fe  fentit  affez  éloi- 
gné 5 pour  n’avoir  rien  à craindre 
de  fa  part.  Enfin  l’hiver  obligea  les 
Sarafins  de  prendre  des  quartiers. 
Mouflima  fe  raprocha  de  la  Phrygie  , 

& Omar  fe  cantonna  en  Cilicie  g ou 
il  avoit  débarqué.  Alors  Léon  réfo- 
lu  de  poufîer  fa  fortune  ^ de  fe  faire 
'couronner  à Conftantinople  , s’avan^ 
ça  jufquà  Nicomédie.  Dans  cette 
marche  il  rencontra  le  fils  deXhéodo-; 
fe  5 qui  venoit  le  combattre  à la  tête 
des  troupes  de  la  garde  & des  offi- 
ciers du  palais.  La  viétoire  ne  balan- 
ça pas  ; le  jeune  Prince  fut  battu  * 
fait  prifonnier.  Léon  marcha  enfuite 
à Ghryfopolis.  Théodofe  qui  n’avoit 
accepté  l’Empire  que  par  force  , étoit 
fort  difpofé  à le  quitter  fans  regret. 

Ainfi  il  n’eut  aucune  peine  à fe  ren- 
dre aux  prières  du  Sénat,  qui  avoit 
éprouvé  fon  incapacité.  Le  Patriar- 
che lui  porta  parole  de  la  part  de 
Léom,  qu’on  lui  laifferoit  la  vie^ 

Tom^  MI.  N 


2po  Histoire 

aliifi  qu'à  fa  famllls  , avec  la  jouilTan- 

Leon  III.  çq  biens  qu  il  pofTédoit  avant  que 

Alin*  7 17,  TVA  T-  r\  • r i 

- a etre  Lmpereur.  Un  exigea  leule- 
ment  de  lui , qu  il  s’engageât  dans  le 
clergé  avec  Ton  fils.  Léon  entra  par  la 
porte  dorée  ^ & fut  reçu  dans  la  ville 
avec  beaucoup  de  magnificence  de 
de  joie.  On  le  conduifit  à fainte  So- 
phie 3 où  il  fut  couronné  le  25*  Mars 
717  par  le  Patriarche  , qui  lui  fit  au- 
paravant jurer  qu’il  maintiendroit 
la  foi  de  TEglife.  Théodofe  vécut 
tranquillement  à Ephefe.  Le  relie  de 
fa  vie  fut  partagé  entre  les  œuvres 
de  piété , & une  occupation  dont  il 
étoit  fans  doute  plus  capable  , quê 
de,  gouverner  un  Empire.  C’étoit 
d’écrire  en  lettres  d’or  les  livres  des 
Evangiles  & des  Offices  de  l’Eglife  , 
félon  l’ufage  de  ce  tems-lâ.  Il  fut  en- 
terré dans  l’Eglife  de  faint  Philippe. 
Son  épitaphe 3 la  plus  courte  qui  ait 
jamais  été  lue  fur  un  monument  , 
donne  l’idée  d’un  Phiiofophe  vrai- 
ment Chrétien.  Il  défendit  d’y  gra- 
ver autre  chofe  que  ce  mot  , Santé  ^ 
pour  faire  entendre  3 fans  doute  3 que 
la  mort  efl:  pour  un  Chrétien  la  gué- 
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rlfon  de  toutes  les  lualadiès  du  corps 
de  de  Tame.  Les  Grecs  qui  avoient 
rüéprifé  fon  gouvernement , honore-^ 
rent  fa  mémoire  ; ils  lui  ateribuerenÆ 
après  fa  mort  plufieurs  miracles. 

Avant  que  de  commencer  le  récit 
des  événemens  d’un  régné  long  de 
mémorable  , je  crois  devoir  raconter 
en  peu  de  mots , ce  qui  s’étoit  paffé 
de  plus  remarquable  en  Italie  depuis 
quelques  années.  Aripert  lî , fils 
fuccelfeur  de  Rambert,  s'étoit  d’abord 
fouteau  par  des  meurtres  fut  le  trône 
que  fon  pere  avoit  ufurpé.  Il  ne  fut 
cruel  qu  autant  qu’il  eut  intérêt  de 
i’étre.  Sa  puiiTance  une  fois  affermie , 
il  devint  un  Roi  jiifte  & bienfaifant. 
Il  rendit  à l’Eglife  Romaine  le  patri- 
moine des  Alpes  Cottiennes  ^ dont 
les  Lombards  s’étoient  depuis  long- 
tems  emparés.  Quelques  auteurs  , 
pour  faire  remonter  le  plus  haut  qu’ils 
peuvent  la  pui fiance  des  Papes , ont 
mal-à-propos  prétendu  que  ce  prince 
fit  préfent  à l’Eglife  de  cette  provin- 
ce entière  , qui  eft  aujourd’hui  le 
Piémont  , & qui  s’étendoit  jufqu’à 
Gênes.  C’eft  à la  générofité  de  nos 

Nij 
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ï Rois  que  le  Papes  font  redevables  de 
leur  fouveraineté  temporelle  : jufqu  à 

'Pépin  5 Roi  de  France  , ils  ne  polfé- 
derent  que  des  terres , des  maifons  , 
des  fermes  , des  cens  & rentes  ; ce 
qui  (e  nommoit  patrimoines , à l’imi- 
tation des  biens  fonds  que  les  parti- 
culiers héritent  de  leurs  ancêtres. 
L’Eglife  de  Rome  avoir  de  ces  pa- 
trimoines en  Italie  , en  Sicile , en 
Dalmatie , en  France  & jufqu’en  Afri- 
que. C’étoient  des  donations  de  prim 
ces  ou  de  riches  particuliers.  On  dif- 
tribuoit  aux  pauvres  une  bonne  par^ 
tie  de  ces  revenus  ; le  refte  étoit  em^ 
ployé  à l’entretien  de  l’Eglife,  Les 
autres  Eglifes  en  pofTédoient  auiîi^ 
de  ces  patrimoines  prenoient  le  nom 
de  leur  faint  Patron  , de  faint  Pierre  , 
à Rome  ; de  faint  Ambroifo,  à Mi- 
lan. Les  Princes  dans  les  états  def- 
quels  ils  étoient  renfermés  , jouif- 
foient  fur  ces  biens  des  mêmes  droits 
que  fur  les  autres  biens  de  leurs  fu- 
îets  5 & ils  furent  attentifs  à réprimer 
les  tentatives  des  Eccléfiaftiques  , 
tcujours  ardens  à fe  fouftraire  à la  ju- 
î-ifdiélion  féculiere.  Le  Papç  faint 
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Grégoire  le  Grand  arrêta  lui-même  9 
par  la  menace  de  Texcommunication , 
les  entreprepifes  que  les  direéceurs 
du  patrimoine  de  faint  Pierre  fai- 
foient  contre  les  droits  du  Prince  , 
& contre  Tautorité  des  Magiftrats. 
C’eft  par  erreur  ou  par  un  faux  zele  , 
que  les  écrivains  des  tems  poftérieurs 
ont  confondu  la  province  avec  le 
patrimoine.  En  712  ^ Anfprand  fé- 
condé des  Bavarois  recommença  la 
guerre  ; & Âripert  s’étant  noyé  dans 
le  Téfin  5 il  monta  fur  le  trône,  6c 
mourut  trois  mois  après.  La  nation 
qui  regrettait  fes  grandes  qualités  , 
efpéra  les  voir  revivre  dans  Liut- 
prand  fon  fils  ; elle  le  choifit  pour 
Iloi,  & ne  fut  pas  trompée  dans  fon 
attente.  Liutprand  fut  le  prince  le  plus 
accompli  , qui  eût  jamais  régné  en 
Lombardie.  Prudent  , pénétrant  , 
ami  de  la  paix,  & plein  de  valeur 
dans  la  guerre  , il  comptoit  encora^ 
plus  fur  la  conduite  des  négociations^ 
que  fur  la  force  des  armes.  Clément , 
chafte  , pieux  , libéral , il  n’avoit  au- 
cune connoiffance  des  lettres  ; mais 
lîne  heureufe  nature  6c  la  droiture 
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de  fon  efpriî , le  mettoient  au-deffus 
des  philofpphes.  Ils  maintint  fon 
peuple  dans  fabondance , il  le  con^ 
tint  dans  les  bornes  du  devoir  par 
de  fages  loix.  On  ne  peut  lui  repro- 
cher que  rambition  d’aggrandir  fes 
états  5 qui  lui  fit  quelquefois  oublier 
les  réglés  d\ine  fcrupuleufe  probité. 
Il  reprit  de  nouveau  fur  TEglife  de 
Rome  le  patrimoine  des  Alpes  Cot- 
tiennes  ; mais  touché  des  remontran- 
ces du  Pape  Grégoire  II 5 il  les  ren- 
dit au  faint  Siège , & confirma  la 
xeilitution  faite  par  Aripert. 

Grégoire  égaloit  Liutprand  en 
grandeur  d’ame  & en  génie  ; il  le  fur- 
paffoit  en  fcience  & en  vertu.  Après 
qu  il  eut  fait  connoitre  fon  habileté 
dans  la  conférence  du  pape  Conftantiii 
avec  Juftinien  II , il  fut  élu  Pape  le 
15)  Mai  7 î y.  Son  gouvernement , qui 
fut  de  feize  ans , eft  un  modèle  de 
politique  chrétienne.  Placé  entre 
Liutprand  qui  le  flattoit  pour  éten- 
dre fes  états  aux  dépens  de  fEm- 
pire  5 & TEmpereur  Léon , dont  il  ne 
fecevoit  que  de  mauvais  traitemens , 
toujours  ferme  dans  fon  devoir  ^ fn 
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prudence  fervit  de  barrière  aux 
entreprifes  des  Lombards  j & de 
défenfe  à TEnipire.  Faroald  duc  de 
Spolete  venoit  de  (urprendre  ClafTe  ^ 
qui  faifoit  partie  de  la  ville  de  Ra- 
venne  ; l’exarque  Schoîaftique  avoic 
obtenu  de  Liutprand  qu’elle  lui  fût 
rendue.  Mais  l’autorité  dd  Roi  des 
Lombards  n’étoit  pas  alTez  forte  , 
pour  faire  quitter  prife  à Romuald  II, 
duc  de  Bénévent,  dont  la  puiffan- 
ce  étoit  prefque  égale  à celle  du  mo- 
narque. Ce  Duc  s’étolt  emparé  du 
château  de  Cumes  , qui  dépendok 
du  Duché  de  Naples  appartenant  à 
l’Empereur.  En  vain  le  Pape  exhorta 
Romuald  à retirer  fes  troupes , lui 
offrant  de  le  dédommager  de  la  refti- 
tution  5 ôc  le  menaçant  de  la  colere 
de  Dieu , s’il  ne  réparoit  pas  cette 
injuftice.  Comme  le  Duc  étoit  fourd 
à ces  remontrances  ^ Grégoire  à force 
de  prières  & de  reproches , vint  à bout 
de  réveiller  rindolence  de  Jean  düc 
de  Naples , qui  avoir  laiffé  prendre 
cette  place.  Il  l’éclaira  de  fes  avis  , 
de  dreffa  lui  - meme  le  plan  de  l’ex- 
pédition. Jean  attaqua  le  château 
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pendant  la  nuit  & le  prit  par  efca- 
lade.  Trois  cens  Lombards  y furent 
tués  avec  le  commandant.  Les  au- 
tres 5 au  nombre  de  cinq  cens , furent 
faits  prifonniers^  & conduits  à Na- 
ples. Comme  Romuald  fe  préparoit 
à tirer  vengeance  de  cet  échec , le 
Pape  pour  étouifer  toute  femence  de 
guerre  voulut  bien  lui  donner- les 
foixante  - dix  livres  d'or , qu'il  lui 
avoit  d'abord  offertes -pour  la  refti- 
tution.  Le  caradere  de  Liutprand 
lui  faifant  craindre  quelque  entre- 
prife  fur  la  ville  de  Rome,  il  en  £t 
réparer  les  murs.  Tel  étoit  le  pape 
Grégoire  II , auquel  Léon  envoya 
fa  profeflîon  de  foi , ' dès  qu'il  fut 
couronné  Empereur.  Le  Pape  lui  ré- 
pondit qu'il  l'embraiToit  avec  ten- 
dreife , comme  fils  de  l'Eglife , qu'il 
le  recevoit  avec  joie  dans  fa  com- 
munion 5 Sc  qu'il  lui  procureroit  l'a-» 
mitié  de  tous  les  Princes  d'Occi- 
dent.  Les  images  de  Léon  furent  re- 
çues à Rome  avec  le  refped  dû  au 
îbuverain  ; le  Pape  les  envoya  mê- 
me aux  princes  Chrétiens , qui  à la 
recommandation  du  chef  de  l’Eglife  ^ 
les  accueillirent  avec  honneur. 
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Dans  le  printems  de  cette  année 
717  , le  Tibre  fe  déborda  & fit  beau- 
coup  de  dégât  dans  Rome  & dans  les 
lieux  d’alentour.  Les  eaux  inondèrent  Grande 
toute  la  ville  , s’élevèrent  en  plufîeurs 
endroits  au-deffus  des  murailles , & ^nafi.  in 

s’étendirent  au  loin  dans  la  campa-  Gre^.  1 1. 

1 , T J ^ Diac.  U 

gnes,  abattant  les  maiions,  déracinant 

les  arbres,  emportant  toutes  les  pro-  Marian.Scou 
duélions  de  la  terre.  Le  fleuve  ne  ren- 
tra  dans  fon  lit  qu’au  bout  de  neuf 
jours,  La  piété  & la  charité  de  Gré- 
goire s’emprefTerent  à fléchir  la  co- 
lère de  Dieu  par  fes  prières,  & à 
réparer  le  dommage  par  fes  aumônes. 

Tout  l’Empire  attendoit  beau- 
coup  du  nouvel  Empereur.  Il  avoit  fins  vieanenc 
déjà  donné  des  preuves  d’un  coura-  afi'épiConf- 

X •!  1 taatinople. 

ge  intrépide , il  lignaia  le  commen-  Theoi^h.  v^ir. 
cernent  de  fon  régné  par  l’héroïque  3?*^^ 
valeur  , & par  la  fage  conduite  qu’il  cfîr.p.  450. 
montra  en  délivrant  Conflantinople 
affiégée  , & en  repouffant  les  opiniâ-  3^^.  ^ 
très  efforts  d’un  redoutable  ennemi. 

Mouflima  outré  de  dépit  d’avoir  l^nà/^în 
contribué  à l’élévation  de  Léon  ,fans 
en  tirer  aucun  fruit , réfolut  d’aller 
reprendre , au  milieu  de  fon  palais , ^^-ddias.  i, 
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celui  qui  lui  avoit  échappé  en  Galatle 
par  fon  adrefle  & par  fon  courage.  Il 
marcha  vers  le  Bofphore , & donna 
ordre  à Soliman  de  venir  le  joindre 
avec  la  flotte  devant  Abyde.  Il  fe 
rendit  en  chemin  maître  de  Perga- 
me.  L’hifloire  raconte  à cette  occa- 
lîoii  un  de  ces  traits  aiireux  , dont 
une  fuperftltion  auflî  aveugle  qu’in- 
humaine a donné  plufieurs  exemples. 
L’ignorance  avoit  fait  croître  le  nom« 
bre  des  magiciens  dans  l’Empire , & la 
crédulité  dans  i’efprit  des  peuples  A 
la  perfuafion  d’un  de  ces  impefteurs  , 
les  habitans  de  Pergame  en  état  dé- 
porter les  armes  éventrerent  une 
femme  enceinte , firent  bouillir  dans 
l’eau  les  chairs  de  l’enfant  ^ & trem- 
pèrent leurs  mains  droites  dans  le 
baflin  facrilege.  Mais  cet  abomina- 
ble fortilcge  , qui  félon  le  magicien  ' 
devoit  leur  donner  une  force  invinci-' 
ble  5 fit  un  effet  tout  contraire.  L’hor-  - 
reur  d un  pareil  crime  engourdit  leurs 
bras,  & ils  ne  furent  capables  d’au- 
cune réfiftance.  Mouflima  s’arrêta^ 
près  d’Abyde  , où  il  trouva  fa  flotte , ’ 
fur  laquelle  il  fit  pafler  fes  troupes 
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dans  la  Cherfonèfe.  Ayant  ordonné  à 
Soliman  de  continuer  fa  route  117* 

mer  vers  Conftantinople , Il  y marcha 
lui-même  en  côtoyant  la  Propontide  ; 

& s’emparant  d’emblée  de  toutes  les 
places  qui  fe  trouvoient  fur  fon  paf- 
fage  5 il  arriva  le  quinzième  d’Août 
devant  la  ville.  Il  fortifia  fon  camp 
d’un  large  foffé  , qu’il  borda  d’un 
mur  de  pierres  feches , pour  fe  mettre 
à couvert  des  forties.  Il  dreifa  en-^ 
fuite  fes  machines  , & attaqua  la 
muraille  qui  s’étendoit  de  la  Propon- 
tide au  golfe  de  Géras  , tandis  que  la 
flotte  bloquoit  la  ville  du  côté  de  la 
mer.  A fon  arrivée  l’Empereur  lui  fit 
propofer  une  conférence  pour  “trai- 
ter de  paix,  Mouflima  répondit  fiè- 
rement, qu’il  n’étoit  pas  queftion  de 
paix  avec  des  vaincus , & que  la  gar- 
nifon  Sarafine  étoit  déjà  défignée. 

Il  avoir  donné  au  Calife  avis  de  fa 
marche , le  priant  de  lui  envoyer  des 
renforts  de  troupes  èc  de  vaiffeaux. 

Le  Calife  Soliman  crut  l’entrepri- 
fe  digne  de  fa  préfence.  Il  envoya  terre  ac  par 
en  Egypte  ordre  de  préparer  un'^^^* 
grand  armement  pour  le  printems 
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prochain  , & fans  perdre  de  tems,  3’ 
raflembla  ce  qui  fe  trouvoit  de  vaif- 
féaux  de  toute  grandeur  dans  les 
ports  de  Syrie.  Il  fe  mit  en  chemin 
pour  aller  joindre  cette  flotte,  quil 
vouloit  commander  en  perfonne  ; mais 
une  maladie  le  retint  à Dabec,  en 
Syrie  , près  de  Kennaferin  , & la 
flotte  ayant  eu  ordre  de  partir , pa- 
rut le  premier  de  Septembre  à la  vue 
de  Conftantinople.  Cette  ville  déjà 
deux  fois  affiégée  , ifavoit  pas  en- 
core vû  autour  de  fes  murs  un  fî 
prodigieux  nombre  d’ennemis.  Mouf 
lima  occupoit  tout  le  térrain  , depuis 
le  golfe  jufqu’à  la  mer  ; fon  armée 
étoit  innombrable.  Les  deux  flottes 
réunies  , faifant  enfemble  dix  - huit 
cens  voiles  , bordoient  le  rivage 
de  la  Propontide.  Deux  jours  après 
leur  réunion  , un  vent  de  midi  s’étant 
élevé  Sc  foufflant  avec  violence  , les 
força  de  lever  l’ancre,  & d’aller  fe 
mettre  à l’abri , partie  dans  le  port 
de  Chalcédoine  , partie  fur  le  rivage 
de  Thrace , depuis  le  château  de  Ga- 
îata  jufqu’au  promontoire  Clidium  , 
une  îieue  au  nord  dè  Gonftantuio- 
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pie.  Les  val&aux  de  tranfport , pe-  îî; — 
lans  par  leur  propre  maiTe,  ôc  char- 
gés  de  minutions  dé  guerre  & de  bou- 
che,  montés  chacun  de  cent  foldats^ 
ne  pouvoient  furmonter  qu  à grande 
peine  les  courans  du  Bofphore  qui 
leur  étoient  contraires , & ne  fui- 
voient  que  de  loin  le  refie  de  la  flotte; 
L'Empereur  détacha  fur  eux  un 
grand  nombre  de  brûlots  remplis  de 
feu  grégeois  ; de  monté  lui-même 
fur  un  vaiffeau  de  courfe , il  perce 
& traverfe  à plufieurs  reprifes  cette 
partie  de  la  dotte  ennemie , y met 
le  feu  & le  défordre.  Vingt  de  ces 
vaiffeaux  embrafés  vinrent  échouer 
au  pied  des  murailles , où  ils  ache- 
vèrent de  fe  conûimer  ; plufieurs 
autres  furent  engloutis  dans  la  mer 
avec  toute  leur  charge  ; d'autres  em- 
portés par  un  vent  violent , allèrent 
fe  brifer  contre  les  îles  de  la  Propon- 
tide.  Ce  fuccès  anima  les  habitans 
autant  quil  effraya  les  Sàrafins. 
Ceux-ci  avoient  deflein  de  donner 
la  nuit  fuivante  un  affaut  à la  ville 
du  côté  de  la  mer;  cet  échec  ra- 
battit leur  courage  ; de  l’Empereujç 
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===:'^  ayant  fait  relâcher  la  chaîne , tendue 

Leon  IîL  depuis  Galata  jufqu'aux  murs  de  la 
^^7*  ville  J & qui  barroit  Tentrée  du  golfe 
de  Géras  ^ ils  penferent  que  Ton  def- 
fein  éîoit  de  les  attirer  dans  le  golfe  , 
pour  leur  fermer  enfuite  la  fortie  & 
les  envelopper  de  fes  brûlots  , qui 
réduiroient  en  cendre  toute  ' leur 
flotte.  Âinfi  loin  de  s'y  engager  ^ ils 
s'éloignèrent  jufqu’au  promontoire 
de  Sofïhene , à deux  lieues  & demie 
de  la  ville ^ ou  ils  fe  mirent  en  fureté. 
Le  huit  Odobre  le  CaMfe  Soliman 
mourut  à Dabec  , & fut  remplacé 
par  Omar  , neveu  a Abdolmélic  , 
dont  deux  fils  avoient  déjà  régné 
fucceffivemenî.  Les  attaqués’ conti- 
nuoienî  du  côté  de  la  terre  ; mais 
le  courage  des  foldats  & des  habi- 
tans  5 & plus  encore  la  prudence  & 
i’adiviîé  de  Léon  déconcertoient  les 
deffeins  des  ennemis , repoiuToient 
tous  leurs  efforts.  Enfin  un  hiver  ri- 
goureux 5 qui  fe  fit  fentir  de  bonne 
heure , & qui  dura  long-tems , vint 
glacer  F ardeur  des  afiiégeans. Pendant 
cent  dix  jours  la  terre  fut  couverte 
dé  glace  &:  de  neige  ; le  froid  exceiîif 
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tint  les  Saralins  dans  rinaétion , & l» 

fit  périr  dans  leur  camp  quantité  de  Léon  III. 
chevaux,  de  chameaux  & de  bêtes 
de  toute  efpece. 

Au  commencement  du  printems  ■- — ■ 
arriva  la  fiotte  d’Egypte,  compofée 
de  quatre  cens  navires  , chargés  DeftfuUion 
d’armes  & de  bled  avec  quelques  des  deux  floc- 
vaifieaux  de  courfe.  Sophian  qui  la 
commandoit,  craignant  les  effets  du 
feu  grégeois  , alla  mouiller  fur  les 
côtes  de  Bithynie.  Feu  de  jours  après 
une  autre  flotte  de  trois  cens  foixan- 
te  voiles , chargée  des  mêmes  mu- 
nitions , vint  d’Afrique  fous  les  or- 
dres d’Yézid , & prit  la  même  rou- 
te pour  éviter  le  même  danger.  Les 
Sarafins  déjà  réduits  à l’extrémité 
par  la  famine , ne  tirèrent  aucun  fe- 
cours  de  ces  deux  flottes , qui  leur 
apportoient  l’abondance.  Les  Egyp- 
tiens voyant  le  découragement  des 
troifpes  qu’ils  venoient  fecourir , for- 
mèrent fecrettement  le  complot  d’une 
défertion  générale.  Ils  détachèrent 
pendant  la  nuit  les  chaloupes  de  cha- 
que vaiffeau , de  gagnèrent  le  port  de 
Conflantinoplc , où  ils  entrèrent  en< 
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criant,  vivz  V Empereur  des  Romains, 
Léon  profita  du  moment  ; Ü chargea 
de  foldats  un  grand  nombre  de  bar- 
ques légères , montées  de  ces  tubes 
de  bronze , propres  à lancer  le  feu 
grégeois.  Dès  qu’elles  furent  à la 
portée  des  deux  flottes , on  en  vit 
fortir  un  déluge  de  flammes , qui  s’at- 
tachant aux  navires  ennemis  , les 
confumerent  jufque  dans  les  eaux. 
Ce  fut  un  incendie  général  ; fi  quel- 
ques matelots  ou  quelques  foldats 
fautoient  dans  la  mer  pour  éviter 
ces  feux  dévorans  , ils  y trouvoient 
une  mort  certaine , aflommés  à coups 
de  crocs  & de  rames , ou  percés  de 
fléchés  & de  javelots.  Les  vaifleaux 
qui  ne  furent  pas  la  proie  des  flam- 
mes 5 abandonnés  de  leur  équipage , 
furent  pillés  & coulés  à fond , de  les 
barques  Romaines  rapportèrent  dans 
la  ville  , au  milieu  des  cris  de  joie  , 
les  dépouilles  de  l’Egypte  de  de  l’A- 
frique. 

Le  danger  où  fe  trouvoit  Conf- 
tantinopJe  , tenoit  en  échec  tous  les 
peuples  de  la  Chrétienté.  L’Occident 
gttendoit  effroi  la  nouvelle  du 
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faccagement  de  cette  grande  ville  5 !=!==3 
& du  renveiTein.ent  de  la  puiiTanceLÉoN  HL 
Romaine.  La  Grece  & l’Italie  trem-'^'^^* 
bloient  de  crainte , de  voir  i’Aiie  Ôc 
TAtrique  débarquer  fur  leurs  côtes , 
de  les  Saraiiiis  vainqueurs  arborer 
fur  leurs  promontoires  l’étendard  de 
Mahomet , 6c  le  fignal  du  maffacre 
ôc  de  rincendie.  Dans  cette  allarme  ^ 

univerfelle,  Sergius  gouverneur  de 
Sicile  5 défefpérant  du  falut  de  l’Em- 
pire 5 conçut  le  dellein  de  fauver 
quelque  débris  de  ce  grand  naufrage  5 
6c  de  fe  faire  dans  la  Sicile  un  royau- 
me indépendant.  Pviais  n’ofant  encore 
manifefter  fes  projets  ambitieux , il 
en  fit  reffai  fur  un  de  fes  lieutenans , 
nomme  Bafile  , auquel  il  donna  la 
couronne  avec  le  nom  de  Tibere. 

Pouvant  jufqu’au  bout  cette  comédie, 
il  environna  ce  perfonnage  de  théâtre 
de  tous  les  officiers  , tant  civils  que 
militaires , qui  remplilTent  le  fervice 
d’un  fouverain.  L’Empereur  informé 
de  cette  entreprife  , fit  partir  Paul  , 
fon  premier  écuyer,  avec  une  ef- 
corte  5 & lui  donna  des  lettres  pour 
tous  les  commandans  de  la  Grece  de 
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de  rîtaîie  : il  y en  avoit  une  en  par- 
ticulier adreffée  à l’armée  de  Sicile, 
Paul  s’embarqua  fecrettement  pen- 
dant la  nuit  5 & gagna  le  port  de  Cy- 
nique. Il  acheva  fon  voyage  , tantôt 
par  terre  5 tantôt  par  mer  , pour 
éviter  la  rencontre  , foit  des  vaif- 
feaux  5 foit  des  partis  Sarafins , & il 
aborda  enfin  à Syracufe.  Sergius 
étonné  d’une  arrivée  fi  imprévue, 
fe  f^uve  en  Calabre  chez  les  Lom- 
bards 5 & laifle  à la  merci  de  la  for- 
tune 5 le  fantôme  qu’il  avoit  créé. 
Paul  afTemble  les  troupes  de  Sicile , 
leur  lit  la  lettre  de  l’Empereur , & 
leur  fait  fçavoir  que  leurs  aUarines  font 
vaines  , que  la  ville  impériale  efi  en 
fureté  ^ que  les  ennemis  battus  par  terre 
& par  mer , ont  vu  détruire  leurs  flot'- 
tes  leurs  efpérances  ; enfin  que  VErn^ 
pereiir , maître  de  punir  la  rébellion 
de  ^récompenfier  la  fidélité,  leur  par^ 
donne  un  égarement  pafjager  , pourvu 
qu'ils  abandonnent  les  traîtres  qui  les 
ont  fiéduits.  Ce  difcours  efi:  reçu  avec 
acclamation  ; on  fe  faifit  de  Bafile 
& de  fes  officiers  ; on  les  livre  entre 
les  mains  de  Paul,  Il  fait  trancher  la 
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tête  à Bafile  & à George  , fon  pré- 

tendu  général  ; il  envoyé  à FEmpe-  Léon  Ilî. 
reur  leurs  têtes  , après  les  avoir  fait  7iS. 
embaumer.  On  battit  de  verges  les 
autres  chefs  de  la  rébellion  , on  leur 
coupa  le  nez  ^ on  les  rafa  par  igno- 
minie 5 & ils  furent  bannis  des  terres 
de  TEmpire.  Sergius , le  plus  coupa- 
ble de  tous  5 eut  Fadreffe  d*obtenir 
grâce  ; il  recouvra  même  dans  la  fuite 
le  gouvernement  de  la  Siciie.i  Paul 
féjourna  quelque  tems  dans  cette  île 
pour  la  maintenir  dans  l'obéilTance, 

& les  provinces  de  FOccident  qui 
attendoient  une  révolution,  rentrè- 
rent dans  leur  première  tranquillité* 

Moufîima  s’opiniâtroit  devant  xxir/ 
Conftantinople  ; mais  le  fiége  n’étoit  siég'e!''^  ^ 
meurtrier  que  pour  les  affiégeans. 

Les  Sarafins  manquant  de  vivres  , 
avoient  fait  paffer  en  Afîe  un  corps 
d’armée , qui  dévaftoit  tout  le  pays , 
depuis  le  Bofpliore  jufquà  Nicée. 

Léon  à qui  rien  n’échappoit  des 
entreprifes  des  ennemis , envoya  de 
ce  côté-là  d’habiles  officiers  avec  des 
troupes  légères , qui  fe  poftant  en  em- 
bufcade  dans  des  bois,  dans  des  creux 
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de  rochers  Bc  des  ravines  ^ tomboient 
tout"à-coup  fur  les  Saraûns  difperfés  ; 
de  les  obligèrent  de  quitter  cette  con- 
trée 5 après  y avoir  perdu  grand 
nombre  de  foldats,  Cependant  la  ville 
jouiiïbit  de  fabondance  ; la  crainte 
du  feu  grégeois  tenant  la  flotte  Sa- 
rafine  éloignée , les  Romains  avoient 
la  mer  libre  ; leurs  vaifTeaux  paflbient 
en  Afie  ^ & revenoient  chargés  de 
vivres^;  leurs  barques  alloient  à la 
pêche  dans  la  Propontide  & dans 
îe  canal  du  Bofphore  , abondant  en 
poiffons.  Les  Sarafins  au  contraire 
fouifroient  une  fi  aifreufe  famine, 
qu’après  avoir  mangé  les  chevaux  , 
les  ânes , les  chameaux  , les  racines , 
les  feuilles  des  arbres,  & jufqu'aux 
peaux  & aux  courroyes  de  leurs  ar- 
mes  & de  leurs  chaufllires,  ils  fe  vi- 
rent réduits  à dévorer  les  cadavres , 
& à fe  repaître  de  ce  que  la  nature  a 
de  plus  infeél  & de  moins  propre 
à la  nourriture.  Ces  horribles  alimens 
engendrerent  la  pefte  , qui  dans  cette 
armée  innomblable  fit  périr  trois 
cens  mille  hommes. 

Enfin  Mouflima  obtint  la  permif- 
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(ion  de  fe  retirer,  qu’il  deniandoit 
depuis  long-tems  au  Calife,  Comme 
il  décampoit  pour  gagner  Tes  vaif- 
feaux,  qui  l’attendoient  à l’ancre  au- 
deffus  de  Conftantinople , il  fut  atta- 
qué par  une  armée  de  Bulgares.  Iis 
avoient  pris  les  armes  & marclioient 
aux  Sarafins  pour  leur  faire  lever  le 
fiége , non  par  amitié  pour  les  Ro- 
mains , mais  par  la  crainte  d’avoir 
pour  voifin  un  peuple  puiilant  & avi- 
de de  conquêtes.  Ils  fondirent  fur  les 
Sarafins  au  moment  du  départ , &C 
les  menèrent  battant  jufqu’au  bord 
du  Bofphore , où  Mouflima  n’arriva 
qu’après  avoir  perdu  vingt-deux  mille 
hommes.  La  flotte  leva  l’ancre  le  15* 
'Août , le  même  jour  que  le  fiége 
avoir  commencé  l’année  précédente. 
C’efl:  ^mal à - propos  que  plufleurs 
heurs  auteurs  font  durer  ce  fiége 
pendant  trois  ans.  L’armée  Sarafine 
fut  encore  plus  maîheureufe  dans  le 
retour.  Dès  quelle  fut  fortie  du  Bof- 
phore, une  horrible  tempête  difper- 
fant  les  vaiffeaux , jetta  les  uns  fur 
les  écueils  de  la  Propontide  , brifa 
les  autres  contre  les  rochers  qui  bor- 
doient  les  rivages.  Toutes  les  côtes 
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de  cette  mer  furent  couvertes  de  dé- 
bris & de  cadavres.  La  violence  du 
vent  emporta  plufieurs  navires  dans 
la  mer  Egée  5 & quelques-uns  juL 
qu  en  Cypre.  De  ce  naufrage  il  ne 
s’en  fauva  que  dix  , dont  la  moitié 
fut  prife  par  les  Romains  , en  forte 
qu’il  n’en  rentra  que  cinq  dans  les 
ports  de  Syrie.  Au  rapport  des  hifto- 
rieiîs  Arabes  - les  François  eurent 

^ J 

ibeaucoup  de  part  à cette  mémorable 
défenfe.  L’amour  de  la  gloire  en  attira 
un  grand  nombre  au  fecciirs  de  Conf- 
tantinople  , & les  vaiiTeaux  des  Grecs 
étoient  en  grande  partie  montés  des 
foldats  de  cette  nation. 

C’étoit  le  troiiieme  fiége  que  Conf^ 
tantinople  avoit  foutenu  avec  gloire 
contre  les  barbares.  Les  Ferfes  & les 
Abares , fous  le  régné  d’Héraclius , les 
Safafins  fous  celui  de  Conflantia 
Pogonat  l’avoient  attaquée  avec  aulîî 
peu  de  fuccès.  A foccaiion  du  premier 
liège,  on  avoit  inftitué  une  fête  en 
l’honneur  de  la  Sainte  Vierge , pa- 
trone  de  la  ville , à la  protection  de 
laquelle  les  habitans  attribuoient  leur 
délivrance.  Cette  fête  fe  célébroir. 
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comme  je  l’ai  dit , le  famedi  de  la  ■ 
cinquième  femaine  de  Carême  : on  y 
ajouta  la  mémoire  des  deux  autres 
fiéges.  On  donnoit  à cette  folemnité 
le  nom  â!Acat(iiJïe  , parce  qu’on  paf-- 
foit  la  nuit  entière  debout  dans  l’é- 
glife  de  la  Sainte  Vierge  , à chanter 
des  hymlnes  en  Ton  honneur , fans 
qu’il  fût  permis  de  s’affeoir. 

Pendant  que  Conftantinople  fe 
repofoit  de  fes  travaux  , les  Saraiins 
pleuroient  la  perte  immenfe  qu’ils 
avoient  faite.  Le  Calife  déchargea  fa 


Léon  üL 
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colere  fur  les  Chrétiens  établis  dans 
fes  états.  Il  ordonna  d’abord  de  met- 
tre à mort  ceux  qui  ne  renonceroient 
pas  à leur  foi  ; & cet  ordre  fit  pîu- 
iieurs  martyrs.  S’étant  enfuiîe  radou- 
ci 5 il  défendit  par  une  loi  de  rece- 
voir jamais  le  témoignage  d’un  Chré- 
tien contre  un  Mufulman.  Il  porta 
l’extravagance  jufqu’à  envoyer  à 
l’Empereur  une  expofition  de  la  doc- 
trine fvlahométane,  l’exhortant  à em- 
bralTer  une  religion  fi  raifonnable  & 
fi  divine.  Ce  Calife  d’autant  plus 
cruel , qu’il  étoit  dévot  Mufulman  , 
paflbit  en  oraifon  une  grande  par-. 
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tie  du  jour  5 enfermé  dans  une  cham-^ 
paiais  , où  perfonne  n'a- 
'voit  la  permilïion  d’entrer.  Après 
, fa  mort  on  y trouva  une  corde  fuf- 
pendue  au  plafond , qui  fervoit  à le 
foutenir  lorfqu’il  étoit  fatigué  dans 
la  priere.  On  rapporte  qu’étant  au 
lit  de  la  mort , comme  on  l’exhor- 
îoit  à prendre  quelque  médicament, 
11  répondit,  quand  il  ne  faudrait  que 
me  frotter  roreille,  pour  être  guéri  , 
je  ne  la  frotterais  pas.  Il  n’avoit  qu’une 
feule  chemife,  & vivoit  de  deux 
draciimes  par  jour.  C’efi:  un  des  plus 
grands  faints  du  Mahométifme. 

^ L’année  fuivante  la  naiiTance  d’un 

fils  de  Léon  augmenta  la  ^oie  des 
Naiffance  Romains.  Il  fut  nommé  Confrancin. 
Marie  fa  mere  reçut  la  couronne  im- 
Theoph.  pag.  périale , 8c  dès  quelle  fut  relevée  de 
couches,  le  21  Odobre,  d’au- 
45  5.  très  difent  le  jour  de  Noël , elle  alla 
Niceph.p.^r.  pompe  à faiiiîe  Sophie  pour  ren- 
Zan.TJi.p.dïQ  graces  à Dieu  de  fa  délivrance, 
W"'  de  pour  y faire  baptifer  fou  lils.  Il 
liifi.  Mÿ?. /.eut  pour  parains  les  premiers  du  Se- 
t'*  ^ nat,  & les  plus  grands  feigneurs  de 
jam.  Au  milieu  de  cette  auguke 

' eéiémcnie. 
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cérémomie , Tenfant  ayant  faÜ  de  — a 

Tes  excrémens  Teau  du  baptifte- 
re,  on  dit  que  le  Patriarche  qui  lui 
conféroit  le  baptême , prédit  que  cet 
enfant  feroit  un  jour  la  honte  & le 
fléau  de  TEglife.  Il  y a grande  ap- 
parence que  cette  prophétie  n’a  été 
imaginée  qu’après  les  événemens. 

Rien  alors  ne  donnoit  lieu  à ce  finit 
tre  augure  ; Léon  ne  fongeoit  pas 
encore  à troubler  la  paix  de  TEglife. 

Quoi  qu’il  en  foit  5 cet  accident-,  à 
peine  remarquable  dans  un  enfant 
ordinaire , fit  donner  au  jeune  Cont 
_ tantin  , le  furnom  de  Copronyme , 
fous  lequel  il  a été  connu  de  toute  la 
'poftérité.  Son  pere  le  décora  du  titre 
' d’Augufte  l’année  fuivante  le  jour 
de  Pâques , qui  tomboit  au  3 1 Mars. 

Anaftafe  avoit  montré  beaucoup 
de  fagefle  dans  le  gouvernem.ent  tk 
l’Empire  , il  n’en  eut  pas  aflez  pour  iTaiiat 
oublier  qu’il  avoit  été  Empereur. 

Ennuyé  de  fon  exil,  dont  l’honneur 
de  la  prêtrife  ne  le  confoloit  pas , 
il  conçut  le  deffein  de  remonter  fur 
le  trône.  Le  patrice  Sifinnius , fur- 
nommé  Rhindace  , étok  AmbalTa- 
Tome  XIIL  O 
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: cleur  pour  TEmpereur  auprès  des 
Bulgares  ; Anailaie  , qui  Favoit  cona° 
blé  de  faveurs  pendant  fon  régné, 
rengagea  par  fes  lettres  à mettre  Ter- 
bel  dans  les  intérêts.  Sifirmius  y réullir. 
Terbei  donna  même  cinq  mille  li- 
vres d’or  pour  fournir  aux  frais  de 
Tentrepriie.  Anaftafe  avoir  confer- 
' vé  des  intelligences  à la  cour  , avec 
les  premiers  officiers  de  l’Empire  , 
qu’il  avait  avancés,  & que  Léon  avoir 
laiffés  en  place.  Nicetas  Xilonite^maî-^ 
tre  de  la  milice, Ifoës  commandant  des 
troupes  de  Myfîe,  Théognote  premier 
fécrétaire  d’état,  Nicetas  Anthrax  pré^ 
poféà  la  réparation  des  murs  de  Çonf- 
tantinople  , étoient  prêts  à lui  ouvrir 
les  portes  de  la  ville , & à remettre 
la  couronne  fur  la  tête  de  leur  bien- 
faiteur, Déjà  les  Bulgares  conduits 
par  Sifinnius  étoient  arrivés  à Héra- 
clée , où  ils  raffembloient  quantité 
de  canots  pour  fe  rendre  par  mer 
à Conftantinopie.  Léon  averti  du 
complot  & faifi  des  lettres  qu’on 
envoyoit  dq  part  & d’autre  , com- 
mença par  faire  trancher  la  tête 
^ux  quatre  Seigneurs , à qui  les  don- 
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leurs  d’une  rude  queftion  avoient 
fait  avouer  leur  crime.  Il  écrivit  en 
même  tems  aux  Bulgares  avec  fier- 
té 5 leur  reprochant  leur  perfidie , & 
les  menaçant  d’une  guerre  fanglante  , 
s’ils  ne  lui  mettoient  les  rebelles  en- 
tre les  mains.  Mais  ce  qui  fit  plus 
d’impreflion  fur  eux,  ce  fut  une  gran- 
de fomme  d’argent , qu’il  leur  offrit , 
& qui  leur  parut  une  raifon  très-légi- 
time de  renoncer  à leur  premier  en- 
gagement. Ils  portèrent  le  zele  juf- 
qu  à faire  eux-mêmes  juftice  à l’Em- 
pereur'; ils  lui  envoyèrent  la  tête  de 
• Sifînnius , avec  Anaftafe  & l’Archevê- 
que de  Theflfalonique , qui  s’étoit  prê- 
té aux  intriguçs  de  fon  ancien  maître, 
Léon  les  fit  tous  deux  décapiter  dans 
l’amphithéâtre  ; & après  avoir  fait 
promener  leurs  têtes  au  bout  d’une 
pique  le  long  de  l’Hippodrome , il 
donna  le  fpeélacle  d’une  courfe  de 
chars.  Tous  ceux  qui  avoient  trempé 
dans  la  conjuration , furent  battus  de 
verges  & relégués  après  avoir  eu  le 
nez  coupé.  Leurs  biens  furent  faifis 
rofit  du  Fifc. 


l’Empereur  affçrmi  fur  le  trône 
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par  la  défaite  des  Sarafins  & par  la 
mort  d’Anafhafe^  tourna  fes  foins  vers 
le  gouvernement  civil , & jetta  d’a- 
bord les  yeux  fur  la  religion.  Le 
premier  ufage  qu’il  fit  de  fon  pou- 
voir en  cette  partie,  n’aurôit  eu  rien 
que  de  louable  , s’il  n’eût  pas  em- 
ployé la  contrainte  3c  la  violence  ^ 
qui  ne  produifent  d’ordinaire  que 
des  menteurs  3c  des  hypocrites.  Les 
Juifs  difperfés  par  toute  la  terre 
mais  inébranlables  dans  leurs  préju- 
gés , toujours  prêts  à reconnoitre 
pour  MeiTie  quiconque  n’.eû:  pas  le 
véritable , s’étoient  laiffés  abufer  en 
Syrie , par  un  impofteur  qui  fe  difoit 
le  Chrift.  Cette  nouvelle  alluma  le^ 
zele  de  l’Empereur.  Il  ordonna  fuE 
peine  de  la  vie  aux  Juifs  répandus 
dans  l’Empire  de  fe  faire  baptifer  , 3c 
félon  le  déguifement  , dont  cette 
malheureufe  nation  s’eft  fait  une  ma- 
xime 5 ils  obéirent.  Mais  aulîi-  tôt  ils 
s’efforçoient  d’effacer  le  caradere  du 
baptêaie  , comme  une  fouillure  , pcU* 
des  purifications  impies  ; 3c  recevai  t 
en  pubuç  les  Sacremens  de  l’Eglile  , 
ils  en  p.rofanoient  la  fainteté  dans  le 
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fecret  de  leurs  familles.  Les  Monta- 
niftes  plus  finceres , après  avoir  reçu 
le  même  ordre  avec  les  mêmes  me- 
naces , s’abandonnèrent  au  défefpoir  ; 

^ par  une  confpiration  générale  ils 
fe  brûlèrent  tous  à jour  nommé  dans 
leurs  églifes. 

Ge  doit  être  vers  ce  tems-là  que  les 
Sarafins  d’Afrique  fe  rendirent  mai- fins  mitres 
très  de  nie  de  Sardaigne:  on  ne  fait  au  i’Aidai- 
jiifle  ni  quand  ils  en  prirent: pofTcfiion  , fal’i.  diac.  i, 
ni  combien  de  te  ms  ils  la  confcrve  ^ 4^. 
rent.  On  voit  feulement  par  I hiftoire  chrôn. 
qu’ils  la  pofTedoient  encore  vers  la 
dXi  dixième  fiecle.  Comme  félon 
coutume  5 ils  détruifoient  les  villes , dann,  hijî. 
ruinoient  les  églifes  ou  les  conver- 
tilToient  en  mofquées  ^ & s’efforçoient  Ah-é^é  de 
d’effacer  toutes  les  traces  du  Chrif-  ^ 
tianifme  , Liutprand  5 prince  reli-514. 
i gicux  5 retira  de  leurs  mains  les  reli- 
ques de  faint  Augüftin.  Elles  avoient 
été  fauvées  autrefois  de  la  fureur  des 
1 Vandales  , & tranfportées  d’Afrique 
en  Sardaigne.  Liutprand  les  racheta 
ides  Sarafins  à grand  prix,  & les  dé- 
[pofa  dans  l’églife  de  faint  Pierre  à 
• - O iij 
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Pavie , GÙ  il  fit  conftruire  un  ma- 
gnifique monument. 

Yézid  fucceileur  d’Omar  5 ne  régna 
que  quatre  ans.  Son  frere  Hefcham 
lui  iuccéda  ; c'étoit  le  quatrième  fils 
d’Abdolmélic  qui  montoit  fur  le  trône 
des  Califes.  Le  commencemeht  de 
fon  régné  ne  fut  pas  heureux  ; étant 
entré  à la  tête  d’une  armée  fur  les 
terres  des  Romains  , il  perdit  une 
bataille  & fut  obligé  de  retourner 
honteufement  à Damas.  Mais  deux 
ans  après  5 cefi-à-dire  en  72Ô , 
Mouflima  fon  frere , qui  avoir  échap- 
pé à tant  de  périls  devant  Conftan- 
îinople  3 & enfiiite  fur  la  mer , réta- 
blit par  quelques  fuccès  l’honneur  des 
Sarafins.  Il  prit  de  force  Céfarée  de 
Cappadoce  & Néocéfarée  dans  le 
Pont  5 dont  il  vendit  tous  les  habi- 
tans  5 à l’exception  des  Juifs  qui 
avoient  favorifé  fes  attaques.  Mavias, 
fils  du  Calife , fit  aufli  quelques  ra- 
vages dans  les  provinces  Romaines  , 
& revint  fans  avoir  rencontré  d’en- 
nemis. 

On  vit  cette  année  un  de  ces  pro- 
digieux efforts  de  la  nature  , qui 
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étonnent  TUnivers , & dont  le  bruit  vüia 
retentit  jufqu  à la  poRérité  la  plus 
recalée.  A vingt-fept  lieues  au  nord 
de  rile  de  Crète , entre  i’île  de  Thera , Naiiïànce 
nommée  aujourd'hui  Santorin  , & d’une  nou- 
celle  de  Therafia  qui  en  eft  voifine  , 
on  apperçut  au  mois  d'Août  les  eaux  ns.  359. 
bouillonner , comme  par  l'effet  d'une 

r T h U > 1 t • W- 

lournaiie  arûente  ; il  s en  exhaloitjr- 
une  vapeur , que  fe  condenfant  peu- 
à peu  devint  une  épaiffe  fumée.  On  Mémoires  dç 
entendoit  les  coups  redoublés  d'un 

.rr^  r J Î Belles  ~ Let^ 

tonnerre  mugmantau  tond  des  eaux,  tm,  T.  iiL 
qui  agitoit  la  mer  par  de.  violentes  . 

/ % r\  - w,.  1 Mémoires  de 

lecoufles.  On  voyou  s elever  des  TO-i>,icai.  des 
ches  embrafées  , comme  autant  de 
fourneaux  vomiffant  des  flammes  /jujiin.iVio» 
& menaçant  d’incendie  toutes  les  îles  4-^  ^ 
d'alentour.  Ce  fut  pendant  pliifieurs 
jours  une  éruption  continuelle 
pierres  calcinées , qui  s'élançant  en 
l'air  à une  hauteur  prodigieufe , YQ-viin.hîfi.nat, 
tomboient  dans  la  mer  , dont  elles  ^ 

couvroient  la  furface  dans  une  grande 
étendue.  Elles  furent  pouflées  par  - 
les  vents  du  midi , à la  diftance  de 
cent  lieues , d'un  côté  dans  l'Hellef- 
pont,  de  l'autre  fur  les  côtes  de  Ma- 

O iv 
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^ cêdoine.  On  remarqua  qu’elles  con- 
fervoieut  leur  ardeur  & la  commun  1- 

‘quoienc  à l’eau  fur  leur  palTage.  Enfin 
les  flammes  s’éteignant  peu-à-peu,  les 
roches  que  la  mer  enfantoit  avec  tant 
de  fracas , s’unirent  enfemble  & for- 
mèrent une  maffe  continue  qui  alla 
fe  joindre  à l’ile  d’Hiera,  Ce  n’éroic 
pas  le  premier  phénomène  pareil  ar- 
rivé dans  ces  parages.  Suivant  l’o- 
pinion des  habitans  de  Théra,  ïhéra 
même  s’étoit  ainfi  formée  autrefois  ; 
mais  l’époque  de  fa  naiflance  fe  perd 
dans  l’antiquité.  Thérafia  qui  n’en  efl: 
éloignée  que  d’une  demi  lieue , fortit 
de  la  mer  233  ans  avant  l’ere  chré- 
tienne. Entre  ces  deux  îles  , dans  une 
anfe  de  l’île  de  Théra , parut  une 
troilieme  île  environ  quarante  ans 
après  3 dans  le  tems  que  les  Romains 
faifoient  la  guerre  à Philippe  Roi  de 
Macédoine.  Elle  fut  nommée  'Hiera 
Sc  Automaté.  Sous  le  régné  de  Ti- 
bère il  s’en  forma  une  quatrième , 
qui  fut  nommée  Thia  3 & qui  paroît 
s’être  jointe  à celle  d’Hiera  3 dont 
elle  n’étoit  éloignée  que  de  deux 
Rades  3 c’eft-à-dire  de  deux  cent  cin- 
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quante  pas.  Hiera  reçut  dans  la  fuite  gg-mssiaai 
^ux  autres  accroiffemens , par 
ruption  dont  je  parle  aduellement , * 

& par  une  autre  encore  qui  arriva 
en  1^27. 

En  lyp  3 une  cinquième  île  3 vint 
fe  joindre  aux  autres-  ; & il  paroit 
que  le  Volcan,  qui  a jetté  Iiors  de 
fes  entrailles  tant  de  matières  terref- 
tres , n'eft  pas  encore  épiiifé.  Au 
commencement  de  ce  fiecle,  en  1 707, 
il  fe  ralluma  avec  violence , & au 
milieu  des  flammes , des  cendres  em- 
brafées , & des  mugifTemens  horri- 
bles qui  fe  faifoient  entendre  du  fond 
des  eaux  , on  vit  éclore  une  nou- 
velle terre , qui  s’élevrè  par  degrés , 
ôt  s’accrut  tous  les  jours  pendant 
plufieurs  mois.  Ceft  uneîle  de  cinq  ou 
nx  mille  de  circuit  ; elle  porte  le  noru 
de  petite  Kamméni  , par  diftindion 
de  la  grande  Kamméni.  Ce  mot  Kam^ 
méni  dans  lé  (îrec  moderne , figni- 
lie  brûlée, 

Léon  regnoit  avec  gloire.  Aimé 
de  fes  fujets  , redouté  des  Sarafms  , ne  le  deiieiu 
Il  fembloit  avoir  été  placé  fur 

_^A  . 1 • 1 A * 1 culte  des  iina- 

tronepar  le  ciel  meme  , pour  rendre 

P V 
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à TEmpire  fon  ancienne  fplendeur,. 
Elevé  dans  Tinfortune  qui  donne  une 
forte  trempe  aux  grandes  âmes  , 6c  - 
du  relTort  aux  vertus  ^ il  étoit  par- 
venu & fe  foutenoit  par  fon  génie.  Il 
eût  été  un  grand  Prince , fi  à Tam- 
bition  de  regner  , il  n’avolt  joint  celle 
d'être  réformateur  ; entreprife  déli- 
cate 6c  dangéreufe  en  fait  de  reli- 
gion. Celle  - ci  redoute  la  main 
du  Prince  ; elle  lui  demande  la  pro- 
teétion  de  non  pas  la  réforme , qu'elle 
n’attend  que  de  fes  miniftres,  les 
gardiens  légitimes  de  fa  foi  6c  de  fa 
difcipline.  Ce  caprice  endormit  tous 
les  talens  de  Léon  , étouffa  toutes 
fes  vertus  , 6c  changea  en  un  farou- 
che perfécuteur,  un  homme  que  la 
nature  6c  la  fortune  avoient  formé 
pour  être  bienfaifant  & fenfible.  Il 
avoir  été  le  pere  de  fes  fujets  jufqu'au 
moment  qu'il  en  voulut  être  le  Théo- 
logien 5 6c  qu'il  en  devint  le  tyran. 
S’il  étoit  permis  à un  fouverain  d’in- 
nover en  matière  de  religion , ja- 
mais Prince  n'en  fut  moins  capable. 
Nourri  dans  le  métier  des  armes , il 
étoit  d’une  ignorance  profonde.  Ce- 
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pendant  comme  fi  i’on  devoit  tout 
lavoir  5 quand  on  peut  tout , il 
noit  le  ton  fupérieur  dans  les  quef-  ^ 

tions  de  Théologie  , & prétendoit 
regner  fur  la  religion  même.  Filépi- 
que  avoit  conçu  le  defiein  de  prof- 
crire  le  culte  des  images  ; Léon  réfo- 
lut  de  l’exécuter.  Il  fe  perfuadoit 
que  cette  vénération  étoit  une  ido- 
lâtrie 3 qui  altéroit  la  pureté  du  Chrifi 
tianifme  ; que  le  Ciel  demandoit  de 
lui  ce  facrifice  , & qu’une  fi  fainte 
entreprife  feroit  récompenfée  des 
plus  brillantes  profpérités.  Plufieurs 
çirconftances  avoient  fait  naître  & 
nourrifibit  dans  Ton  efpnt  cette  opi  - 
nion  infenfée.Il  étoit  encore  en  Ifaurie 
de  fortoit  à peine  de  l’enfance  , lorf- 
I que  dans  un  voyage  il  fit  rencon- 
I tre  de  quelques  Juifs  , que  le  Calife 
I iYézid , fils  de  Moavia  , avoit  chafiés 
[ de  Syrie.  S’étant  alTocié  avec  eux, 

Iil  goûta  leurs  déclamations  contre 
les  images-  des  Chrétiens  ; & un  de 
ces  Juifs  qui  le  voyoit  couvert  de 
toutes  les  marques  de  l’indigence , 
lui  ayant  dit  par  plaifanterie  , n’e/Z- 
il  pas  vrai^  mon  ami,  que  Jî  tu  es 
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jamais  Empereur , tu  détruiras  toutes 
/ impies  f Le  jeune  Conon  , 

7£  • ^ c’étoit  le  nom  qu’il  portoit  alors  ) , 
répondit  fur  le  meme  ton  , en  jurant 
qu  il  n en  laiüeroit  pas  fubfifter  une 
feule.  Ce  récit  me  paroît  plus  vrai- 
iemblable  , que  celui  des  auteurs 
Grecs , qui  racontent  que  ces  Juifs 
prédirent  férieufement  à Conon  qu’il 
ieroit  Empereur  , & qu’ils  lui  firent 
promettre  avec  ferment  d’abolir  le 
culte  des  images.  Dans  l’hiftoire  de  ces 
tems  d’ignorance , tout  efl:  plein  de 
prédiétions 5 d’apparitions,  depronof- 
tics  5 d’opérations  magiques  , que  je 
crois  devoir  épargner  à mes  Ledeurs  ; 
il  efi:  alors  peu  d’Empereurs , de  ceux 
ne  fembloient  pas  nés  pour  l’Empire , 
en  faveur  defquels  les  écrivains  cré- 
dules ne  débitent  des  annonces  mer- 
veilleufes,  qui  leur  avoient  été  fai- 
tes, de  leur  grandeur  future, 
ïxxn  Conon , qui  dans  le  fervice  mili- 
Morifsquil’y taire  avoit  pris  le  nom  de  Léon, 
ÊÂcitoient.  devenu  Empereur  , fe  rappella 

cette  avanmre  de  fa  jeunelfe  , & s’i- 
magina que  c’étoit  un  engagement 
(^’il  avoit  contraéké  fous  les  aufpicea* 
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tances  le  confirmèrent  dans  cette 
fée  Cétoit  dans  ce  tems-!à  une  forte 
de  manie  répandue  parmi  les  Juifs , 
de  faire  la  guerre  aux  images  ; ils 
s’éîoient  mis  en  tête  de  les  détruire 
par  toute  la  terre.  Ün  Juif  de  Tibé- 
riade 5 grand  impo fleur  , nommé  en 
Grec  du  tenis  Sarantapechys , c*efl-à'- 
dire  quarante  coudées , à caufe  de  fa 
taille  gigantefque  , s’étant  infinuc  par 
fes  prefliges  dans  la  familiarité  du 
Calife  Yézid  fils  d’Abdolmélic  , lui 
fit  accroire  qu’il  regneroit  trente  ans 
au  milieu  des  délices  & des  pîaifirs  ^ 
s’il  failoit  difparoître  dans  toute  l’é- 
tendue de  fon  Empire  les  images  que 
les  Chrétiens  honor oient*  Le^ Calife 
livré  à la  débauche  & fort  attaché  à 
îa  vie  3 rendit  en  conféquence  de  cette 
promefTe  un  édit  qui  caufa  de  grands; 
troubles.  En  dépit  de  la  prédldion  3». 
Yézid  mourut  au  bout  de  quatre  ans  ^ 
& vingt  ans  après  Oualid  fils  d’Yé- 
zid  3 devenu  Calife , punit  de  mort 
le  faux  prophète  , pour  s’être  joué 
de  la  crédulité  de  fon  pere.  Mais 
Léon  jaloux  de  fe  voir  prévenu  pai; 
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Ëi"  Yézid  j fe  reprocha  d’être  moins  zélé 

Léon  III.  qu  un  Sarafin  pour  la  deflruélion  de 

Ann.  quhr  appeiloit  idolâtrie.  Un  Sy- 

rien nommé  Befer , trouva  le  Prince 
dans  ces  difpofitions , & les  féconda 
dé  fes  artifices.  Né  dans  la  religion 
Chrétienne  5 & prifonnier  entre  les 
mains  des  Sarafîns , il  s’étoit  fait  Ma- 
hométan  pour  fe  tirer  d’efclavage. 
Revenu  enfuite  fur  les  terres  de 
TEmpire  , il  avoir  repris  le  Chriftia- 
nifme  avec  autant  d’indifférence  qu’il 
l’avoit  quitté.  Sa  force  de  corps  , qui 
le  rendoit  célébré,  le  fit  connoître  à 
la  Cour  5 & la  foupleffe  de  fon  .ca- 
raélére  le  mit  en  faveur.  11  fut  dans 
la  fuite  l’agent  du  Prince  & le  minif- 
tre  de  fes  cruautés.  L’Evêque  de  Na- 
colée  'en  Phrygie,  prélat  ignorant  & 
perdu  de  débauche  , qui  n’avoit  non 
plus  (^ue  Befer  d’autre  religion  que 
celle  du  Prince  , fut  le  premier  à 
prêcher  l’héréfie  ; il  tint  un  Synode 
provincial , où  le  culte  des  images  fut 
condamné. 

KXXiii.  Cette  audace  eût  excité  une  récla- 
mation  univerfeile , fi  elle  n’eût  été 
foutenue  de  h puiflance  impériaiep 
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naias,  efclave  fugitif  & Manichéen,  Béon 

ayant  été  fait  Evêque  d’Héliopolis  ” 
en  Syrie  , avok  -voulu  abolir  les 
images  dans  fon  Eglife  ; mais  tout 
fon  diocèfe  s’étoit  foulevé  contre  cet 
attentat.  Les  autres  héréhes  , foibles, 
dans  leur  naifTanee , parce  quelle^ 
étoient  l’ouvrage  des  Evêques  ou  des 
Prêtres  , ne  s’étoient  accrûes  6c  forti- 
fiées qu’avec  lenteur  ; celle-ci  naquit 
toute  armée  ; revêtue  du  pouvoir  ' 
fouverain , environnée  de  menaces  6c 
de  fupplices  , elle  vola  d’un  bout  de 
l’Empire  à l’autre  aufli  rapidement 
que  i’édit  deirEmpereur.  On  avoir 
vû  fur  le  trône  plufieurs  Princes  hé- 
rétiques ; Léon  fut  le  premier  Empe- 
reur héréfiaque.  Ayant  fait  affembler 
le  Sénat , il  déclara  que  pour  reconnoU 
tre  tant  de  bienfaits  dont  Dieu  Vavoit 
comblé  depuis  fon  avènement  à VEm-^ 
pire  , il  voulait  abolir  Vidolâtrie  qui 
sétoit  introduite  dans  VEglife  ; que  les 
images  de  Jefus^ChriJî  , de  la  Vierge  Qf 
des  Sain^  étoient  autant  d'idoles , aux^ 
quellesl;jon  rendait  des  honneurs  dont 
Dieu  était  jaloux  ; quen  qualité  d Eijfis 
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pereur  iï  étolt  U chef  de  la  religion  , 

Léon  ^uq  V Empire  ; au  il  lui 

yz6,  ' J 'c  i i c 

apparienoit  de  rejormer  ks  abus  ; cjr 

quen  confequmce  - il  avait  drefje  un  édit 
pour  purger  les  Egîifes  de  cette  fuper^ 
f iîion  facrilége , Aufïi-tôt , fans  pren- 
dre les  avis  fur  une  affaire  de  cette 
ïftiportanee  , il  fait  publier  fan  édit , 
& donne  fes  ordres  pour  Texécu^ 
tion. 

XXXIV,  A ce  fignaî  les  courtifans , les  ado- 
rateurs  de  la  fortune,  les  âmes  timi- 

cctédic.  des  5 intéreüees , indifférentes  fur  la 
religion  , ne  refpeélerent  plus  que 
rimage  de  f Empereur.  Mais  le  peu- 
ple plus  attaché  à fes  maximes  , plus 
iidéle  à fuivre  les  lumières  de  fa  conf- 
cience , parce  que  fes  vues  font  moins 
partagées  , fur -tout  le  peuple  de 
Conftantinople  inftruit  & foutenu 
par  le  patriarche  Germain  , fut  auflî 
indigné  qu  affligé  d’un  édit , qui  lui 
enlevoit  les  objets  fenfibles  de  fa  vé- 
nération, On  mürmuroit  publique- 
ment ; tout  menaçoit  d’une  fédition  ; 
les  kabitans  paroiâbient  difpofés  à 
défendre  à main  armée  rhérifage  de 
fa  piété  de  leurs  peres,  L’Empereur 
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allarmé  parut  d’abord  céder  à ce 
mécontenternent  général  ; il  inter- 
prêta  fon  édit;  il  publia  que  fon  in-  ^”‘72. 
tendon  n’étoit  pas  qu’on  détruisît  les 
images  ; qu’il  ordonnoit  feulement  de 
les  placer  plus  haut  dans  les  Eglifes , 
hors  de  la  portée  de  la  bouche  & de  ^ 
la  main  , afin  qu’on  ne  pût  profaner 
des  objets  fi  rcfpedables.  Son  def- 
fein  étoit  de  les  faire  infenfiblement 
oublier  , en  les  éloignant  de  la  vue 
des  fidèles.  Ils  eft  à remarquer  qu’il 
n’y  avok  alors  dans  les  Eglifes  que 
de?  images  de  plate  peinture  ; les 
1 ftatues  & les  figures  de  relief  n’d- 
toient  pas  encore  en  ufage , 8c  ne  le 
font  pas  dans  l’Eglife  Grecque  meme  _ 
aujourd’hui. 

L’impatience  de  l’Empereur  fe  — 

laiïa  bien-tôt  de  ce  ménagement.  Ce- 
pendant  il  mit  d’abord  en  oeuvre  les  Tiiie  à l’Em- 
moyens  de  perfuafion  & de  douceur. 

Eeler  de  concert  avec  les  courtilans  ^58.33904^. 
tâchoit  de  gagner  le  peuple  & de  , 

lui  inlpirer  du  mépris  pour  les  ima-  i^neph.  pcg. 
ges.  Ces  nouveaux  Millionnaires  ré-  i 

pandus  dans  la  ville  difoient  que  ce 
culte  étoit  un  refte  de  paganifme  , ‘ 
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qui  refpiroit  encore  au  milieu  de  fes 
Léon  IÎ^.  débris  ; ils  s^éîonnoient  que  les  dilci- 
Anh.  7Z7  rEvangile  ne  fe  fixient  aucun 

r,.afc.  orat.  de  Icrupule  de  violer  le  premier  precepte 
imag.  du  Décalogue.  Léon  lui-même  affem- 
h peuple  & entreprit  de  lui  faire 

Taid.  dinc.  i.  une  leçoD  de  Théologie  à fa  maniéré 
culcc  exclufif  , dont  Dieu  eft 

fol.  in  vrta  jaloux  & qu  il  défend  de  tranfporter 
Sti.  Darnajc.  ^ - 

Marcadecon- 


aucune  créature.  Î1  r/avoit  pas  plus 
cord.  l.  5.  c:  de  refpeél'  pour  les  reliques  que  pour 
’earonius  images  .*  Ü îraitoit  d’illufion  & de 

Pagi  ad  Bar.  foüe  rinvocatlon  des  Saints.  îi  eft 
Du  Cange^  de  toutefois  remarquable  , que  ni  Léon 
isvî  art.  23.  RI  les  autres  princes  Iconoclaites  n o- 
Fieuri  hij}^  ferent  porter  leurs  attentats  jufque 
J.  45^  croix  de  Jefus-Chrift  ; ils  la 

ürt.  I.  2.  3.  laiiferent  expofée  à la  vénération  des 
Murat.annai.  fidéles  , & Continuèrent  de  la  faire 
ditaiT.iv  graver  fur  leurs  mon  noies  : elle  de- 
^'jVrégê  de  meura  debout  & triompha  encore , 
rhijî.  Pitai.  lorfque  tout  tomboit  autour  d’elle. 

340. 3 il.  efforts  de  Léon  & de  fes  minif- 
tres  étoient  repouffés  par  trois  ad- 
verfaires  auflî  fupérieurs  en  doéfrine 
qu’en  fainteté  , le  Patriarche  Ger- 
main, & Jean  Damafcène  en  Orient  ^ 
le  Pape  Grégoire  en  Oççident,  Ger^ . 
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main^fans  craindre  îa  colère  du  Prin- 
ce  5 combattoit  fes  erreurs  j il  inflrui- 
foit  fon  troupeau,  ü lui  montroit  le 
culte  des  images  reçu  de  tout  tems 
dans  TEglife  ; il  en  établilToit  le  prin- 
cipe ; il  en  déterminoit  la  nature  ; if 
en  faifoit  voir  la  différence  d'avec 
Tadoration  qui  ifeft  due  quàDieu. 
Non  content  de  prévenir  fon  peuple 
contre  les  fophifmes  de  l’héréfie  & de 
raffermir  contre  les  terreurs  , il  fe 
ménageoit  des  entretiens  avec  FEm- 
pereur;  il  en  fortoit  toujours  viéfo- 
rieux  , mais  toujours  plus  haï  ; il  lui 
rappelloit  le  ferment  qu’il  avoir  fait 
en  recevant  la  co.uronne  , de  veiller  , 
au  maintien  des  traditions  apoftoli- 
ques.  Ce  Prince  qui  ignoroit  les  pre-" 
miers  élémens  de  la  doârrine  Chré-. 
tienne  , s’opiniâtroit  par  fon  ignoran- 
ce même , fans  vouloir  entendre  la 
diPLinéfion  du  culte  abfolu  & du  culte 
relatif.  Germain  ne  réuilit  pas  mieux 
auprès  de  ConPantin  évêque  de  Na- 
colée,  le  premier  prédicateur  de  Fîié- 
réhe , ni  auprès  de  Thomas  évêque 
de  Claudiopolis  qui  s’étoit  joint  à. 
jConftantin,  Eu  vain  pour  les  rame- 
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lier  de  leur  égarement , employa-t-*' 
il  les  remontrances  & les  menaces 
des  cenfures  eccléliaftiques , ils  de- 
meurèrent obfmiés  dans  Terreur. 

Un  autre  athiete  en  Orient  atta- 
quoit  Léon  avec  plus  de  hardiefife  i' 
parce  qu’il  n’étoit  pas  fon  fujet.  Jean 
flirnommé  par  les  Grecs  ChryTor^ 
rhoas  , c’eft-à-dire  fleuve  d’or  , à 
caufe  de  fon  éloquence  qui  paroiflbit 
admirable  en  ce  tems-là , étoit  né  à 
Damas  de  parens  Chrétiens.  Il  fut 
îîiftruit  par  un  Moine  de  Calabre  que 
les  Sarafins  avoient  fait  prifonnier. 
Son  pere  quoique  Chrétien  avoit  été 
honoré  de  plufieurs- emplois  à ia  cour 
de  Damas,  & le  Calife  conçut  enco- 
re plus  d’eftime  pour  le  fils.  Dès  que 
Jean  eut  connoiffance  de  Tédit  de 
TEmpereur  , il  écrivit  en  faveur  des 
images  , & fes  écrits  fe  répandirent 
dans  tout  l’Orient,  Son  efprit  vif  & 
ardent  iTufoit  d’aucun  ménagement 
dans  la  défenfe  de  la  vérité.  Comme 
il  n’entendoitpas  parler  de  Germain, 
il  fe  perfuada  que  ce  Patriarche  plioit 
fous  la  puiflance  impériale.  Indigné 
contre  un  prélat , qu’il  crôyoit  tra- 
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hir  lâchement  la  caufe  de  l’Eglife , ^ 
il  fut  alTez  hardi  pour  écrire  & en-  héoN  ÎIT. 
voyer  à Germain  une  fentence  de  dé- 
pofition,  comme  fi  le  Patriarche  eût 
..été  fournis  à fa  jurifdiélion.  Le  Pape 
.ne  fut  pas  plûtôt  informé  d’une  cen- 
fure  aufli  injufte  qu  irrégulière  , qui! 

-en  fit  à Jean  de  vives  réprimandes, 
juftifiant  Germain  , de  remontrant 
fans  doute  au  cenfeur  , qu’un  laïc, 
quelque  attaché  qu’il  fût  à la  dodri- 
ne  catholique  , ne  pouvoit  fans  une 
témérité  condamnable  , prononcer 
contre  un  Evêque  , de  s’arroger  à lui 
feul  l’autorité  de  tout  un  Concile» 

Jean  qui  n avoir  d’abord  écouté  que 
fon  zélé , fut  docile  à la  corredion 
du  Pape  ; il  y a lieu  de  croire  qu’il  fit 
fatisfadion  à Germain.  Vivant  au  mi- 
lieu de  Damas  , il  étoit  à l’abri  de  la 
-colère , mais  non  pas  des  artifices  de 
-Léon.  Ce  Prince  violemment  irrité 
contre  lui  réfolut  de  le  faire  périr. 

Comme  les  écrits  de  Jean  lui  étoîent 
parvenus , il  fit  contrefaire  fon  écri- 
ture 5 & fappofa  un  lettre  que  Jean 
adrelToit  à l’Empereur  pour  l’enga- 
ger àmarcher  à.  Damas , promettæit 
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de  Ten  rendre  maître.  Il  envoya 
Leon  IH.  lettre  au  Calife  , comme  un 

nn»  fQ,-^  amitié  & une  preuve  du 

défir  fincère  qu  il  avoir  d’entretenir  la 
paix  avec  lui.  Le  Calife  outré  de  co- 
lère contre  Jean  , qu’il  avoir  jufqu’a- 
îors  honoré  de  fa  confiance,  ordon- 
na iur  le  champ  de  lui  couper  la  main 
droite.  Jean  de  Jérufalem  auteur  de , 
la  vie  de  ce  Saint , raconte  comment 
fa  main  coupée  lui  fut  remife  la  nuit 
fuivante  par  la  fainte  Vierge.  Ce 
miracle  feroit  fans  doute  infiniment 
au  de  (fous  de  la  toute-puiffance  du 
Créateur.  Mais  f hiftoire  de  ces  iiécles 
abonde  en  miracles  ; à mefure  que  les 
lumières  naturelles  s’afFoiblifToient , 
les  événemens  furnatureis  trouvoient 
plus  de  crédit.  Les  annales  du  Chrif- 
tianifme  fournilTent  affez  de  mervôiL 
les  inconteflables  , & revêtues  de 
preuves  affez  authentiques  , pour 
convaincre  les  efprits  les  plus  défians , 
.pourvu  qu’ils  ne  s’obftinent  pas  à fer- 
mer les  yeux.  Mais  ici  le  témoignage 
de  Jean  de  Jérufalem,  copié  par  un 
grand  nombre  d’écrivains  , ne  me 
paroiî  pas  affez  confidérable.  La  mub 
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titude  des  faits  miraculeux  , loin  de 

fervir  la  religion  , efl:  capable  de 

créditer  les  vrais  miracles.  Ne  peut^  nn.  717* 

on  pas  croire  que  Tordre  du  Calife 

fut  fans  effet , parce  que  Jean  qu  il 

aimoit  , eut  le  tems  de  fe  juftifier  > 

Mais  la  nouvelle  de  cet  ordre  s’étant 
fur  le  champ  répandue , aura  entraî- 
né la  croyance  de  Texécution  ; enfui- 
te  la  vue  de  Jean  de  fa  main  droi-^ 
te  5 aura  perfuadé  au  peuple  avide 
de  merveilleux  , qu  elle  lui  avoit  été 
rendue.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Calife  dé- 
trompé lui  offrit  la  première  place 
dans  fes  confeils  , & ne  eonfentit  qu’à 
regret  qu’il  fe  retirât  de  la  Cour.  Jean 
alla  s’enfermer  dans  la  Laure  de  faint 
Sabas  en  Paleftine , où  il  fervit  utile- 
ment TEglife  par  de  pieux  ouvrages  , 
que  nous  avons  encore  entre  les 
mains. 

L’édit  de  l’Empereur , porté  à Ro-  xxxviT. 
me  5 excita  dans  l’Occident  une  indi-  alfah-rdu 
gnation  générale.  Le  Pape  informé  Pape, 
par  Germain  de  ce  qui  fe  paffoit  à 
Conftantinople  , lui  écrivit  pour  le 
féliciter  de  fon  courage  à réfîfter  à 
l’héréfie  naiffante , de  pour  le  fortifie^ 
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dans  Ton  attachement  à îa  tradition 
Lecn  ilî.  Apôtres.  11  tint  à Rome  un  fyno- 
727*  ^ pej-reur  fut  condamnée.  Il 

écrivit  à Léon  avec  beaucoup  de 
force  , pour  l’exhorter  à révoquer  un 
édit  contraire  à la  pratique  confiante 
des  'fidèles,.  Il  l’avertit  qu’il  n’appar- 
tient pas  aux  Princes  de  rien  fiatuer 
fur  la  foi  ni  d’innover  dans  la  difci- 
pline  de  l’Eglife.  Un  intérêt  tempo- 
rel 5 capable  par  lui-même  de  foule- 
ver  les  peuples , fe  joignit  à celui  de 
la  religion.  Léon  avoir  impofé  une 
nouvelle  capitation  fur  la  Calabre  de 
fur  la  Sicile  ; il  vouloir  y affujettir 
toute  l’Italie  déjà  épuifée  parles  rava- 
ges des  Lombards.  Grégoire  plaida 
la  caufe  des  peuples  accablés , & re- 
préfenta  au  Prince  l’impuilîance  où 
ils  étoient  de  recevoir  une  nouvelle 
charge , pouvant  à peine  foutenir  les 
anciennes.  Ces  remontrances  furent 
mal  reçues  de  l’Empereur,  qui  me- 
naça Grégoire  de  la  dépofition , s’il 
refufoit  d’obéir.  Les  peuples  au  moins 
aulîi  jaloux  de  la  confervation  de 
leurs  biens  que  de  celle  de  leurs  ima- 
ges, conçurent  dès  lors  une  averfion 

implacable 
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implacable  contre  la  Cour  de  Conf-  - 
tantinople.  Le  Pape  fans  renoncer 
La  foumiiÏÏon  qu  il  devoir  à fon  Sou- 
verain  , prit  les  précautions  néceffai- 
res  pour  la  fûreté  de  fa  perfonne, 
L’Empereur  furieux  cherchoit  les 
moyens  de  fe  défaire  d’un  fi  puiflant 
çontradiéleur.  Marin,  écuyer  de  l’Em- 
pereur , fut  revêtu  de  la  qualité  de 
duc  de  Rome  , & chargé  de  favorL 
fer  une  conjuration  qui  fe  formoit 
contre  la  vie  du  Pontife.  Les  conju^ 
rés  étoient  le  duc  Bafile  , Jordane 
Cartulaire  de  l’Eglife , & un  Soudia- 
cre  nommé  Jean  Lurion/ Marin  en- 
tra dans  le  complot  ; mais  une  para-r 
lyfie  l’obligea  bientôt  d’en  'abandon- 
ner la  conduite.  Pour  le  remplacer  , 
Léon  envoya  le  patrice  Paul  avec  la 
dignité  d’Exarque  , devenue  vacante 
par  la  mort  ou  le  rappel  de  ScholaL 
tique.  Leurs  menées  ne  purent  être 
fi  fecrettes , que  le  peuple  plein  dô 
zélé  pour  fon  Pafteur,  n’en  eût  du 
foupçon.  On  arrêta , on  mit  à la  quef- 
tion  les  conjurés.  Jordane  & Lurion 
furent  mis' à mort;  Bafile,  qui  fut 
trouvé  moins  coupable  , en  fut  quitta 

TotnçXIlL  g 


353 


Histoire 


pour  être  renfermé  dans  un  monaftère 

Ann^  2^^*  jours.  Ce  mauvais  fuc- 

nn.  727.  ne  découragea  pas  Texarque  Paul  ; 

avide  de  pillage , après  avoir  dépouil- 
lé les  autres  Eglifes  , il  brûloir  d’en- 
vie d'enlever  les  richefles  des  Egli- 
fes de  Rome.  Dans  ce  deifein  , fous 
prétexte  d’exécuter  les  ordres  de 
l’Empereur  5 il  fait  partir  des  troupes 
auxquelles  fe  joignent  tous  les  fcélé- 
rats  qui  fe  trouvoient  dans  R avenue. 
Ils  dévoient  fe  rendre  maîtres  de  Ro- 
me 3 faire  élire  un  nouveau  Pape  & 
piller  les  Eglifes.  Les  Romains  avertis 
de  leur  m.arche  prennent  les  armes  ; 
les  Tofcans , les  Lombards  de  Spolete 
& tous  les  liabitans  des  environs  ac- 
courent en  diligence  , réfolus  de  dé- 
fendre la  ville  & le  Pape.  L’armée  de 
Paul  trop  foible  contre  cette  multitu- 
de retourne  à Ravenne  , & raffedion 
' que  Grégoire  avoir  méritée  , fît  en- 
core avorter  cette  entreprife. 
xxxvïîT.  Malgré  les  efforts  que  faifoit  Léon 
y Révolte  de  pour  perdre  Grégoire  ^ ce  faint  Pape 
plus  attaché  aux  loix  de  l’évangile 
qu’au  foin  de  fa  propre  vie,  conte- 
noit  les  peuples  d’Italie  dans  fobéif- 
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fance.  Mais  les  habitans  de  la  Grece  ? 

& des  îles  Cyclades , fe  iailTant  em- 

V c r ' Ann,  7^^* 

porter  a un  taux  zele , conlpirerent 

enfemble  , équipperent  une  flotte , ôc.  j 
fecouant  le  joug  d’un  Prince  héré~ 

{îarque  , proclamèrent  Empereur  un 
certain  Corne  , qui  pour  mériter  cet 
honneur  n’avoit  d’autre  titre  que  ce- 
lui d’orthodoxe.  Il  n’étoit  pas  mê|ne 
capable  de  conduire  une  entreprlfe 
formée  ^n  fa  faveur.  Deux  capitai-- 
nés  Agaliien  & Etienne  , fe  mirent  à 
la  tête  de  la  flotte.  Ils  arrivèrent  le 
dix-huit  Avril  à la  vue  de  Conftan- 
\ tinople.  La  flotte  impériale  fortit  du 
port  pour  livrer  bataille.  Le  feu  Gré- 
geois décida  bientôt  la  vidoire.  Les 
j vaifleaux  des  rébelles  furent  brûlés 
I ou  coulés  à fond.  Agaliien  fe  voyant 
environné  de  flammes  fe  précipita 
I tout  armé  dans  la  mer.  Plufieurs  ga- 
^ gnerent  le  bord  & fe  livrèrent  eux- 
mêmes  à l’Empereur  ^ en  lui  deman- 
f dant  grâce.  Ce  Prince  magnanime  , 
quand  fon  caprice  hérétique  n’allu- 
moit  pas  fa  fureur  , fignaîa  fa  clé- 
mence en  cette  rencontre  : il  fe  coa^ 

pij 
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tenta  de  faire  trancher  la  tête  à Corne 

Ann^  ^ Etienne, 

nn.  717.  Sarafins  profitant  de  ces  troii- 

L^s^rafins  a traverfcrent  TAfie  mineure 
attaquenc  avec  une  armée  formidable  , divifée 
Nicce,  deux  corps.  Amer  marchoit  de- 

vant à grandes  journées  a fuivi  de 
quinze  mille  hommes  de  troupes  lé- 
•gérés  ; il  arriva  devant  Nicée  vers 
le  folftice  d’été  : Mavias  fils  du  Ca* 
life  vint  le  joindre  peu  de  jours  après , 
à la  tête  de  quatre-vingt-cinq  mille 
hommes.  On  ne  s’attendoit  oas  à cet- 

1 

te  irruption  foudaine  , enforte  que  la 
ville  étoit  mal  pourvûe  de  troupes  & 
de  fubfifiances.  Cependant  elle  fou- 
tint  un  alTez  long  fiége  ; & quoique 
les  machines  des  affiégeans  eulTent 
fait  plufieurs  brèches  aux  murailles  , 
ils  furent  repouiTés  dans  tous  les  af- 
fauts  & obligés  enfin  de  lever  le  fié- 
ge. La  ville  crut  devoir  fon  faîut  à 
rintercefiion  des  faints  Evêques  du 
premier  Concile  général , tenu  dans 
fon  enceinte^  elle  en  confervoit  fi- 
mage  dans  une  -Pglife  bâtie  en  leur 
honneur, 
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Les  incurfions  des  Sarafîns  ne 
caufoient  pas  à TEmpePeur  autant 
de  chagrin  & d’inquiétude,  que  la  ré- 
iiftance  du  Pape  à fes  volontés.  Paul 
convaincu  de  rattachement  des  Ro- 
mains à la  perfonne  de  leur  Pafteur , 
mit  tout  en  œuvre  pour  foulever 
contre  lui  las  Vénitiens  & la  Penta- 
pôle  ; ce  pays  contenoit  les  villes  de 
Rimini,  Fano  , Pefaro  , Ancône  & 
Humana.  Tous  ces  peuples  de  con- 
cert rejetterent  les  foilicitatioixs,  de 
l’Exarque  , & protefterent  que  loin 
de  fe  prêter  à aucun  complot  contre 
le  Pape , ils  étoient  prêts  à le  défen- 
dre de  toutes  leurs  forces.  On  pro- 
nonça de  toutes  parts  anathème  con- 
tre l’Exarque  , contre  celui  dont  il 
étoit  le  miniftre  , contre  tous  leurs 
partifans  ; & au  mépris  de  l’Empe- 
reur chaque  ville  choifit  un  Gouver- 
neur , auquel  elle  donna  le  titre  de 
Duc.  Cet  exemple  mut  en  mouve- 
ment l’Italie  entière.  On  propofoit 
d’élire  un  Empereur,  & de  le  condui- 
re à main  armée  à Conftantinople. 
Le  mauvais  fuccès  des  Grecs  dans 
une  pareille  entreprife  n’effrayoit  pas 

Piij 
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y."  ies  Italiens.  La  révolte  étoit  fur  le 
Léon.  îIÎ.  point  d’éclatter  , &:  rEmpire  alloir 
lin*  72  . théâtre  d'une  fanglante  guerre 

civile  3 fi  Grégoire  inébranlable  dans 
fes  maximes  au  milieu  de  fes  propres 
dangers  3 n eût  contenu  cette  fougue 
impétueufe  3 en  repréfentant  aux  peu^ 
pies  qu'il  efpéroit  encore  ramener 
i'efprit  de  l’Empereur. 

XLï.  Cette  modération  du  Pontife  ne 
Zélé  des  Ro- pas  les  miniftres  de  Léon, 
Exhilarate  duc  deNaples3  efclave  de 
la  pafiion  du  Prince , féduifit  les  peu- 
ples de  la  Campanie  3 & fe  mit  à 
leur  tête  avec  fon  fils  Adrien  pour 
aller  attaquer  Rome.  Les  Romains  ne 
l'attendirent  pas  ; ils  fortirent  tous  en 
armes  3 marchèrent  à fa  rencontre , 
lui  livrèrent  bataille  de  le  tuerent  avec 
fon  fils.  Ayant  découvert  que  leur 
duc  Pierre  écrivoit  à l'Empereur 
contre  le  Pape  3 ils  le  chalTerent  de 
la  ville.  Cependant  tout  étoit  en 
trouble  dans  Ravenne  ; les  habitans 
divifés  entr'eux  , tenoient  les  uns 
pour  l'Empereur  & vouîoient  détrui- 
re les  images  ; les  autres  pour  le  Pa- 
pe, & s’efforçoient  de  les  conferver. 
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On  en  vint  aux  mains , & TExarque  =j====î 
Paul  fut  tué' dans  le  tumulte. 

Liutprandtranquilla dans  fes  états,  xlii. 
ne  s'étoit  occupé  jufqu’alors  , qu’à  i î^rprand 
les  régler  par  des  loix  utiles , & à les  croubLs.' 
faites  fleurir  par  la  paix  , l’abondan- 
ce, la  diminution  des  impôts,  5c  par 
toutes  les  douceurs  d’un  gouverne- 
ment paternel.  Son  ambition  fage  Ôc 
éclairée  ne_  fe  propofoit  de  s’aggran- 
dir  au  dehors  , qu’après  avoir  ac- 
quis au-dedans  aifez  de  vigueur  & de 
relTort,  pour  s’étendre  fans  s’affoi- 
blir.  C’étoit  à quoi  il  travaiUoit  de- 
puis feize  ans , lorfque  l’imprudente  ' 
opiniâtreté  de  Léon , ôc  la  courageu- 
fe  réfiflance  du  Pape  ouvrirent  car- 
rière à fes  conquêtes.  Il  commença 
par  fe  déclarer  contre  l’Empereur; 

.c’étoit  alors  le  parti  le  plus  foible 
en  Italie  : & en  lui  faifant  la  guerre  , 
il  paroiflbit  combattre  un  édithéré« 
tique  8c  foutenir  les  intérêts  de  la  re- 
ligion. Pour  frapper  d’abord  un  grand 
coup , il  alîiégea  Ravenne  8c  la  prit 
par  trahifon.  Il  fit  une  faufle  attaque 
à une  porte , 8c  tandis  que  tous  les 
habitans  couroient  au  fecours  de  ce 
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côté*  là  5 un  d’entr’eux  , d’intèlligencé 
avec  lui , introduifit  Tarmée  par  uns 
autre  porte.  Les  Lombards  avoierrt: 
promis  au  traître  une  grande  fomme 
d'argent  ; ils  s'aifranchirent  de  leur 
promelTe  en  le  tuant  à leur  entrée.  Le 
Roi  s'empara  au ili  de  Clafle , & tira 
du  pillage  de  quoi  fournir  à tous  les 
frais  de  la  guerre.  Cette  conquête  lui 
ouvrit  les  places  de  l'Emilie  & de  la 
Pentapoie  ; Ofimo  , Bologne , Mon- 
teveglio  , pluiieurs  villes  châteaux 
des  environs  fe  rendirent  fans  réfif- 
tance*  Les  Lombards  de  Spolete  agif- 
foient  de  concert,  quoique  féparé- 
ment.  Ils  prirent  Narni  dans  leur  voi- 
linage  & Sutri  dans  le  duché  de  Ro- 
me : ils  ne  gardèrent  pas  long-tems 
cette  deniiere  place.  Liutprand  , à la 
iollicitation  du  Pape  , en  fit  fortir  les 
Lombards  après  l'avoir  pillée  ; mais 
au  lieu  de  la  remettre  aux  Officiers 
de  l’Empereur  , à qui  elle  apparte- 
noit  5 il  en  fit  une  donation  aux  Apô- 
tres S.  Pierre  & S.  Paul , c'eft-à-dire  à 
l’Eglife  Rom.aine , qui  l'accepta  ; &; 
ce'  fut  le  premier  germe  de  fa  fouve- 
raioeté  temporelle. 
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L’Empereur  obftiné  dans  le  def- 


fein  de  fe  défaire  de  Grégoire  ? 
pas  plutôt  appris  la  mort  de  FExar-  xi*in^  ^ 
que  Paul , qu’il  envoya  pour  remplir  .T:fforts  inu. 
fa  place  l’eunuque  Eutychius.  & lui^'^^^* 
donna  les  memes  ordres.  C etoit  pour  faire  pénr  ic 
la  fécondé  fois  qu’Eutychius  étoit  re-P^f^-» 
vêtu  de  cette  dignité.  Dès  qu’il  fut 
arrivé  à Naples  , il  dépêcha  un  cour- 
rier aux  principaux  de  Rome  , qu’ü 
croyoit  attachés  fans  réferve  au  fer-  . 
vice  de;  l’Empereur.  Il  lés  exhortoit  à 
faire  périr  îe  Pape  8c  fes  partifans 
leur  promettoit  des  forces  faffifantes 
pour  les  mettre  à couvert  de  la  ven- 
geance du  peuple.  Ces  lettres  furent 
interceptées  5 & le  courrier  eut  été 
mis  en  pièces , fi  le  Pape  ne  lui  eût 
fauvé  la  vie.  On  charge  l’Exarque 
de  malédiétions  & d’anathêmes  ; tous 
les  habitans  , grands  8c  petits  , s’en- 
gagent par  ferment  à défendre  au  pé- 
ril de  leur  vie  la  perfonne  du  Pontife, 
L’Exarque  prodigue  envain  les  pré- 
fens  pour  détacher  le  Roi  8c  les  Ducs 
Lombards  des  intérêts  du  Pape  ; ils 
rejettent  fes  offres  avec  mépris , 8c  fe 
liguent  avec  les  Romains , pour  met- 

Py 
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çrc  à couvert  de  toute  violence  îe 
Leon  TIL  2élé  défenfeur  de  FEglife.  Quant  à 
Aan#  72,8.  ^ [\  n’employoit  pour  lui-  ^ 

■ même  que  les  armes  fpirituelles  ; il 
s’affuroit  du  fecours  de  Dieu  par  fes 
aumônes  , par  fes  jeûnes  , par  fes 
prières.  Il  comptoit  fur  la  proteétion 
divine , beaucoup  plus  que  fur  faf- 
fadion  des  hommes.  Cependant  il  re- 
mercioit  le  peuple  de  fon  zélé  ; il 
Texhortoit  à perfévérer  dans  un  atta- 
chement inviolable  à la  dodrine  de 
TEglife  5 mais  fans  oublier  quiîs- 
étoient/ujets  de  l’Empereur , ôc  que 
fî  c’étoit  une  impiété  de  fouler  aiix  ' 
pieds  les  faintes  Images  , c’étoit  un 
attentat  criminel  de  fe  révolter  con-  - 
tre  un  légitime  Souverain , qui  eft 
rknage  de  Dieu  même. 

Grégoire  étoit  trop  clairvoyant 
Ann.  725?.  pour  ne  pas  s’appercevoir  que  Ï€' 
XLiv.  2éle  de  Liutprand  , avoit  un  autre 

Ravennc  re-  ^ . -^1  -rr  • 

prife  par  l'E  motii  que  la  religion.  11  connomoit 
marque.  caradéte  de  ce  Prince  : 3c  il  ne 

Greg.  II.  doutoit  pas  qu  apres  s etre  empare  de 
Steph.  îii.  Kavenne  & de  la  Pentapole , il  n’eût 
Tfcî  deffein  de  fe  rendre  maître  de  Rome, 
Zon.  T.  11.  dont  la  poffelEon  auroit  mis  fous 

p.  lOJ. 
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jet  de  rambition  de  tous  les  Rois 
Lombards  depuis  leur  conquête  ; 
nul  de  ces  Princes  n avoit  ete  plus  am-  pagi  ai  Bar. 
bitieux  que  Liutprand.  Le  Pape  auflî 
habile  politique  que  prélat  vertueux  ; art.  e. 
fongea  donc  à retirer  Ravenne  des  Gkn/i.  Ufl. 
mains  des  Lombards;  & n’efpérant 4*. 
rien  de  la  part  de  TEmpire  , où  tout 
etoit  en  troubleau  eut  recours  auXp. 
Vénitiens.  Cette  fage  république 
avoit  profite  de  toutes  les  conjonc-  Imitai. 

tares  pour  accroître  fes  forces  3 i.p.  ijo- 
eommençoit  à figurer  avec  gloire  en-  ^ ^ 
tre  les  états  dltalie.  C’étoit  à Venife 
quïutychius  s’étoit  retiré.  Le  Pape 
engagea  par  des  lettres  preflantes 
Orfo  5 doge  de  Venife  3 à chaffer  les 
Lombards  de  Ravenne  &;  à rétablir 
TExarque.  Les  V énitiens  font  partir 
une  flotte  chargée  de  troupes  3 qui 
débarquent  aux  portes  de  la  ville.  ' 
Hilprand  neveu  du  Roi  en  étoit  gou- 
verneur ; il  préfente  la  bataille , efi: 
vaincu  & fait  prifonnier.  Les  Lom- 
bards abandonnent  Ravenne,  Claf- 
fe  , Céfarée  ; & Eutychius  s’en  remet 
en  pofTeflion,  Un  grand  corps  de 

P Vj 
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troupes  que  Liutprand  envoyoît  au 
fecours  de  la  ville  , eft  taillé  en  piè- 
ces près  de  Rimini.  Ge  fuccès  caufa 
dans  ce  pays  une  révolution  généra- 
le. Les  villes  de  la  Pentapole  chaf- 
fent  les  garnifons  Lombardes  , & 
rentrent  fous  l’obéiflance  de  l’Em- 
pire. 

Liutprand  plein  de  dépit  d’avoir 
perdu  le  fruit  de  fes  travaux , décou- 
vrit que  c’étoit  un  effet  des  intrigues 
du  Pape.  Ils  ne  put  retenir  fa  colère , 
3c  le  taxant  d’ingratitude  , il  réfolu- 
îut  non-feulement  de  l’abandonner  , 
mais  même  de  le  livrer  à toute  la  fu- 
reur de  Léon.  L’Exarque  de  fon  côté 
perfuadé  qu’il  ne  feroit  jamais  maître 
m du  Pape  ni  des  Romains  , tant 
qu’ils  feroient  foutenus  des  Lom- 
bards 5 cherchoiî  tous  les  moyens  de 
gagner  Liutprand  , & de  l’engager 
à fervir  l’Empereur.  Un  nouveau  mo- 
tif acheva  de  déterminer  le  Roi  des 
Lombards.  Il  vouloir  châtier  les 
ducs  de  Spolete  & de  Bénévent , qui 
affeéloient  l’indépendance  ; & il  ne  fe 
fentoit  pasaffez  fort ,6  les  deux  Ducs 
s’uniffoient  contre  lui.  Ces  difpoC- 
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lions  réciproques  rapprochèrent 
Roi  & l’Exarque.  Iis  convinrent  de  Léon  III. 
réunir  leurs  forces , pour  réduire  d'a- 
bord  les  Ducs  rébelles  5 & d'aller 
enfuite  à Rome  rétablir  Tautorité  im- 
périale. 

Cette  liffue  letta  Grégoire  dans  ^^vî. 
les  plus  vives  allarmes,  11  ne  pouvoir  jj^pio  e le 
fe  défendre  contre  les  delfeins  meur-  Pcours  de 
triers  de  TExarque  3 que  par  le 
cours  des  Lombards  5 ni  préferver  la 
ville  de  Rome  de  Finvaiion  des  Lom- 
bards fans  FaHiftance  de  FExarque. 

Les  deux  partis  s'étant  réunis  3 fa  per- 
te & celle  de  Rome  fembloit  être  iné- 
vitable. Dans  cette  extrémité  il  eut 
recours  aux  François.  Charles  Mar- 
tel 5 le  héros  de  fon  fiécle  , gouver- 
noit  alors  la  France  pour  Thierry, 

IV  3 qui  n’ avoir  que  le  titre  de  Roi, 

Ce  fut  Charles  que  Grégoire  s’a- 
dreifa.  Étoit-ce  pour  lui  demander 
un  fecours  effedif  ou  de  fimples  fol- 
licitations  en  fa  faveur  f C'eft  ce  que 
Fhiftoire  n’explique  pas.  Je  croirois 
plus  volontiers  qu’il  ne  demandoit 
que  des  inftances  auprès  de  Liut- 
prand , lié  avec  Charles  & par  Fami^ 
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tié  & par  des  intérêts  mutuels.  Au- 
Léon  III.  trement , malgré  la  grandeur  du  pé- 
Ann.  ^ difficile  d’excufer  ce 

faint  Pape , d’avoir  oublié  fes  pro- 
pres maximes.  Plufieurs  auteurs  pré- 
tendent que  Grégoire  III.  fut  le  pre- 
i _ mier  Pape  qui  implora  une  puiffan- 

ce  étrangère  contre  fon  Souverain, 
Mais  Anaftafe , l’écrivain  le  plus  au- 
A thentique  pour  tous'  ces  événemens  ^ 
dit  formellement  dans  la  vie  d’Etien- 
ne II.  que  les  deux  Grégoires  eurent 
recours  à Charles  Martel , & qu’E- 
tienne  ne  fit  que  fuivre  leur  exem- 
ple. 

yij  On  ignore  quelle  fut  la  réponfe  de 
Liutprand  Ghatles  \ muis  il  eft  certain  que  la 
fiechî  par  le  Pape  ne  produifit  au- 

cun  efret  : 1 expédition  etoit  termmee 
avant  le  retour  du  courrier.  A peine 
le  traité  fut-il  conclu , que  le  Roi  & 
l’Exarque  fe  mirent  en  marche  avec 
leurs  troupes.  Les  deux  Ducs  n’ofe- 
rent  attendre  l’orage  qui  les  mena-^ 
çpit  : ils  vinrent  rendre  leurs  homma- 
ges au  Roi  5 lui  renouvellerent  leur 
ferment  de  fidélité,  & lui  donnèrent 
des  otages.  Pour  remplir  le  fécond 
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article  du  traité  & fatis faire  Euty-  ===== 
chius  , les  deux  armées  marchèrent  à 
Rome  5 & campèrent  dans  les  prai-  * 
ries  de  Néron  , entre  le  Tibre  & 
Téglife  de  faint  Pierre  , vis-à-vis  du 
château  faint  Ange.  Grégoire  avoit^ 
fait  réparer  à la  hâte  les  fortifications 
de  la  ville.  Mais  perfuadé  qu’elles  ne 
pouvoient  tenir  long-tems  contre  des 
forces  fi  redoutables , il  réfolut  d’é- 
pargner à fbn  peuple  les  travaux  & 
les  défaftres  d’une  réfiftance  inutile.  Il 
lortit  de  Rome  à la  tête  de  fon  cler-. 
gé  Bc  d’une  partie  de  la  nobleffe  5 & 
alla  fe  préfeater  devant  le  Roi  avec 
cétte  mtrépidité-modefle  ^ que  le  pé-. 
rii  même  infpire  à une  ame  grande  & 
vertueufe.  Liutprand  d’autant  plu^ 
fenfible  à cette  démarche  généreufe  / 
qu’il  en  eût  été  capable  lui-même  y 
le  reçut  avec  le  refped  dû  à fon  au- 
gufte  caraclére  & à la  fainteté  de  fa 
vie.  Alors  le  Pape  fçut  fi  puifïam- 
ment  émouvoir  fon  cœur  par  les  mo- 
tifs d’humanité , par  la  confidération 
des  promelTes  qu’il  avoit  faites  à l’E- 
glife  y du  zélé  qu’il  avoit  témoigné 
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- , pour  fa  dcfenfe  , des  maux  qu’il  luî 

Léon  IIL  préparoit , & de  ceux  qu’il  alloic  at- 

Ann.  72^,  tlj^er  fur  lui-même  & fur  fon  royau- 
me 5 que  les  armes  lui  tombèrent  des 
mains.  Attendri  jufqu’aux  larmes , il 
fe  profterna  aux  pieds  du  Pontife, 
& protefta  qu’il  ne  fouffriroit  jamais 
qu’on  troublât  le  repos  d'une  ville 
qu’il  regardoit  comme  le  fanduaire 
de  la  religion.  Envain  l’Exarque  plus 
dur  & moins  généreux  tâchok  de 
l’affermir  , & le  fommoit  de  remplir 
fes  engagemens  ; le  Roi  fans  l’écou-  _ 
ter,  pria  le  Pape  de  le  conduire  à la 
bafilique  du  Vatican.  Là  fondant  en. 
larmes , le  cœur  ferré  de  douleur , à • 
genoux  devant  la  confelîîon  de  faint 
Pierre , il  fe  dépouilla  de  fes  kabits 
royaux  , & les  dépofa  avec  fon  bau- 
drier , fon  épée , fa  couronne  d’or  & 
fa  croix  d’argent  au  pied  du  tom- 
beau du  faint  Apôtre.  Il  yria  enfuite 
le  Pape  de  lever  l’excommunication 
lancée  contre  l’Exarque  & de  lui  ac- 
corder fon  amitié.  Le  Pape  y confen- 
îit , & les  deux  armées  s’étant  reti- 
rées , Liutpraiad  reprit  le  ckemin  de 
Pavie. 
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L'Exarque  enfin  réconcilié  avec  le 
Pape  & le  peuple  de  Rome  5 y 
fans  oppofition.  îltravailloit  de  bonne  xlviiî. 
foi  à rétablir  Tordre  que  la  difcorde  Ré'/oire  ap- 
avoit  troublé 5 lorfqu  on  apprit  qiTune  * 

partie  de  la  Tofcane  étoit  révoltée. 

Tibere  furnommé  Petafe  , dont  Thif- 

tolre  ne  parle  pas  iiifqu'à  ce  mo~  Fkury  hîfi. 

ment  3 avoir  foulevé  plufieurs  villes  ; 

elles  lui  avoient  donné  le  titre  d'Em-  Murat,  mn, 

pereur,  & prêté  ferment  de  fidélité/^ 

Cette  nouvelle  allarma  TExarque.  Il  Mbré^é  de 
n’avoit  point  gardé  de  troupes  avec 
lui  3 & d’ailleurs  il  étoit  plus  propre 
à tramer  un  complot  qu’à  faire  îa 
guerre.  Mais  Tintrépide  Pontife  lui 
irifpira  une  partie  de  fon  courage  ; il 
fit  prendre  les  armes  aux  habitans  de 
Rome  3 & mit  à leur  tête  les  xitoyens 
les  plus  diftingués.  Eutychius  fuivi 
de  cette  milice  marcha  contre  le  re- 
belle 3 qui  plus  timide  encore  que  TE- 
xarque fe  tenoit  enfermé  dans  Matu- 
rano  , place  nommée  aujourd’hui 
Earbarano  dans  le  patrimoine  de  S 
Pierre.  Elle  fut  emportée  d’affaut  , 

& Petafe  y perdit  la  vie.  On  envoya 
fa  tête  à l’Empereur, 


T..I.  p.  3 J 4* 
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Un  fervice  fî  important  méritoit 
de  la  reconnoifTance  3 mais  Grégoire 
n’en  pouvoir  attendre  de  Léon.  Ce 
Prince  plus  obftiné  que  jamais  à dé- 
truire les  objets  de  la  vénération  pu- 
blique 5 employoit  les  carefTes , les 
menaces  , les  violences  pour  y par- 
venir. Il  faifoit  brûler  lesûmages  dans 
la  place  publique  5 blanchir  les  mu- 
railles des  Eglifes  qui  étoient  ornées 
de  peintures.  Il  avoir  ufé  jufqu’alors 
de  quelque  ménagement  à l’égard  de 
Germain  , qui  étant  aimé  du  Pape  & 
en  commerce  de  lettres  avec  lui  , 
pouvoir  contribuer  à contenir  l’Ita- 
lie , trop  difpofée  par  elle-même  à 
la  révolte.  Mais  cette  modération  po- 
litique ne  put  fe  foutenir  jufqu’au 
bout.  Un  jour  qu’il  étoit  entré  en 
difpute  avec  Germain  5 après  de  longs 
raifonnemens  que  le  patriarche  dé- 
truifoit  d’un  feul  mot,  réduit  à ne 
pouvoir  répliquer , il  s’emporta , & 
rugilTant  comme  un  lion  il  frappa 
au  vifage  & chalTa  du  palais  ce  Pré- 
lat âgé  pour  lors  de  quatre-vingt- 
quinze  ans  5 de  plus  vénérable  encore 
par  fa  fainteté  que  par  fa  vieillelTe, 
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Réfolu  de  le  perdre  il  faifoit  obferver  = 
toutes  fes  paroles , toutes  fes  démar-^^®^ 
ehes  5 pour  y trouver  de  quoi  le  con- 
damner  comme  féditieux,  plûtôt  qüe 
de  lui  procurer  par  une  violence  ou- 
verte le  titre  de  confelTeur  de  la  foi. 

Mais  la  fagelTe  de  Germain  ne  don- 
lïoit  aucune  prife  à 'la  malignité. 
L'Empereur  impatient  de  s’en  défai- 
re , fit  affembler  le  Sénat  le  7 Jan- 
vier 730  ; èc  ayant  fait  venir  le  Pa- 
triarche 5 il  lui  préfenta  fon  édit  aveç 
ordre  d’y  foufcrire  fur  le  champ, 
Germain  prit  cette  occafîon  de  iufti- 
£er  publiquement  la  pratique  de  TE- 
glife  , ^ après  un  affez  long  difcours  , 
Frince,  ajouta-f-il,  je  rtfpeBe  les  or- 
dres de  V Empereur  i mais  fur  un  point 
qui  intérejje  la  foi  , je  ne  puis  céder 
qu^à  Vautarité  £un  Concile  général. 

En  attendant  rendei  la  paix  à VEgli^ 
fèy&'f  je  fuis  Jonas , jettei^moi  dans 
la  mer.  En  même-tems  il  fe  dépouil- 
le de  (on  pallium , renonce  à Tépifco- 
pat  èc  fe  retire  dans  fa  maifon  pater- 
nelle 5 où  il  pafTa  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  priere  & dans  le  filence.  Il 
avoit  tenu  le  liège  de  Conftantino** 


Léon  Ilf* 
Ann.  73  c* 
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: pie  pendant  quatorze  ans  & demi.  Sa 
mémoire  eft  en  vénération  dans  Té- 
glife  Grecque , qui  célébré  fa  fête  le 
douzième  de  Mai.  L’Empereur  fans 
obferver  aucune  forme  canonique  , 
mit  à fa  place  Anaftafe  , qui  fut  inf- 
tallé  par  des  foldats.  C’étoit  un  dia- 
cre corrompu  5 qui  avoit  vendu  au 
Prince  fa  foi  & fa  confcience.  Syn- 
celle  du  patriarche  , mais  bien  diffé- 
rent de  fon  évêque  , il  n’afpiroit  qu’à 
profiter  de  fes  dépouilles.  Germain 
lui  fit  fentir  un  jour  que  fon  ambition 
lui  feroit  funefte.  Comme  il  montoit 
les  dégrés  du  Palais  , Anaifafé  qui  le 
fuivoit  ayant  marché  fur  fa  robbe  y 
le  yjatriarche  fe  retournant  vers  lui  , 
ne  vous  pre£è^  pas , Anaftafe  , lui  dit- 
ii;  vous  n'arriverti  que  trop  tôt  à Chip^ 
podrorne,  C’étoit  le  lieu  oii  il  devoir 
un  jour  fubir  un  châtiment  ignomi- 
nieux 5 ainfi  que  nous  le  verrons  dans 
la  fuite.  Cette  prophétie  frappa  tous 
ceux  qui  l’entendirent , excepté  Anaf- 
tafe  lui- même.  Cet  intrus  ne  fut  pas 
plutôt  en  pofTefiion  du  tréfor  de  l’E- 
glife  5 qu’il  le  mit  entre  les  mains  de 
l’Empereur.  Ce  Prince 5 non  par  ava- 
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rice  5 mais  par  fureur  , fe  faififfoit 
des  ornemens  des  Eglifes  qu'il  faifoit 
brûler , des  vafes  facrés  qu’il  faifoit 
fondre  , parce  qu’ils  étoient  chargés 
de  %ures , dont~il  vouloit  abolir  l’u- 
fagê?*' 

Si  la  préfence  de  Germain  n’a^ 
voit  pu  arrêter  la  violence  de  l’Em-. 
pereur  , elle  l’avoit  du  moins  retenue 
dans  certaineST  bornes.  Dès  qu’il  fut 
éloigné  5 Léon  s’abandonna  à des  ex^ 
cès  inconnus  aux  plus  cruels  perfécu^ 
teurs.  Entre  le  palais  8c  l’églife  de 
Ste.  Sophie  étoit  une  fuperbe  bafilL 
que  , nommée  l’Oétogone.  Elle  étoit 
formée  de  huit  portiques  réunis.  Bâ- 
tie autrefois  par  Conftantin  , Julien 
y plaça  fa  bibliothèque  qu’il  rendit 
publique.  Valens  établit  fept  anti- 
quaires 5 dont  l’emploi  étoit  de  reco- 
pier les  manufcrits  , qui  dépérilToient 
de  vétufté.  Ce  précieux  dépôt  conte*? 
noit  cent-vingt-mille  volumes  ^ lorf- 
qu’il  fut  brûlé  du  tems  de  Zénon.  (Je 
Prince  l’avoit  rétabli  ; mais  jufqu’au 
régné  de  Léon  on  n’avoit  pu  y raf- 
fembler  que  trente-fîx-mille  volumes, 
î-(a  fondation  étoit  devenue  ençore 
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plus  utile  par  rétabliffement  de  douze 
ProfelTeurs  ^ entretenus  aux  dépens 
du  tréfor , qui  enfeigiioient  gratuite- 
ment les  lettres  tant  lacrées  que  pro- 
fanes. A leur  tête  étoit  un  chef  qy’on 
nommoit  l'œcuménique  5 c'eft-SÜire 
funiverfei  , à caufe  de  l'étendue  de 
fes  connoiffances*  Cette  compagnie  , 
dont  les  membres  étoient  choifis  en- 
tre les  hommes  les  plus  éclairés  de 
TEmpire,  avoir  une  grande  conhdéra- 
îion.  Les  Empereurs  les  confaltoient 
dans  les  affaires  importantes.  Souvent 
on  tiroit  d'eotr'eux  les  Prélats  pour 
remplir  les  plus  grands  (iéges.  L’E- 
giife  annexée  à cette  iliuftre  maifoil 
étoit  deilervie  par  (eize  religieux  fça- 
vans  eux -mêmes  & recommandables 
par  leur  vertu.  Léon  penfa  que  fa 
nouvelle  doélrine  acquerroit  beau- 
coup de  crédit , s'il  pouvoit  la  faire 
admettre  par  cette  pieufe  & fçavan- 
te  Académie.  Il  entreprit  de  les  ame- 
ner à fes  fenîimens , & ce  fut  la  ma- 
tière d’un  grand  nombre  de  confé- 
rences 5 où  fes  Théologiens  ( car  les 
Princes  n'en  manquent  jamai^O  furent 
toujours  confondus*  En£n  dé£efpér 


J 
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rant  de  les  perfuader  , il  prit  le  parti 
de  les  exteriîiiner  5 fans  épargner 
bibliothèque  , dont  fa  grolTiere  igno- 
rance  ne  faifoit  aucun  cas.  Ayant  fait 
pendant  la  nuit  environner  la  bafili- 
que  d’un  grand  amas  de  bois  fec  &: 
de  matières  combuftibles  j il  y fit 
mettre  le  feu.  Des  gardes  poflées  à 
toutes  lesiflfues  en  défendoient  le  paf- 
fage  5 & ce  cruel  incendie  réduifit  en 
cendres  & les  livres  & les  Profeffeurs. 

Un  fi  bel  établilTement  fe  releva  fous 
les  Empereurs  faivans.  j j 

Cette  étrange  barbarie  fit  horreur  Troubles  i 
à tout  l’Empire.  Peu  de  tems  après, 
un  attentat  public  contre  une  figure  rheopk,  pag, 
révérée  de  toute  la  ville  de  Conftan-  ^ 
tinople  5 acheva  de  foulever  les  ef-  Vita  sti. 
prits  5 & fit  couler  le  fang  d’un  grand 
nombre  de  citoyens.  Sur  la  porte  de  Aug. 
Chalcé , c’étoit  le  veflibule  du  pa- 
lais  , s’élevoit  un  grand  crucifix  de  A non.  B and. 
bronze  qui  paffoit  pour  un  monument 
de  la  piété  de  Conftantin.  On  attri-  Baronius. 
buoit  à ce  crucifix  plufieurs  miracles. 

Léon  ne  pouvant  foufFrir  la  vue  de 
cette  image  , qui  fembloit  triompher  ' 4- 


de  fon  édit , donna  ordre  à Jovin,  un 
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de  fes  oüiciers  , d’aller  abbattre  le 
ialffer  (ubruler  la 
730*  croix  ; car  tçl  étoit  i’ufage  des  Ico=J 
noclaftes.  Joyin  monté  à une  échelle 
' avoit  déjà  porté  trois  coups  de  ha- 
che 5 lorfqu  une  troupe  de  femmes  af- 
femblées  en  un  moment  autour  de 
lui  5 pouffant  de  grands  cris  , renver^ 
fent  l’échelle  & écrafent  Jovin  en  le 
foulant  aux  pieds.  Elles  courent  aulîi- 
tôt  à l’Eglife  5 & font  pleuvoir  une 
grêle  de  pierres  fur  le  patriarche  Ana- 
ftafe  5 l’accablant  d’injures  & mena^ 
çant  de  le  tuer  , s’il  ne  va  prompte- 
ment faire  des  remontrances  à l’Em^ 
pereur.  Il  y alla  en  effet , mais  ce  fut  " 
pour  l’irriter  davantage.  L’Empereur 
fait  fortir  fes  gardes  fur  ces  femmes  ; 
attroupées  à la  porte  du  Palais  ; elles 
font  en  un  inftant  maffacrées.  Non  i 
content  de  cette  vengeance,  il  fe  per-  • 
fuade  que  l’émeute  à été  excitée  par 
des  perfonnes  plus  confidérables  ; il 
fait  arrêter  neuf  Sénateurs  de  une  ; 
Dame  de  nailTance  illuflrç , fans  aypir 
d’autre  fondement  de  fes  foupçons 
que  leur  oppofition  à fes  volontés, 
Mgis  U crut  que  ce  feroit  les  traiter 

avec 
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avec  trop  de  douceur  , s’il  les  faifoit 

mourir  fur  le  champ.  Ils  n eurent  la 
A 1 r i \ -1  • Ann.  7 3^5. 

tete  tranchée , qu  apres  avoir  langui 

huit  mois  dans  une  prifon , où  ils  re- 

cevoien t tous  les  j ours  cinq  cens  coups 

de  fouet. 

■ Dès  que  Léon  eut  une  fois  trempé 
fes  mains  dans  le  fang  de  fes  fujets , 
il  lî’en  devint  que  plus  féroce.  Vm-  MenoiBafiL 
dant  les  dix  années  qu’il  vécut  enco- 
Te  5 ce  ne  fut  que  deuil  & défolation  ^Baronius  * 
dans  tout  l’Orient.  Les  défenfeurs  des  OrumChrifl. 

. , . r • T.  I.  P. 

images  etoient  proicrits , tourmen- 
tés 5 emprifonnés , confumés  de  faim 
& de  froid  , expofés  aux  outrages 
de  leurs  ennemis , traînés  par  les  rues, 
écartelés , maffacrés  , fans  compter 
ceux  qui  abandonnant  leurs  biens 
pour  fauver  leur  vie  , fe  réfugioient 
dans  des  déferts  , fur  les  montagnes  , 
dans  des  cavernes.  Il  faut  avouer  que 
les  Orthodoxes  emportés  par  l’ardeur 
de  leur  zélé,  aigrilToient  encore  le 
Prince  par  la  liberté  avec  laquelle  ils 
lui  reprochoient  fes  erreurs , par  les 
anathèmes  qu’ils  ofoient  lancer  contre 
ki , par  les  termes  outrageans  dont 
Xo/ne  XllL  Q 
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Léon  III. 
Ann,  730. 


ils  Taccabloient  en  face.  Le  ménolo- 
ge  des  Grecs  eft  rempli  de  martyrs 
qui  foaifrirent  les  plus  alFreux  fup- 
piices  tant  fous  fon  régné  que  fous 
celui  de  fon  fils  ; & il  me  femble  qu  il 
manquoit  à ces  généreux  arhletes  la 
douceur  apoftolique  & le  refped  tou- 
jours dû  au  fouverain  , lors  même 
quÛl  abufe  de  fon  pouvoir  par  des 
traitemens  injuftes.  De  tant  de  fup-- 
plices  5 je  n'en  citerai  qu'un  feul , qui 
fuppofe  une  recherche  de  cruauté.  Il 
faifoit  enduire  de  poix  les  cheveux  & 
la  barbe  des  ConFefTeufs , & entaffer 
fu|  leurs  têtes  quantité  d'images  aux-» 
quelles  on  mettoit  le  feu.  Après  les 
avoir  traînés  par  la  ville  en  cet  état, 
on  les  égorgeoit  & on  jettoit  leurs 
corps  aux  chiens.  Ce  fut  ainfi  qu’il 
traita  Hypace  évêque  d'Ephefe  , au- 
quel il  donna  pour  fuccefi'eur  Théo- 
dofe  fils  de  Tibere  Apfimare , prélat 
hérétique  , qui  fignala  fon  zélé  en, 
faveur  des  Iconociaftes.  Cependant 
îa  plupart  de  ceux  qui  refufoient  d’o- 
béir à l'édit,  n'étoient  pas  mis  à mort. 
Après  plufieurs  tourmens  a ils  étoien^ 
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envoyés  en  exil.  Léon  en  faifant  des 
martyrs  craignoit  de  multiplier  les 
images  qu  il  vouloit  détruire 

Anaftafe  ufurpateur  du  fiége  de 
Conftantinople  , n’infpiroit  pas  au 
Prince  des  fentimens  d’humanité.  Ce- 
pendant pour  autorifer  fon  intru- 
Con  5 il  auroit  voulu  vivre  en  com- 
munion avec  le  Pape.  Il  lui  écrivit 
une  lettre  fynodique  , dans  laquelle 
après  une  profeiïion  de  foi  ortho- 
doxe 5 après  avoir  protefté  qu’il  étoit 
uni  de  cœur  Sc  d’efprit  avec  TEglife 
Romaine , il  s’efforçoit  de  juftifier  la 
conduite  de  l’Empereur  & fes  pro- 
pres fentimensLur  le  culte  des  images. 
Léon  y joignit  auffi  une  lettre  pour 
tacher  d’adoucir  le  Pape , lui  repré- 
fentant  comme  des  rebelles , ceux 
qu’il  étoit , difoit-il , obligé  de  répri- 
mer. Mais  Grégoire  trop  bien  inC- 
truit  pour  fe  lailTer  tromper , répon- 
dit au  Patriarche  , que  tant  qu’il  fe 
tiendroit  féparé  de  l’Eglife  , en  rejet- 
tant  le  culte  qu’elle  avoit  adopté , l’é- 
vêque de  Rome  ne  pouvoit  le  regar- 
der comme  fon  frère  dans  l’épifco- 
pat , ^ qu’il  ne  devoir  attendre  de  fa 
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part  que  des  anathèmes.  Sa  réponfe  â 
Léon  n étoit  pas  moins  ferme  , quoi- 
que conçue  en  des  termes  plus  doux  ; 
il  lui  donnoit  des  confeils  faîutaires  & 
Texhortoit  à fe  retirer  de  Tabyme , 
où  favoit  plongé  fon  attachement  à 
des  opinions  erronées.  La  fierté  de 
FEmpereur  fut  choquée  de  ces  re- 
montrances. Il  y répliqua  en  mena- 
çant Grégoire  de  le  traiter  comme 
Confiant  avoir  traitéle  pape  Martin, 
ôc  d'envoyer  à Rome  abattre  l’ima- 
ge de  faint  Pierre.  Mais  lorfque  cette 
lettre  outrageante  parvint  à Rome , 
Grégoire  affranchi  de  toutes  les  me- 
naces des  hommes  , avoit  déjà  reçu 
la;récompenfe  de  fes  travaux.  Il  étoit 
mort  le  II  Février  7^1  , & laiffoit 
à fes  fucceffeurs  un  exemple^difficile 
à fuivre, 

La  conduite  de  ce  faint  Pape  eft 
un  modèle  de  prudence  8c  de  fermer 
té.  Dans  la  conjonéture  la  plus  cri-^ 
tique  qui  fut  jamais  , lorfque  d’un 
côté  l’héréfie  armée  de  la  puiffance 
impériale  s’efforçoit  de  s’introduire 
en  Italie  , & que  de  l’autre  l’Italie 
fembloit  ne  pouvoir  repouffer  rhéréi 
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fie  qu  en  fe  révoltant  contre  fon  fou- 
verain  3 il  remplit  également  deux  Léon  IIT, 
devoirs  qui  paroilToient  alors  incom--^^”* 
patibles.  Chef  intrépide  de  TEglife  ^ 
il  s’oppofa  conftammenî  à rexécu-^ 
tion  d'un  édit  contraire  à la  prati- 
que du  Chriftianifme  ; il  fit  tous  fes 
efforts  pour  détourner  l’Empereur  de 
fon  deffein  impie , il  fortifia  les  peu- 
ples dans  la  réiolution  de  reietter  des 
ordres  , auxquels  ils  ne  pouvaient 
obéir  fans  trahir  leur  religion  ; mais 
en  même-tems , fidèle  fujet  du  Prin- 
ce, il  fe  tint  lui-mêm.e  èc  maintint  les 
peuples  dans  une  jufte  obéilTance  , il 
étouffa  fefprit  de  révolte  , & malgré 
les  noirs  complots  que  le  Prince  mé- 
; me  tramoit  contre  fa  vie,  Prélat  vrai- 
ment apoftolique  , fupérieur  à tout 
fentiment  de  vengeance  ainfi  que  d© 
crainte , il  fut  affez  généreux  pour 
conferver  au  Prince  l’Italie  prête  à cT 
lui  échapper.  Deux  fortes  d’écrivains, 
dans  des  vues  abfoîument  contraires  , 
s’accordent  à peindre  ce  grand  Pape 
fous  les  mêmes  traits , & l’idée  qu’ils 
en  donnent  eft  tout-à-fait  fauffe  & 
i injufte.  Ils  difent  également  qu’il  ex** 
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communia  Léon  , qu’il  le  déclara  dé- 
chu de  f Empire  , de  qu’il  délia  les 
Italiens  du  ferment  de  fidélité  ; en  ua 
mot  3 ils  lui  attribuent  la  pratique  de 
ces  funefles  maximes  , que  Grégoire 
,V  1 1.  hafarda  plus  de  trois  fiécles 
après  lui.  Les  uns  lui  en  font  un  mé- 
rite 5 les  autres  un  crime , & tous  s’ap- 
puyeiit  fur  le  témoignage  de  Grecs, 
Les  premiers  foumettant  la  puifiance 
temp'orelle  à Tautorité  pontificale  , 
louent  Grégoire  II  de  s’être  foufirait 
à la  domination  d’un  Prince  héréti- 
que , & d’avoir  foulevé  l’état  pour 
fauver  la  religion  ; les  féconds , enne- 
mis déclarés  de  l’Eglife  Romaine,  Tac- 
eufent  d’avoir  révolté  Tltalie  contre 
fon  m.aitre  , & d’avoir  appris  à fes 
fucceffeurs  à brifer  les  feeptres  & les 
couronnes.  Mais  les  éloges  des  pre- 
miers font  diredement  contraires  à 
ceux  qu’il  mérite  , & les  reproches 
des  autres  font  autant  de  calomnies. 
Il  efl:  vrai  que  les  auteurs  Grecs  met- 
tent fur  le  compte  de  Grégoire  la 
plupart  d$  ces  entreprifes  ; mais  ces 
écrivains  , prefque  tous  fort  mauvais 
critiques  , mal  inftruits  pour  l’ordi-; 
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tiairé  de  ce  qui  fe  pa  (Toit  en  Occi- 
dent 5 toujours  peu  favorables  aux 
Laüns  5 fur-tout  depuis  le  fchifme  de 
Photius  5 peuvent  ils  entrer  en  com- 
paraifon  avec  les  écrivains  occiden- 
taux, plus  voilîns  & des  tems  & des 
lieux  de  ces  événemens  ? Anaftafe  le 
bibliothécaire  & Paul  diacre  méritent 
feuls  plus  de  croyance , que  cette  fou- 
le de  Grecs  qui  fe  copient  les  uns  les 
autres.  Or  ces  deux  hiflorieris  ren- 
dent juftice  à la  droiture  de  Grégoi- 
re II,  ôt  des  faits  inconteftrbles  le 
mettent  à couvert  de  reproche.  Ce 
fut  lui  leuî  qui  calma  fagitation  de 
ritalie , lorfqu’elle  étoit  fur  le  point 
de  nommer  un  nouvel  Empereur  , Sc 
quelle  menaçoit  d’aller  combattre 
Léon  juique  dans  Conftantinopîe, 
‘Ce  fut  lui  qui  arma  les  Vénitiens 
contre  Liutprand  , 6c  qui  remit  TEm- 
* pereur  en  p oflélîion  de  Raven  ne  6c 
' des  autres  places  dont  les  Lombards 
- s’étoient  rendus  maîtres.  On  ne  peut 
lui  reprocher  que  d’avoir  accepté  la 
donation  de  Sutri:  mais  pouvoit-il  , 
fans  encourir  un  grand  danger  de  la 
part  de  Liutprand  6c  fans  s’attirer 
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meme  Tindignation  de  Rome  entié- 
Leon  III.  yg  ^ reFufer  une  place  d'ailleurs  peu 
/ coîifidérable  , que  le  roi  des  Lom- 

. bards  s'obflmoit  à ne  pas  rendre  à 
TEmpire  t Nous  avons  vû  qu’on  ne 
pouvoir  rien  conclure  à,  fon  préju- 
dice de  la  démarche  qu’il  fit  auprès 
de  Charles  Martel.  Il  réconcilia  avec 
les  Romains  & rétablit  dans  Rome 
l’exarque  Eutychius  , qui  avoir  at- 
tenté contre  fa  vie.  II  étouifa  dès  la 
nailTance  la  révolte  de  Pétafe  ; il  ref- 
peda  Léon  au  milieu  de  fes  fureurs  ; 

, il  eil:  faux  qu’il  l’ait  excommunié  ; il 
ne  lui  envoya  jamais  que  des  remon- 
trances & des  avis.  En  un  mot  fes 
fentimens  furent  conftamment  ceux 
que  Jean  Damafcène,  malgré  fa  viva- 
cité naturelle  , exprime  en  ces  ter- 
mes en  adreliant  la  parole  à Léon  : 
Nous  vous  obéîjjbns  dans  les  affiikes 
. civiles  ; nous  vous  payons  les  tributs , 
les  impôts  , les  dons  gratuits  ; mais 
pour  les  chofes  de  la  foi  nous  avons  la 
parole  de  Dieu  Gr  les  loix  de  UEglife, 
Une  nouvelle  preuve  que  Grégoire 
n’ avoir  pas  fecoué  le  joug  de  l’obéif- 
fance  , c’^efl  que  fon  fucceiieur  en 
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montant  fur  le  faint  Siège  , reconnut 
Léon  pour  Empereur  ; il  lui  écrivit 
comme  à fon  fouverain  , & félon 
Tancien  ufage  il  date  toutes  fes  lettres 
des  années  du  régné  de  Léon,  Si  tant 
de  preuves  ne  fuffifoient  pas  , je  ci- 
terois  encore  le  témoignage  le  plus 
authentique  , celui  de  Charlemagne  » 
qui  dans  fa  lettre  à Conftantin  & à 
Irene  , rend  juftice  à la  fidélité  in- 
violable de  Grégoire  lï  , & de  fon 
fuccelfeur.  Ce  n’efi:  pas  que  je  veuille 
nier  que  fous  le  pontificat  de  Grégoi- 
re If,  TEmpire  n’ait  perdu  beaucoup 
de  fon  autorité  en  Italie.  Ce  fut;  alors 
à la  vérité  que  commenceront  à fe 
relâcher  les  liens  qui  tenoient  les  peu- 
ples de  cette  contrée  attachés  à f Em- 
pire. Mais  Grégoire  au  lieu  de  les 
rompre , ne  travailla  qu’à  les  refier- 
rer.  Ce  furent  les  Empereurs  eux- 
mêmes  qui  rendirent  leur  j oug  odieux, 
C’eft  du  fein  de  t’héréfie  des  Icono- 
claftes  que  fortit  le  premier  germe  de 
cette  grande  révolution , qui  leur  fit 
perdre  f Italie. 

Après  la  mort  du  pape  Grégoire  II, 
- Grégoire  III*  fut  élu  par  le  clergé  de 
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RomCj  qui  écrivit  à î’Exarque  pour  ei¥ 
Léon  III.  obtenir  la  confirmation.  Mais  ce  futla: 

75**clerniere  fois.  Léon  &c  fes  fucceffeurs 
s’opiniâtrant  de  plus  en  plus  à trou- 
bler l’Eglife  5 cette  coutume  cefla  de 
ne  fut  rétablie  que  près  de  cent  ans 
après  Yous  les  Princes  de  la  maifoii  do 
Charlemagne.  Le  nouveau  Pape  plus 
vif  & moins  circonfpeél  que  fon  pré- 
déceffeur , ne  ménagea  pas  Léon  dans 
les  remontrances  qull  fe  crut  obligé 
de  lui  faire.  Ayant  reçu  les  lettres 
adreffées  à Grégoire  II , il  y répon- 
dit en  des  termes  qui  femblent  pafTer 
de  bien  loin  la  liberté  apoftolique.il 
îeproclioit  formellement  à TEmpe- 
mir  fon  ignorance  préfomptueufe  , 
fa  rébellion  contre  TEglife , fa  bar- 
barie, Comme  Léon  demandoit  un 
Concile  général , Vous  êtes , lui  répon- 
doit-iî , le  feul  ennemi  de  VEglife  ; cep 
fei  de  la  perfécuter  , il  ne  fera  pas  be- 
foin  de  Concile,  Avons-nous  un  Empe- 
reur catholique  , qui  puijfe  y prendre 
féance  félon  Vufage}  Il  lui  déclare  que 
tout  rOccident  eft  révolté  contre  fes 
attentats  , & que  pour  venger  les  ou- 
trages qui!  fait  à Jeius-Chrift  & aux 
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- Saints , on  foule  aux  pieds  fes  pro- 
près  images.  Sur  les  menaces 
Léon  avoir  faites  à fon  prédécefTeur  , 
fachex  ? lui  dit-il , que  les  Papes  font  les 
médiateurs  de  la  paix , comme  le  mur 
mitoyen  entre  l'Orient  ^ VOccident  ; 
nous  ne  craignons  point  vos  menaces  ; 
à une  lieue  de  Rome  vers  la  Campa^ 
nie  nous  fommes-à  Vabri  de  vos  coups» 
'Ces  paroles  font  connoître  que  le 
diftriâ  de  Bénévent  s’étendoit  alors 
jufqu  à une  lieue  de  Rome  , ou  plu- 
tôt du  duché  Romain.  Il  lui  fait  ^ 
entendre  que  s’il  envoyé  abattre  Ti- 
'inage  de  faint  Pierre,  il  y aura  du 
fang  répandu.  On  apprend  par  cette 
lettre  que  les  Papes  confervoient  les 
-lettres  des  Empereurs  dans  Téglife  de 
'faint  Pierre.  Des  reproches  fi  amers 
& fi  hardis  attirèrent  de  la  part  de 
PEmpereur  une  réponfe  dont  on  igno- 
re le  contenu  ; on  fait  feulement  que 
le  Prince  s y vantoit  d’être  à la  fois 
■maître  de  l’Empire  & du  Sacerdoce. 
Le  Pape  répliqua  par  une  fécondé 
lettre  plus  mefurée  que  la  piécéden-i 
te  ; il  y juftifioit  le  culte  des  Images , 
Ôc  pour  rabattre  la  fierté  du  Priixce , 

.Qvj 
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il  étabiiflbit  cette  maxime  , que  ks’ 
Princes  p^om  pas  plus  de  pouvoir  dans 
Vadmlnijiratlon  des  chofes  fpirituelles , 
que  C'Egiife  ne  s’en  attribue  dans  le 
gouvernement  des  affaires  temporelles, 
II  avouoit  qu"il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  prePxdre  les  armes  contre. 
TEmpereur,  mais  feulement  d’implo- 
rer par  Tes  prières  le  fecours  de  Dieu,. 
Le  prêtre  George , porteur  de  cettte 
lettre,  étant  arrivé  à Conftantinople, 
n’ofa  la  préfenter  à l’Empereur  , 
dont  il  redoutoit  la  colère  : de  re- 
tour à Rome  il  fit  au  Pape  l’aveu  de 
fa  foibleiïe.  Grégoire  lui  ayant  fair 
en  plein  Concile  une  févere  répri- 
mande 5 l’auroit  dégradé  du  Sacer- 
doce , fi  le  Concile  n’eût  demandé 
grâce.  Il  le  renvoya  avec  la  m.ême 
lettre.  Mass  George,  fut  arrêté  en 
Sicile  & retenu  pendant  un  an  entiear 
par  ordre  de  l’Empereur* 

Tandis  que  Léon  faifok  la  guerre 
aux  Images , les  Sarafins  ravageoient 
l’Empire.  Mouflima  traverfa  la  Cap- 
padoce  , & marcha  contre  les  Turcs-, 
qui  avoient  forcé  les  portes  Cafpien- 
ties,  n ies  battit  & les  repoufla  dac^ 
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leur  pays.  Mavias  & Soliman  , tous 

deux  fils  du  Calife  Hefcham  , péné-  . 

T»  1 1 • n J Ann, 

trerent  en  Paphlagonie , & dehrent 

une  armée  Romaine  commandée  par 
Conftantin,  qui  fut  fait  prifonnier..  fnes%jioiré 
La  détention  de  George  ayant  des  üuns , 
fait  connoître  au  Pape , que  TEmpe- 
reur  s’obflinoit  à ne  rien  écouter  , il  Ann. 
crut  devoir  employer  les  foudres  de  lvii. 
TEglife  5 en  ménageant  feulement  la  ^ 

perfonne  même  du  Prince , félon  les 
réglés  de  la  prudence  chrétienne.  Il 
convoqua  donc  un  Concile  , qui  fe  ecdef.i. 
tint  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  Il-s’y 
trouva  quatre-vingt-treize  Evêques  ^ 
avec  le  Clergé  de  Rome.  On  permit 
à la  Nobleffe  / aux  Magiftrats  & au 
peuple  d’être  témoins  de  la  délibéra- 
tion. On  déclara  exclus  de  la  tabte 
fainte  & féparés  du  corps  des  fidèles 
quiconque  violeroit  le  refpeâ:  dûaux 
Images,  en  les  détruifant  ,,les  dépla- 
çant, les  profanant  ou  les  outrageant 
par  des  blafphêmes.  Ce  décret  fut  li- 
gné de  tout  le  Concile  ; & le  Pape  fit 
auffi-tot  partir  le  défenfeur  Conftan- 
tin  pour  le  porter  à l’Empereur.  Mais 
cet  enyoyéfiut arrêté  en  Sicile,  com*- 
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■ . .5  me  le  premier.  On  lui  arracha  les 
V Léon  III,  écrits  dont  il  étoit  chargé  , & on 
r A n.  732..  cachot.  Ce  ne  fut 

qu’au  bout  d’un  an  qu  on  lui  permit 
de  retourner  à Kome  , après  lui  avoir 
fait  de  terribles  menaces.  Cette  vio- 
lence excita  l’indignation  de  l’Italie 
entière.  Toutes  les  provinces  de  con- 
cert drefîerent  une  requête  à l’Empe- 
reur 5 & l’envoyerent  par  leurs  dépu- 
tés 5 qui  ne  furent  pas  plus  épargnés 
que  les  envoyés  du  Pape.  Sergius  gou- 
verneur de  Sicile , qui  s’efforçoit  d’ef- 
facer de  l’efprit  de  l’Empereur  le  fou- 
venir  de  fa  révolte  précédente  , les 
tint  huit  mois  en  prifon , & ne  les 
.mit  en  liberté  qu’après  leur  avoir  fait 
effuyer  les  traitemens  les  plus  inju- 
rieux. Cependant  Pierre  , autre  dé- 
fehfeur  de  l’églife  Romaine  , eut  en- 
core allez  de  hardiefle , pour  fe  char- 
ger de  la  même  commiffion.  Il  prit 
une  autre  route  , & remit  le  décret 
•entre  les  mains  de  l’Empereur  ^ avec 
une  lettre  du  Pape  , qui  écrivoit  aulîi 
au  patriarche  Anaftafe. 

r J Jean  archevêque  de  Ravenne  avoît 

Aim,  73 3*  affifté  au  Concile  g 6c  cette  ville  ivé- 
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toit  pas  moins  oppofée  que  Rome  ^r.-àsiTO^' 
aux  volontés  de  l’Empereur.  Ainfi  Lé  IIÎ, 
Léon  plus  irrité  que  jamais , réfolut 
de  châtier  toute  Tltalie.  Il  mit  en  mer 
tine  puiffante  armée  navale  fous  le  crq^rife  ae  " 
commandement  de  Manès  duc  de 
Cibyre.  Manès  devoit  faccager  Ra-  mapt  pagi 
venne,  traiter  comme  rébelles  les  vil-  34?- 
les  de  la  Pentapole,  marcher  enfuke  Hiji.MifcJL 
à Rome  , y détruire  les  Images , ne 
faire  pas  plus  de  grâce  aux  habitans 
qui  fe  mettroient  en  devoir  de  ïetp. 
conferver , enlever  le  Pape  & le  con^  nifLd'itai. 
diTire  pieds  & mains  liés  à Conftan-  T.  i.  p.  j 3 
tinople.  Mais  les  vents  & la  mer  fi- 
rent ^échouer  ces  projets  inhumains.’  x 
La  ftotte  déjà  près  de  Ravenne  ^ 
quelleL  regardoit  comme  fa  proie  , 
fut  attaquée  d’un  violent  orage  ; par- 
tie des  vaiffeaux  fe  brifent  contre  les 
rochers  & font  engloutis  avec  les 
foîdats  ; les  autres  difperfés  fur  les  cô- 
tes 5 s’étant  enfin  ralTemblés , gagnent 
avec  peine  le  canal  du  P6  le  plus 

E roche  de  Ravenne.  Manès  fait  dé- 
arquer fes  troupes  & marche  vers 
la  ville.  Le  peuple  encouragé  par  (bn 
Evêque  avoir  pris  les  armes , ôc  taiî-i 
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a dis  que  les  femmes  & les  vieillards  ^ 
Ann^  revêtus  de  facs  6c  de  ciliees , 6c  prof* 
ternes  aux  pieds  des  autels , implo- 
rent Taffiftance  du  Taut-puiffant , la 
jeuneffe  fort  au  devant  des  Grecs  ; 
6c  dès  que  le  combat  eft  engagé , elle 
feint  de  prendre  la  fuite  6c  attire  Ten- 
nemi  dans  une  embufcade.  Les  Grecs 
attaqués  de  toutes  parts  regagnent 
leurs  vailfeaux.  Les  troupes  de  Ra- 
venne  fe  jettent  dans  des  barques , les 
pourfuivent , 6c  coulent  à fond  la  plu- 
part de  ces  navires  que  forage  avoit 
.1 , mis  hors  de  défenfe.  Cette  viéèoire 

inefpérée  fut  remportée  le  26  Juin  , 
6c  ce  jour  fut  dans  la  fuite  une  fête 
follemnelîe  à Ravenne.  Durant  les  fix 
années  fuivantes  les  habitans  , par 
haine  contre  les  Grecs , s’abfliarent 
^ de  manger  du  poilTon  de  ce  bras 

du  Pô. 

ox.  Cette  défaite  mit  Léon  en  fureur* 
Vengeance.  J\  redoubla  deicruauté  contre  les  Ca- 
TbeopLpag.  thoUques  ,^6c  ne  pouvant  faire  d’au- 
54J-  344 > tre  mal  à T’églife  de  Rome  , il  conhf- 
cîir.p.  4^7.  tous  les  patrimoines  qu'elle  pof- 
ïiij},  mife,  i,  fédoit  datts  fés  états.  Le  revenu  de 
’ çes  biens  ne  niontoit  qu  à trois  talens 
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& demi  , qui  valoient  à-peu-près 
vingt-mille  livres  de  notre  monnoieé 
C’étoit  ravir  la  fubCflance  des  pau- 
vres, & lesfommesnéceiTaires  à l’en- 
tretien de  Téglife  de  faint  Pierre.  Ces 
patrimoines  demeurèrent  aliénés  pour 
toujours  , & les  follicitations  des  Pa- 
pes ne  purent  jamais  les  retirer  des 
mains  des  Empereurs  fuivans , même 
Orthodoxes.  Non  content  d’avoir  dé- 
pouillé l’églife  Romaine  de  Tes  biens  , 
il  lui  enleva  une  partie  confidérable 
de  fa  jurifdidiorj.Il  en  détacha  toutes 
les  provinces  comprifes  entre  la  Si- 
cile & la  Thrace  , c’eft-à-dire  la 
Grece  , l’Illyrie  , la  Macédoine  , ^ 
Les  fournit  au  patriarchat  de  Conftan- 
tinople.  Envain  le  pape  Adrien  rede- 
manda ces  diocèfes  dans  le  fécond 
Concile  de  Nicée.  On  peut  dire  que 
ce  fut  là  l’origine  de  la  funefte  divi- 
fion  de  l’églife  Grecque  & de  l’églife 
Latine  ; difcorde  interrompue  en  di- 
vers tems  , jamais  éteinte , ranimée 
avec  plus  de  force  par  Photius  & par 
d'autres  Patriarches  ambitieux.  Léon 
augmenta  d’un  tiers  la  capitation  do 
k Sicile  & de  la  Calabre  y & pou£ 
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n’en  pas  exempter  les  enfans  mi- 
mes, il  ord^^ma  de  les  enregiftrer 
dès  leur  n ai  (Tance.  Pendant  tout  ce 
tems-là  Texarque  Eutychius  Te  tenoit 
tranquille  dans^  Ravenne*  Il  paroît 
qu’il  étolt  parfaitement  réconcilié 
avec  le  Pape  j 3c  qu’il  s’accordoit 
même  avec  lui  pour  la  défenfe  des 
Image'?.  Il  fit  à la  bafilique  du  Vati- 
can des  préfens  confidérables,  Mais 
rautorité  des  E^rarques  étoit  fort  af- 
foibiie  à Ravenne  ainfi  au’à  Rome, 
On  leur  obéllToit  pour  l’exercice  de 
la  jufiice  & le  payement  des  tributs  ; 
mais  il?  ne  jouiiroient  d’aucun  autre 
pouvoir.  Les  peuples  étoient  bien 
réfolus  de  ne  Te  pas  laifl'er  accabler 
par  les  injufies  violences  d’un  Empe- 
reur impie. 

Conftantin  fils  de  Léon  avoir  at- 
teint fa  quatorzième  année  ; il  époiifa 
la  fille  du  Khan  des  Khazars  , prin- 
ceiTe  accomplie  , à laquelle  il  ne  man- 
quoit  que  d’être  Chrétienne  , pour 
être  digne  du  premier  trône  de  l’uni- 
vers, Elle  reçut  le  baptême  avant  Ton 
mariage  , & prit  le  nom  d’Irène.  Fi-, 
déle  à la  religion  quelle  embraflbitji 
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elle  vécut  dans  les  exercices  d une 

piété  folide  , foumife  en  tout  le  refte 

a 1 autorité  de  ion  beaupere , de  plei-  jju  can^e 

fie  de  tendreflTe  pour  fon  mari  5 mais  F* 

conftamment  oppofée  à leurs 

reurs* 

Dans  les  fix  années  fuivantes  Thif-  ■'  "■'«» 
toire  ne  parle  qùe  des  incurfions  des 
Sarafins,  L'Arm.énie  Ja  Cappadoce  3 lxi. 
la  Phrygie  déjà  tant  de  fois  ravagées , piverfes  ex? 
ce  celferent  de  l’être  encore  par  Ma- 
vias'&  Soliman  ^ les  deux  fléaux  de  Tteoph.  pag, 
TAfie  en  ce  tems-là.  avias  en 
tournant . en  Syrie  , mourut  d’une  Ce /r.p.  417. 
•chute  de  cheval.  Soliman  continua 
fes  courfes  ; entre  un  grand  noxnhxQ  Eimacin. lu 
de  prifonniers  fe  trou*  a un  avantu- 
rier  , ne  a rergame  , qui  te  ditoit  or.  T.  u. 
Tibere  flls  de  Juftinien  îî.  Le  Calife 
pour  faire  honneur  à fon  fils , de  pour 
donner  de  l’inquiétude  à l’Empereur, 
afteda  de  donner  crédit  à ce  rnen- 
fonge.  Il  fit  prendre  à l’impofteur  les 
ornemens  impériaux  , lui  donna  des 
troupes  à la  tête  defqueîles  Tibere 
entra  dans  Jérufalem,  le  fceptrcàla 
main  & enfeignes  déployées  ; il  le  fie 
enfuite  promener  par  toute  la  Syrie. 


I I 

Léon  IIT. 
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avec  un  appareil  capable  d’éblouîf 
les  peuples.  L'année  739  , ne  fut  pas 
heureufe  pour  les  Saratins,  Soliman 
entra  fur  les  terres  des  Romains  avec 
quatre-vingt  dix  mille  hommes.  Il 
partagea  fes  troupes  en  trois  corps. 
Gamer  commandoit  dix-mille  hom- 
mes de  troupes  légères  , qui  mirent 
à feu  & à fang  la  Cappadoce , & en- 
levèrent une  prodigieufe  multitude 
d'hommes , de  femmes  & de  chevaux. 
Mais  Pviélich  & Eatal  fuivis  de  vingt- 
mille  hommes  furent  attaqués  près 
d’Acronium  en  Phrygie  par  une  ar- 
mée Romaine  qui  les  tailla  en  pièces. 
Les  deux  généraux  y périrent,  il  n'é- 
chappa au  fer  des  vainqueurs  que  fix 
mille  huit  cens-Sarahns  , qui  fe  bat- 
tant en  retraite  avec  courage , ga- 
gnèrent la  ville  de  Synnade  , où  les 
Romains  n’oferent  les  afïiéger.  Ils  en 
forîirent  les  jours  fuivans,  & allèrent 
rejoindre  Soliman  campé  près  de 
Tyanes.  Ce  guerrier  peu  accoutumé 
aux  revers , alfligé  de  la  perte  qu'il 
avoit  faite , retourna  en  Syrie.  Les 
Sarafins  d'Afrique  avoient  déjà  tenté 
plufieurs  fois  de  s'établir  en  Sicile, 
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Ils  renouvellerent  leurs  entreprifes  i 

pendant  ces  années.  Bafchar 
dans  Pifle  avec  quelques  troupes.  * 
Habib  afliégea  Syracufe , mais  fans 
fuccès.  Huit  ans  après  fon  dis  Ab- 
derrahman  y fit  encore  une  defcente,  , 

& ne  quitta  le  pays  qu  après  en  avoir 
ravagé  une  grande  étendue. 

Tandis  que  Léon  continuoit  de  

détruire  les  faintes  Images  5 un  740. 


rieux  tremblement  de  terre  abattit  - Tre^^bie 
les  fiâmes  des  Empereurs  à Confian  • ment  de  ter- 
tinople.  Le  25  Oélobre  de  Tan  740  5 
fur  les  trois  heures  après  midi  , la 
terre  fe  fouleva  par  des  fecoufies  re-^.^^*^ 
doublées , détruifît  quantité  de  mai- 
fon  s , de  portiques , d’églifes , de  mô--'^#- 
nafières,  & fit  tomber  les  fiâmes  de^iiceph.p.^s, 
Confianfin  , de  Théodofe  le  grand  & 
d’Arcadius.  Les  murs  de  Confl:anti-a;'/,;„®- 
nople  s’écroulèrent  du  côté  du  con-i.c.  17.  ^ > 
tinent  ; la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple s’enfuit  de  la  ville,  & fe  logea 
dans  des  baraques  au  milieu  de  la 
campagne.  La  Thrace  fut  couverte  , ' 

de  ruines  ; Nkomédie  Bç  Prénetc  en  • 
Bithynie  furent  renverfées  ; de  toute 
ville  de  Nicée , il  ne  refta  d’entie:^’ 
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qu  une  églife.  Ce  tremblement  fe  ût 
Léon  III.  ^ diverfes  reprifes  pendant  le 
, un.  740.  d’une'année  5 ëc  s’étendit  juC- 

qu  aux  extrémités  de  l’Orient.  En 
Egypte  des  villes  entières  furent  aby« 
mées  avec  leurs  habitans , & la  mer 
perpétuellement  agitée  engloutit; 
quantité  de  vaifTeaux.  Ce  terrible 
fléau  fit  périr  un  nombre  innombra- 
ble d’hommes  &;  d’animaux.  L’Em-' 
pereur  augmenta  d’un  douzième  la 
capitation  du  peuple  de  Conftanti- 
nople  pour  la  réparation  des  murail- 
les, & l’impôt  fubfifta  toujours  , lors 
même  quelles  furent  réparées. 

Il  !■  . Tout  fembloit  concourir  à déta-^, 

Ann.  7 J',  cher  de  l’Empire  Rome  ëc  l’Italie. 

LXiii.  On  n’obéiffoit  qu’à  regret  à un  Prince 
a recours^^à  héréfiarque  & perfécuteur  : c’étoit 
Charles  Ma  - pour  Lîutprand , habile  à profiter  des 
* ^onjonélures  , une  occafion  de  s’a^ 
AnaflAaZü-  grandir.La  révolte  de  Trafimondduç 
ÿîX’Dhe,  Spolete  5 qui  fe  Tentant  trop  foi- 
c.  5 3. 6*  ble  pour  réfifl:er , s’étoit  réfugié  à Ro- 
Aimoin.  / 4.  ^ fourniiToit  à Liutprand  un  pré- 

c.  î 7. , * texte  plaufible  d’attaquer  le  Romaines, 
flgTaTsar.  fomma  de  lui  livrer  le, 

rebelle , & fur  levr  refus  il  entra  dans 
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le  ducné  de  Rome  , pdla  les  terres  ^ 
fe  rendit  maître  de  quatre  places  , ôc 
retourna  enfuite  à Pavie.  A peine  fut- , *■ 

^ 1 T»  . ^ . Murat  ann, 

il  retire , que  les  Komains  le  joigm-<i>jfj^,r.  iv. 
rent  à Trafimond  le  rétablirent^- ^71. 
dans  fon  duché,  La  guerre  étant  dé-r 
clarée  entre  Liutprand  & les  Ro-^  Jhrégé  de 
mains  5 le  Pape  craignit  que  Rome  r/i.p.  34^ 
ne  fliccombât  aux  attaques  desLom-  345-  344^ 
bards  ^ fi  elle  n’étoit  puiüamment  fe- 
courue.  Il  ne  pouvoir  avoir  recours 
à TEmpereur , dont  il  avoir  encore 
plus  à craindre  que  du  Roi  des  Lom- 
bards. Dans  cette  extrémité  il  crut 
ne  pouvoir  s’adreflTer  qu  à Charles 
Martel , dont  les  forces  imprimoient 
du  refpeâ:  à tous  les  peuples  voifius, 

D lui  envoya  une  ambaiTade  folem-* 
nelle , qni  fur  reçue  avec  magnifi-«- 
ceace.  Cétoit  de  la  p irt  du  Pape  une 
tüffion  de  fouveraineté  qui  n avoir 
point  encore  d’exemple.  Depx  Non- 
ces apportoient  à Charles  les  clefs 
du  tombeau  de  faint  Pierre , & une 
petite  portion  de  Tes  liens , félon  Tu- 
îage  de  Téglife  de  Rome , qui  dans  ' 
les  préfens  qu  elle  fait  a toujours  çon-^^ 
fervé  la  fimpliçité  du  faint  Apôtre» 
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- ..  Ces  préfens  étoicnt  accompagnés" 
Léon  Ilî,  d’une  lettre  conçue  en  termes  pathé» 
Ann,  74  î.  tiques.  Le  Pape  repréfentoit  à Char- 
les 5 qu'il  appelloit  le  fils  de  faint  Pier- 
re & le  fi  en  5 les  hoftilités  de  Liut’ 
prand  ; il  tâchoit  d’allumer  fa  colère 
en  lui  rapportant  le  mépris  que  les' 

* , , Lombards  faifoient  des  François, 

..  • Saint  Pierre^  difoit-il , efi  bien  aJJ'e^ 
puijfant  pour  défendre  fin  héritage  f 
mais  il  veut  vous  en  laijfer  lagloire  dr 
le  mérite.  Non-feulement  il  fit  porter 
à Charles  l’étendart  de  faint  Pierre, 
qui  étoit  l’enfeigne  des  dêfenfeurs  de 
l’Eglife  & comme  leur  inveftitüre 
mais  il  finilToit  fa  lettre  par  ces  mots  5 
Nous  vous  conjurons  par  le  Dieu  vi- 
vant  Cr  véritable , paroles  ékf s très* 
facrées  de  la  confejjion  de  faint  Pierre  , 
que  nous  vous  envoyons  comme  les  mar-^ 
ques  de  là  fiuveraineté , de  ne  point  pré^ 
^ férer  Vxtmitié/du  rot  des  Lombards  à[ 

celle  du  prince  des’ Apôtres,  A ces  con-^ 
ditioris  il  lui  promettoit  la  vie  éter-  ' 
Helle.  Cette  lettre  fait  dire  à Baronius  ’ 
que  Grégoire  lîL,  ferra  dans  les  lar- 
mes, S"  que  fis  fucceffiur s moijjonne*^ 
um  dpnsda  fiieiil  faut  avouer  que 
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dans  cette  occafion  Grégoire  reiion- 
çoit  fans  déguifement  à fobéifTance^^^^ 
qu  il  devoir  à fon  légitime  fbuverain. 

Le  Sénat  & le  peuple  de  Rome 
avoient  aulîl  envoyé  des  députés  , 
chargés  de  préfenter  au  prince  Fran- 
çois un  décret  , par  lequel  ils  lui 
conféroient  la  dignité  de  Conful  Ôc 
de  patrice.  Gétoit  mettre  Charles  à la 
place  des  Exarques.  Il  efl:  vrai  que 
^autorité  des  Exarques  , quoique 
fouveraine,  étoit  fubordonnée  à celle 
des  Empereurs  ; mais  n’étoit-ce  pas 
méconnoitre  l’autorité  des  Empe- 
reurs 5 que  de  leur  donner  des  repré- 
fentans  fans  leur  aveu  , & même  cdn- 
tre  leur  gré  ? Charles  après  avoir 
comblé  d’honneurs  les  Nonces  du 
Pape  & les  députés  de  Rome  , les  lit 
accompagner  à leur  retour  par  Gri-, 

, mon  abbé  de  Corble , & par  Sige- 
bert  moine  de  faintDenys  5 qui  por- 
toient  au  Pape  de  riches  prétens. 

I Mais  deux  raifons  l’empêcherent  de 
prendre  les  armes  contre  les  Lom- 
bards 5 comme  Je  Papie  & les  Romains 
le  demandoient,  Ce  Prince  fier  , que 
fes  grands  exploits  & fes  qualités  hé- 
Jomç  XIÎÏ,  R 
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roïques  mettoient  alors  au-deffus  de 

Léon  IIî.  ^Q^g  jg^  fouverains  , étoit  lans  doute 

Ami,  741.  n ' 1 ‘ 1 

peu  iiatte  qu  titre  de  patrice  , qui 

fenibioit  le  rendre  un  des  officiers  de 
la  cour  de  Conflantinople.  D'ailleurs 
il  étoit  lié  avec  Liutprand  de  l’ami- 
tié la  plus  intime.  Le  roi  des  Lom- 
bards avoir  adopté  fon  fils  Pépin  , Ôc 
l’avoir  fecouru  contre  les  Sarafins.  Il 
efl:  donc  très-vraifemblable  que  Char- 
les fe  contenta  d’employer  fon  crédit 
auprès  de  lui  pour  l’engager  à ména- 
ger les  Romains  : ce  qu’il  n’étoit  pas 
difficile  d’obtenir.  Liutprand  ne  m.an- 
quoit  pas  de  refpeélpour  le  faint  Siè- 
ge ; il  vouloir  feulement , difoit-il , 
faire  fentir  aux  Romains  le  tort  qu’ils 
avoient  de  foutenir  des  rebelles, 
i.xîv.  La  froideur  de  Charles  Martel 
Fmuepnfe  Romains  dans  la  dépendan- 

fur  Bologne,  . ^ • 

ce  de  i Lmpire.  ils  relolurent  d agir 
par  eux-mêmes  contre  les'Lombards* 
Mais  leur  coup  d’efTâi  ne  fut  pas 
heureux.  Agathon  duc  de  Féroufe 
entreprit  de  reprendre  Bologne , doirc 
Liutprand  étoit  maître  depuis  plus  de 
dix  ans.  Il  fe  mit  à la  tête  des  trou- 
pes de  Rome  , & fe  préfenta  devant 
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îa  ville.  Les  habitans  commandés  par 
trois  braves  capitaines  Lombards  , iii. 
firent  fur  lui  une  fi  furieufe  fortie  , 
qu’en  un  moment  fa  petite  armée  fut- 
taillée  en  pièces. 

Cette  année'  efl  remarquable  par  lxv. 
la  mort  des  trois  plus  grands  perfon- 
nages  qui  fulTent  alors  , TEmpereur  Theopk  pag. 
Léon,  Charles  Martel  & Grégoire  54“; 
iii.  Leon  m.ourut  le  premier  , a une  Hîfi.  mifc,  /. 
hydropifie,  ou  félon  d’autres  auteurs,  -i- 
d’une  dyfenterie  , le  28  Juin  , après 
un  régné  de  2â.  ans  , 2 mois  & 2y 
jours.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  des 
fainrs  Apôtres.  Il  eût  fans  doute  été 
plus  heureux , s’il  fut  demeuré  dans 
un  rang, inférieur.  Elevé  de  la  p^ouf- 
fiere  au  faite  des*  grandeurs  humai- 
nes , une  vanité  déplacée  étouffa  fon 
courage  , & fit  d’un  Prince  guerrier 
un  odieux  perfécuteur.  Sa  préven- 
tion contre  les  images  , les  reli- 
ques & l’invocation  des  Saints  , & 
fa  haine  contre  les  Papes  , lui  ont 
fait  trouver  grâce  auprès  de  quelques 
écrivains  protefians  ; ils  vont  jufqii’à 
lui  donner  des  éloges  ainfi  qu’à  fon 
fils,  On  peut  croire  fans  témérité , 

Rij 
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ies  Orihodoxes  ^ feuls  auteurs 
qui  nous  reitent  de  fon  hiftoire  & de 
celle  de  Ton  rus  , ont  chargé  le  por- 
trait de  fes  vices  ; mais  on  ne  peut  le 
juiHiier  d'impiété  & de  cruauté.  Léon 
lailTa  deux  eiiians  5 Anne  femme  d’Ar- 
tabaze2  & Lonftantin  fon  iuccefieur  ^ 
âgé  de  ^2  ans,  & qui  avoir  reçu  le 
titre  d’Empereur  un  an  après  fa  naiL 
fançe. 
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CONSTANTIN  V, 


dit  CoPRONYMM, 

c H \ R L E s M A R T E L éîolt  lllOf  t 
au  mois  d’Odobre  ; Grégoire  IIÎ  , 
mourut  à la  fin  de  Novembre.  S’il  Ann.  741, 
demeura  jiifqu  à la  fin  de  fa  vie  fou-  ^* 
mis  à l’Empire , il  paroît  qu’il  n’au- 
roit  tenu  qu’à  Charles  .Martel  de  l’en  Ancjt.  m 
détacher  entièrement , & que  ce  grand  f , 
irnace  , en  acceptant  les  ohres  du  <?.  t,  57. 

Rv 


Constantin, 

V- 


Ann,  74Î. 

Fagi  ai  Bar.' 
FUury  hifi. 
Ecclef.  l,  41. 
ûrt.  J 1. 
Mvrat.  ann. 
d’ital  T.  ÎK 

p. 

Abrégé  de 
Vhid.-  d’îraL 

T.  I.p.  344* 
3 4)- 


Pape  3 fe  feroit  aiférnent  rendu  mai-' 
tre  de  Rome  & de  l’Italie  3 comme  le 
fit  enfuitefon  petit-nls  Charlemagne^ 
Les  peuples  n obéifTent  que  par  crain- 
te 3 lorfqu’ils  liaïfTent  ou  qu  ils  mépri- 
fent  ; & comme  l’autorité  s’afFoiblit 
en  s’éloignant  du  centre  5 que  le  mé- 
pris au  contraire  & la  haine  pour  les 
mauvais  Princes  croilTent  à mefure 
qu’on  perd  de  vue  l’éclat  qui  les  en- 
vironne 3 l’Italie  5 alors  province  fron- 
tière 3 fe  dilpofoît  de  plus  en  plus  à 
changer  de  maure.  Grégoire  II3  avoit 
vu  naître  l’efprit  de  révolte  èc  l’avoit 
retenu  : Grégoire  III 3 moins  offen- 
fé  3 mais  plus  vif  & plus  hardi , avoir 
entraîné  les  peuples  ou  s’étoit  laiffé 
entraîner  lui-même  3 fi  j’ofe  m’expri- 
mer ainfi  9 jufqu’au  bord  de  la  rébel- 
li-on  3 & ne  s’y  étoit  arrêté  que  par 
le  refus  de  Charles  Martel,  Léon  s’é- 
toit fait  un  grand  tort  en  fe  faifiiTant 
des  patrimoines  de  Saint  Pierre  ; il 
avoit  gagné  quelques  domaines  de 
peu  de  valeur  , mais  il  avoit  achevé 
de  perdre  l’affeclion  des  Papes  qui 
remuoient  alors  tout  l’Occident.  Za- 
charie fucceffeur  de  Grégoire  3 mais 
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plus  politique  , fans  renoncer  ouver-  j ■ 
tement  à la  foumiiîion  qu’il  devoir 
l’Empire  , en  avança  la  ruine  en  Ita-  Ann.  741* 
lie.  En  fe  prêtant  avec  complaifançe 
au  défir  qu’avoient  les  François  d’é- 
lever fur  le  Trône  une  nouvelle  race 
de  Monarques  5 il  les  mit  dans  ies  iu- 
térêts  des  Papes  , & ménagea  leur 
fecours  à fes  fucceffeurs  5 pour  fe 
fouftraire  à la  domination  des  Em- 
pereurs de^Conilantinople. 

Quoiqu’il  eût  les  memes  vues  que  n.  . 
fon  prédéceflèur  3 il  fuivit  une  route  p^îx  entre 
toute  oppolee.  Ciregoire  avoir  ioute-  untpcLd. 
nu  les  ducs  de  Spolete  & de  Béné- 
vent  5 pour  balancer  les  forces  de 
_Liutprand  ; Zacharie  pour  regagner 
Liutprandôc  retirer  de  fes  mains  les 
quatre  places  dont  il  s’étoit  emparé 
dans  le  duché  de  Rome , abandon- 
na les  Ducs,  Il  engagea  même  les 
■Romains  à joindre  leurs  forces  à cel- 
les du  roi  des  Lombards.  Trafimond 
dépourvu  de  fecours  ne  crut  avoir 
de  reilource  que  dans  la  clémence  de 
Ton  maître  ; il  fortit  donc  de  Spolete 
& alla  fe  jetter  à fes  pieds.  Liutprand 
lui  accorda,  la  vie , mais  il  le  dépouilla 

Tlvj. 
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foîi  ducKe  & Tobligea  d’entrer 

Constantin  g k clergé.  Godefcak  duc  de  Bé- 

Ann.  74î»névent  apprenant  que  ie  Koi  venoit 
l’attaquer  , ne  crut  pouvoir  trouver 
aucune  fûreté  en  Italie  ; il  réiolut  de 
s’enfuir  à CoRftantinople,  Sa  femme 
& fes  tréfors  étoient  déjà  au  port  de 
Salerne  , il  fortoiî  de  Eénévent 
pour  s’y  rendre  lui-même  , iorfque 
les  habitans , qu’il  avoir  traités  avec 
dureté  , fe  jetterent  fur  lui  & le  tuè- 
rent. Sa  femme  alla  chercher  un  afy- 
le  auprès  de  l’Empereur.  Liutprand 
avoir  promis  au  Pape  la  reftitutioii 
des  quatre  places  ; mais  il  fembloit 
être  peu  difpofé  à tenir  fa  parole. 
Le  Pape  accompagné  du  clergé  de 
Rome  5 l’alla  trouver  à Terni , où  il 
campoit  avec  fon  armée.  Le  Roi  en- 
voya pluhéurs  Seigneurs  au-devant 
de  lui  3 & marcha  lui-même  à fa  ren- 
contre jufqu’à  huit  mille  de  Narni. 
Il  lui  lit  l’accueil  le  plus  honorable  , 
écouta  avec  refpeét  les  confeils  paci- 
fiques du  Pontife , & fut  fi  touché  de 
fes  pieufes  remontrances  , que  noa 
content  de  la  reftitution  qu’il  avoir 
promife  ^ il  rendit  encor  une  gran- 
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de  étendue  de  terres  , que  les  Lom-  isi 
bards  avoient  ufurpées  fur  f Egîife 
Romaine  depuis  plus  de  trente  ans  Ann.  74 ïf 
dans  la  Sabine  , dans  fOmbrie , dans 
la  marche  d’Ancône.  Il  fit  la  paix 
pour  vingt  ans  avec  le  duché  de 
Rome  ; il  remit  entre  les  mains  du 
Pape  tous  les  prifonniers  qu  il  avoit 
faits  fur  les  terres  de  l’Empire.  Za- 
charie à fon  départ  fut  accompagné 
de  quatre  Seigneurs  ; ils  avoient  or- 
dre de  le  mettre  en  poireffion  des 
quatre  places  ; ce  qui  fut  exécuté  ; Sc 
l’éloquence  pieufe  & infinuante  du 
Pape  fit  fur  le  roi  des  Lombards 
dans  une  entrewe  de  trois  jours , ce 
que  n’auroient  jamais  pu  faire  les 
forces  de  Rome , quand  elles  auroient 
été  foutenues  du  fecours  de  l’Em- 
pire. 

Quoique  les  Empereurs  fuiïent  fou-  ~««--«u 
.verains  dans  Rome  & dans  Raven- 742^9 
ne  5 les  Papes  avoient  toute  la  con-  un 
fiance  des  peuples  ; 
fidélité  feule  que  les 
voient  fonder  l’efpé 

nir  leur  domination  en  Italie.  L exar-  4na(i.  m 

çat  n avoit  pas  été  compris  dans  le 


; cetoitfur  leur  ^ 
Empereurs  pou-  > Hitptmd 
rance  de  mainte- 
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Un  traité  de  Liutprand  avec  les  Romains^ 
Constantin^  le  Toi  des  Lombards  faifoit  de 
Arin.  74z.gî*ands  préparatifs  pour  s’en  rendre 
Marca  de  maître.  L’exarque  Eutychius  , l’Ar- 
/.  ^ ^ Ruvenne  , la  Penta- 

, f pôle  5 l’Emilie  implorèrent  l’alïiftan- 
1.  pf  tfi.  Pape  5 pour  détourner  cet  ora- 
3;4^‘  ge.  Zacharie  vivement  touché  de 
leurs  allarmes , tenta  d’abord  de  dé- 
farmer  Liutprand  par  fes  députés  , 
qu’il  chargea  de  préfens  & de  priè- 
res. IN ’ayant  pas  réuflî^par  cette  voie, 
il  alla  lui- même  à Pavie  trouver  le 


Roi  : l’Exarque  vint  au-devant  du 
pontife  jufqu’à  dix-fept  lieues  de  Ra- 
venne , où  il  le  conduifit.  Le  Pape 
entra  dans  la  ville  , au  milieu  des  ac- 
clamations & des  témoignages  de  la 
plus'  vive  reconnoiffance.  Il  en  partit 
le  lendemain  accompagné  des  vœux 
de  tous  les  citoyens  , qui  lui  recom- 
mandoieiît  le  faiut  de  leurs  femmes 
& de  leurs  en  Fans.  Deux  députés  du 
Pape  prirent  les  devans  , pour  an- 
noncer au  Roi  fon  arrivée.  Mais  le 
Roi  déterminé  à ne  rien  accorder  , 
refufa  même  de  les  entendre.  Cette 
opiniâtreté  ne  découragea  pas  Za- 
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charie  ; il  arriva  le  vingt-hmt  Juin  , tr  ' 
veille  de  la  fête  de  faint  Pierre  Sc  de  Ccnstantin 
faint  Paul  ; & fans  parler  d’abord  du  ^nn.  742^ 
fujet  de  fon  voyage  , il  fe  joignit  à 
ce  Prince  religieux  , pour  célébrer 
TofEce  des  faints  Apôtres  & parta- 
ger avec  lui  les  devoirs  de  la  piété 
Chrétienne.  Le  lendemain  de  la  fête, 
invité  à venir  au  palais  , il  eut  befoin 
de  tout  ce  talent  d'infinuationtiqu’il 
polTédoit  au  fouverain  degré  , pour 
engager  Liutprand  à renoncer  à une 
conquête , que  ce  Prince  regardoit 
comme  alTurée.  Enfin  le  Roi  fe  laifTa 
fléchir  5 êc  confentit  même  à rendre 
une  partie  des  places  dont  il  s’étoit 
déjà  emparé.  Mais  il  voulut  en  rete- 
nir le  tiers  jufqu’au  retour  des  dépu- 
tés qui!  devoit  envoyer  à Conflan- 
tinople  5 avec  promefle  de  les  remet- 
tre à l’Empereur,  s’il  étoit  content 
du  fuccès  de  fa  négociation.  Au  dé- 
part du  Pape  le  Roi  l’accompagna 
-jufqu’à  quelque  diftance  de  Pavie  , 
oc  laiiïa  auprès  de  lui  plufieurs  Sei- 
gneurs avec  ordre  de  le  fuivre  à Ra- 
venne  , & de  faire  fortir  les  garnifons 
Lombardes  des  places,  qifil  î.ciutuoit. 
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pire  , ne  s occupa  plus  que  du  gou- 
'Ann,  742.  vernement  de  fes  Etats.  Il  mourut 
deux  ans  après  avec  la  réputation  du 
plus  grand  Roi  qui  eût  gouverné  les 
Lombards.  Ses  éminentes  qualités 
qui  le  faifoient  regretter  de  fon  peu- 
ple 5 le  rendant  redoutable  à fes  vol- 
fins,  fa  mort  caufa  beaucoup  de  joie 
aux  habitans  de  Rome  & de  Raven- 
ne.  Zacharie  même  en  rendit  à Dieu 
desadlons  de  grâces.  Mais  cette  joie 
inhumaine  fut  bientôt  changée  en 
larmes  ; & les  fuccelTeurs  de  Liut- 
prand  apprirent  aux  Romains,  que 
le  plus  grand  danger  n’eft  pas  d’a- 
voir un  voiiin  puifiant,  lorfquil  eft 
magnanime  & généreux. 
ïV.  Tandis  que  Zacharie  défendok 
îropiece  de  contre  Ics  Lombards  les  débris  de 
Theopb.  pay.l  îLmpivQ  prêt  a exp;rer  en  Italie  , 
34^.  347.  Conilaiitin  à peine  aflis  fur  le  Trône 


34S. 

Cedr.p.  459 


. de  fon 


pere 


couroit  ri 


ifque  d’ 


en  etre 


mi/c  i Elevé  dans  l’impiété , à la- 

22.  ' quelle  fon  cara-clére  bouillant  & em- 

porté  ajoutoit  l’audace  & l’infolence, 
zôn!T.  IJ.  il  défendit  de  donner  le  nom  de  wSaints 
i>.  10 y,  iQë.  ^ l’Eglife  invoquoit  fous  ce 
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titre  5 de  rendre  §ucun  honneur  à — _^-=îiü-!î5 
leurs  reliques  , d’implorer  leur  inter- 
celîion  , difant  qu’ils  n’avoient  aucun  Aiin.  742; 
pouvoir  5 & que  la  ia^nte  Vierge  elle- 
même  5 digne  à la  vérité  de  refpedG/^c  p.  z8j3 
pendant  qu’elle  portoit  dans  Ton  fein  ^^ronivs, 

fc  J J J‘£C'  ‘AiJemanibiN^ 

le  bauveur  du  monde  , ne  ditreroit  j.  ii. 
en  rien  des  autres  femmes  depuis  fou 
enfantement.  Pour  inlinuer  ce  blaf- 
phême  , il  fe  fervoit  d’une  image 
groffiére  & impie  ; montrant  à fes 
courtifans  une  bourfe  remplie  d’or  ^ 
i^ous  rejilmés  beaucoup  ^ leur  difoit- 
il  ; & la  vuidant  enfulte , maintenant  ^ 
ajqutoit-il , vous  nen  faites  plus  aucun 
cas.  Il  achevoit  de  profaner  les  Egli- 
fes  3 & s’il  y reiloit  encore  fur  les 
murailles  quelque  pieufe  repréfenta- 
tion  3 échappée  aux  recherches  de 
Léon  5 il  la  faifoit  effacer  , pour  y 
peindre  des  chafles  & de  .courfes  de 
chars.  Paflionné  pour  les  chevaux  , 

& aufd  dépravé  dans  fes  goûts  que 
dans  fes  mœurs  , il  ne  trouvoit  point 
de  parfum  plus  agréable  que  la  fiente 
& l’urine  de  cheval  ; il  s’en  faifoit 
frotter  tous  les  jours  , Ôc  fes  favoris 
n’âutQient  ofé  approcher  de  fa  per- 
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fonne  , fans  s’être  parfumés  de  cette 
odeur  ; c’efî  ce  qui  lui  fit  donner  le 
furnom  de  Caballin.  Abandonné  aux 
plus  infâmes  débauches  , il  ne  pou- 
voir foufixir  la  pureté  de  la  vie  reli- 
gieufe  ; il  dérruifoit  les  monafiéres , 
èc  perfécutoit  les  moines.  Les  prifons 
en  étoient  remplies  ; Tliabit  noir , qui 
les  diftinguoit  alors  lui  étoit  en  hor- 
reur. Fort  contre  Dieu  feul , foible 
dans  tout  le  refte  , il  fe  livroit  aux 
plus  noires  fuperfiitions.  Nourri  dès 
l’enfance  dans  les  fombres.  myfiéres 
de  la  magie , il  invoquoit  les  démons 
par  des  lacrifices  noéturnes  ; il  con- 
fultoit  les  entrailles  des  viétimes  ; un 
fonge  5 un  finifire  préfage  le  faifoit 
pâlir  d’effroi  ; il  n’étoit  ni  chrétien , 
ni  juif  5 ni  payen  ; fa  religion  étoit 
un  monftre  compofé  de  toutes  les 
autres  fans  en  repréfenter  aucune. 

Ce  caradére,  qui  l’avoit  déjà  ren- 
du aufii  odieux  que  méprifable  du 
vivant  de  fon  pere , foulevoit  contre 
lui  tous  les  efprits.  Artabaze  Curo- 
palate  , qui  fe  trouvoit  fi  près  du 
trône  par  fon  mariage  avec  Anne 
.fille  de  Léon  ^ crut  n’avoir  qu’un  pas 
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à faire  pour  y monter.  Les  Sarafins 
étoient  entrés  dans  TAfie  mineure  ; Constantin 
l’Empereur  réfolu  de  marcher  con-  Ann#  74^• 
tr’eux  5 partit  de  Conftantinople  le 
27  Juin  de  la  fécondé  année  de  fon 
régné  , & alla  camper  près  de  Crafe 
en  Phrygie.  Arrabaze  étoit  alors  avec 
quelques  troupes  à Dorylée  dans  la 
même  province.  Conftantin  voulant- 
s’afTurer  de  fa  fidélité  , lui  envoya 
demander  fes  deux  fils  ; il  défiroit , 
difoit-ihles  avoir  auprès  de  fa  perfon- 
ne  5 comme  des  neveux  qu’il  chérif- 
foit.  Artabaze  fentit  bien  que  c’étoient 
des  otages  qu’on  lui  demandoit  ; & 
fans  balancer  davantage , il  fe  mit  en 
marche  pour  aller  com.battre  Conf- 
tantin.  Il  rencontra  en  chemin  Béfer 
fuivi  d’une  grande  partie  de  l’armée 
impériale  ; il  l’attaque  , le  défait , & 

•le  tue.  Gonfiantin  prend  l’épouvante 
6^  fe  réfugie  dans  Amcriurn.  Ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  dans  cette  ville, 
il  paffe  dans  la  Phrygie  Pacatienne. 

Longin  gouverneur  de  cette  Provin- 
ce & Sifinnius  qui  commandoit  en 
Lydie , viennent  le  joindre  avec  leurs 
troupes  5 & jurent  de  lui  être  fidèles 


:4ô4 
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jufqu’à  îa  mort.  C’étoient  deux  Capî^ 
Constantin  expérimentés  & pleins  de  bra- 


V. 


VI. 

Arra’  aze 
^Empereur* 


'Ann,  742  voure  5 qui  foutinrent  fur  fa  tête  la 
couronne  prête  à tomber. 

Cependant  Artabaze  travailloit  à' 
fe  rendre  maître  de  Conftantinople, 
Il  avoit  gagné  le  patrice  Théophane 
Monctès,  à qui  TEmpeur  avoit  con- 
fié le  gouvernement  de  la  ville  en 
fon  abfence.  Théophane  alTemble  le 
peuple  dans  fainte  Sophie , & déclare 
que  Confiantin  a été  tué  5 & Arta- 
baze falué  Empereur  par  le  fuftrage 
unanime  de  toutes  les  provinces  d’A- 
fie  ; il  confirme  ce  menfonge  par  une 
lettre  d'Artabaze  & par  le  témoigna- 
ge du  Silentiaire  Thalafiius , qui  ve- 
noit  5 difoit-il , en  donner  avis.  On 
reçoit  cette  nouvelle  avec  des  tranf- 
ports  de  joie  ; on  accable  Conftan- 
tin  de  malédictions  ; on  rend  grâces 
à Dieu  d’avoir  délivré  l’Empire  d’un 
tyran  & l’Eglife  d’un  perfécuteur.  Le 
patriarche  Anafiafe  , créature  de 
Léon  , mais  aufii  ingrat  envers  fes 
bienfaiteurs  & fes  maîtres  , qu’infidé- 
le  à fa  religion  , enflamme  encore  l’in- 
dignation publique*  li  monte  dans  la 
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tribune  , 3i  un  cruciiîx  à la  main , 

Cnrétkns , écvuks  , s’écria- t-il , afin  CoNsxANxm 
que  vous  jhckîés  quel  Empereur  vous  A.nn»  7/^19 
renés  de  perdre.  Voici  ce  que  'fai  en<^ 
undu  de  la  bouche  de  Ccpror^m.e  , ô* 
fen  prends  à témoin  celui  que  vous 
royés  attaché  à cette  croix , Gardeq-^ 
vous  dx  croire , rré a-t-il  du , que  ce  fils 
de  Marie  quon  nomme  le  Carifi , foit 
fils  de  Dieu  : il  étoit  ainfi  que  moi  un 
pur  homme  ; il  ny  a nulle  différence 
entre  ja  naiffance  ù"  la  mienne  ; met 
mere  s*appeilo'it  auffî  Marie,  A cet 
exécrable  blafphéme  tout  le  peuple 
frémit  d'horreur  ; on  proclama  Em- 
pereur Artabaze , que  Léon  , quoL 
que  Ion  beau-pere  , n’avoir  jamais  pu 
entraîner  dans  fes  erreurs.  Théopha-;- 
ne  envoya  en  Thrace  fon  fils  Nice-' 
ph  ore  duc  de  cette  province , pour 
en  amener  les  troupes  à Conftantino-^ 
pie  ; il  ferme  les  portes  de  la  ville  , 
diftribue  des  gardes  fur  les  murailles  , 
fait  battre  de  verges  , rafer  & jetter 
dans  des  cachots  tous  ceux  qu’il  foup^, 
çonne  d’être  attachés  à Conftantin, 
Artabaze  avec  fes  troupes  vient  pren- 
dre poffeffion  de  Conftqntinople  j 
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Coiidantin  le  fuit  & s’avance  jufqu’à- 
Onstantin  Chryfopoiis  ; fapproche  de  ce  Prin- 
A-nn,742i  ce  qu’on  avoit  cru  mort , étonne  les 
efprits  5 mais  ne  les  change  pas.  Com- 
me il  ne  fe  faifoit  aucun  mouvement 
en  fa  faveur , l’année  étant  trop  avan- 
cée pour  entreprendre  un  fiége  fi 
difficile  5 il  reprend  la  route  d’.A.mo- 
rium  5 où  il  paife  l’hyver.  Artabaze 
fait  ufage  de  fa  nouvellè  autorité  , 
pour  rétablir  dans  toutes  les  villes  le 
yjj  culte  des  images. 

Défaite  Lcs  dcux  Empereurs  , également 
rtllt-Ti-  ajsug'és  par  la  rage  qui  les  aniraoit 
3 4£.  347.  fun  contre  l’autre  , implorèrent  à 
fecours  du  plus  mortel  en- 
Cedr.  pag.  îicnii  des  P^omains.  Le  Calife  Hef- 
cham  avoit  deux  ans  auparavant  fait' 
39,  io.  niaffacrer  les  prifonniers  Chrétiens  ; 
Jtmjï.  m Euftatke  fils  du  patrice  Marin  , re- 
Hifi’  mifc,  i.  tenu  dans  les  fers  à Carriies  en  Mé- 
Zon  T U 5 avoit  fouitert  une  mort 

107.108.’^’  cruelle  avec  beaucoup  d’autres  , par- 
Manaj'pag.  qu’üs  refufolent  d’embraffer  lè 
ciyc.p.z^A..  Mahomérifme.  Oualid  qui  vcncit  de' 
Baromus,  fuccéder  à Hefcharn  fon  pere  ^ & qui 
pjf ^ ‘cmgl  ‘ l'^’étoit  pas  moins  altéré  du  fang  des 
fam.  Byi.  Chrétiens . ne  fongeoit  qu’à  profiter 

p.  124. 
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des  divifions  de  TEmpire.  Loin  de 
recourir  aucun  des  deux  contendans,  ^^nstanhn 
il  envoya  Gamer  ravager  les  terres  Ann.  745, 
des  Romains  ; & fans  les  guerres  ci-  kijî-. 
viles  qui  s’éieverer4t  aulîi  en  ce 
là  entre  les  Sarafins , & qui  détruifir 
rent,  enfin  la  maifon  des  Ommiades,  p/jfi. 
TAfie  entière  eût  été  la  proie  des53Cî34- 
Barbares.  Mais  les  deux  rivaux  , 
acharnés  Tun  fur  fautre,  ne  connoiL 
(oient  point  d’autre  ennemi.  Artaba- 
ze  donna  la  conronne  impériale  à 
Nicéphore  fon  fils  aine , & envoya 
Tautre  , nommé  Nicétas  , pour  com- 
mander les  troupes  en  Arménie.  Il 
paffa  lui- même  le  Bofphore  au  mois 
de  Mai , fit  des  levées  en  A^fie  , & 
ravagea  les  pays  qui  refufoient  de  le 
reçonnoître.  A cette  nouvelle  Conf- 
tàntin  fe  met  en  marche , & le  ren- 
contre près  de  Sardes  , comme  il  re- 
venoit  de  la  plaine  de  Cilbiane  qu’il 
avoit  déva  fiée.  L’armée  d’Artabaza 
eft  taillée  en  pièces  ; on  lui  prend  fes 
bagages  5 on  le  pourfuit  jufqu’à  Cy- 
zique.  Artabaze  fe  jette  dans  un  vaif- 
feau  de  courfe  & s’enfuit  à Confian- 
tinoplô,  A.U  mois  d’Août  fuivant  foa 
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fils  Nicétas  fut  encore  vaincu  dans 
une  grande  bataille  près  de  Como^ 
polis  en  Eithynie.  Le  patries  Tiri- 
date  Arménien  ^ couiin  d’Artabaze  , 
y perdit  la  vie  après  avoir  fignalé  fa 
valeur  , & les  troupes  d’Arménie  , 
déterminées  a mourir  pour  le  ferviçe 
de  leur  compatriote  , furent  prefque 
entièrement  détruites  : c’étoit  depuis 
iong-tems  la  fleur  des  armées  Ro- 
maines. On  vit  dans  cette  guerre  tou- 
tes les  horreurs  des  guerres  civiles. 
Les  freres  armés  tcontre  les  freres , 
les  fils  contre  les  peres  verfoient  leur 
propre  fang , brûloient  leurs  propres 
maifons , & ''ruinoient  leurs  familles  , 
pour  fervir  des  Princes  fun  ingrat  èc 
rempli  de  vices  ^ Tautre  foible  fans 
vertu. 

Après  cette  yiéfoire  Conflantln 
réfolut  de  fe  remettre  en  pofleflion 
de  fa  capitale.  Il  s’approcha  de  Chal- 
cédolne  au  mois  de  Septembre  , & 
paffa  en  Thrace  par  le  Bofphore  , 
tandis  que  jiflnnius  , après  avoir  tra- 
verfé  ri-Ieliefpont  devant  Abyde , s’a- 
vançoit  vers  Conflantinople  en  cô- 
toyant la  Propontide,  L’Empereur 

ayant 
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Ayant  tourné  le  golfe  de  Géras  vint 
joindre  Sifinnius  devant  les  mûrs  de 
la  ville  5 & s'étant  montré  aux  habi-  Ann 
tans  5 il  établit  fon  camp  vers  la  poin- 
te du  golfe , & ferma  toute  commu- 
nication du  côté  de  la  terre.  Arta- 
baze  qui  paroît  avoir  manqué  d'ha- 
bileté dans  toute  la  conduite  de  cette 
guerre  , n'ayant  pas  eu  foin  de  rem- 
plir les  magafins  , la  ville  fe  vit  bien- 
tôt  réduite  à la  difette.  L'unique  reL 
fource  étoit  de  faire  venir  des  vivres 
de  TAîie  ; encore  falloit-il  les  aller 
chercher  fort  loin  , les  contrées  voi- 
fines  étant  entièrement  ravagées.  Ar- 
tabaze  envoya  donc  des  barques  lé- 
gères far  les  côtes  de  Leibos  & de 
la  Lydie  , fous  la  conduite  de  deux 
officiers.  Conftantin  avoit  à fon  fer- 
vice  quelques  vaiffeaux  de  Lycie  5 
qu’il  avoit  employés  à faire  pafTer 
fon  armée  en  Thrace  , & celle  de  Si- 
finnius  dans  la  Cherfonefe.  Il  leur 
donna  ordre  de  fe  tenir  en  embufca- 
de  à l’entrée  de  l’Hellefpont , & de 
faifir  les  barques  à leur  retour  ; ce  qui 
fut  exécuté.  Elles  furent  prifes  8c  ame- 
nées à Conflantin  , qui  diftribua  à fes 
Tome  XIIL  S 
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foldats  les  provifions  dont  elles  étolenî 
chargées  , & fit  crever  les  yeux  aux 
deux  oificiers. 

La  voie  de  la  mer  étant  fermée  , 
il  ialloit  pour  introduire  des  convois , 
déboucher  les  palfages  du  côté  de  la 
terre.  Artabaze  fe  mit  donc  à la  tête 
de  tout  ce  qui  reftoit  à Conftantino- 
ple  de  foldats  & d’habitans  en  état  de 
combattre  ; & fit  une  fortie  : mais  il 
fut  repoulTé  avec  grand  carnage.  Il 
perdit  dans  ce  combat  Théopliane 
Monotès  5 dont  le  zélé  3c  le  courage 
faifoit  le  principal  foutien  de  fon  par- 
ti. Il  fut  plus  heureux  à fe  défaire  des 
vaiifeaux  Lyciens  , qui  étant  entrés 
dans  le  golfe  mçnaçoient  la  ville  de 
ce  côté-là.  Des  brûlots  de  feu  Gré- 
geois les  obligèrent  de  regagner  le 
canal  du  Bofphore.  Mais  la  famine 
croilToit  tous  les  jours  ; le  boilTeau 
d’orge  valoir  douze  pièces  d’or  ; celui 
de  millet  en  valoir  huit  ; cinq  livres 
d’huile  5 une  ; & le  fetier  de  vin , la 
moitié.  La  pièce  d’or  s’efiime  entre 
treize  & quatorze  livres  de  notre 
monnoie  courante.  Grand  nombre 
tfhabitans  moururent  de  faim  $ queL 
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ques-uns  fe  précipitèrent  du  haut  des  — 
murailles;  il  y en  eut  qui  trouvèrent 
moyen  de  s’évader  en  corrompant  les  Ahh,  742» 
gardes  des  portes  5 Sc  Conftantin  les 
recevoir  avec  bonté.  Enfin  Artabaze 
donna  la  liberté  de  fortir  à tous  ceux 
qui  n’étoient  pas  capables  de  défen- 
dre la  ville  5 de  malgré  le  foin  qu’on 
prenoit  de  les  examiner  aux  portes  , 
il  s’en  échappa  beaucoup  déguifés  en 
moines  ou  en  femmes.  Cependant 
Nicétas  ayant  recueilli  les  débris  d^ 
la  défaite  de  Comopolis  , s’avança 
jufqu’au  Bofphore  ; mais  comme  il 
retour noit  fur  fes  pas  , ne  voyant 
aucun  moyen  de  fecourir  la  ville  , 
l’Empereur  palTa  le  détroit  avec  un 
gros  détachement , & l’ayant  atteint 
près  de  Nicomédie , il  le  battit  de  1$ 
fit  prifonnier  avec  Marcellius  , qui 
d’archevêque  de  Gangres  s’étoit  fait 
intendant  de  d’armée.  Le  prélat  ré-- 
belle  eut  fur  le  champ  la  tête  tran- 
chée ; Nicétas  chargé  de  fers  fut  don- 
né en  fpeéfacle  à fon  pere  aux  pieds 
des  murs  de  Conflantinople, 

Enfin  le  fécond  de  Novembre 
Conftantin  ayant  donné  l’aftaut  aucen-aand- 
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commencement  de  îa  nuit  ^ força  la 
ville  & s’en  rendit  maître.  Artabaze 
fe  fauva  par  mer  & gagna  Nicée  , ou 
il  raffembia  encore  quelques  trou- 
pes ^ avec  lefquelies  il  alla  fe  renfer- 
mer dans  le  fort  de  Puzane.  Mais  il 
y fut  bientôt  ailiégé  & pris  par  un 
détachement,  qui  le  conduifît  à Conf 
tantiiiople.  On  lui  creva  les  yeux" 
ainfi  qu  à fes  deux  dis.  Le  patrice 
Baélage  , principal  minière  d’Ârta- 
baze  , fut  décapité  dans  l’amphithéâ- 
tre ; fa  tête  demeura  (ufpendue  pen- 
dant trois  jours  au  milliaire  , dans  la 
grande  place  de  rAugufteon.  Cette 
vengeance  n’éteignit  pas  la  haine  de 
ConPeantin.  Trente  ans  après  , ce 
Prince  qui  n’oublioit  que  les  fervices, 
croyant  avoir  à fe  plaindre  de  la  veu- 
ve de  Baciags  , l’obligea  d/aller  elle- 
même  déterrer  les  os  de  fon  mari , 
qu’elle  avoir  fait  inhum.er  dans  un  mo- 
naftére , & de  les  porter  dans  fa  robe 
au  lieu  où  l’on  jettait  les  corps  des 
criminels.  Il  ne  fit  grâce  à aucun  des 
Sénateurs  qui  avoient  (uivi  le  parti 
d’Artabaze  ; il  fit  m.ourir  les  uns  , 
crever  les  yeux  aux  autres  , couper 


DU  Bas-Empire*  Liv.  LXI  V.  4 1 3 

aux  autres  les  pieds  & les  mains.  H 2=========* 

permit  aux  omciers  des  troupes  etran-  y. 
gérés  y qu’il  avoir  à fa  folde  , de  pii-  Ann.  743. 
lier  les  maifons  ; en  un  mot  la  ville 
n’auroit  gucres  éprouvé  plus  de  ri- 
gueurs 3 fi  elle  eût  été  faccagée  par 
un  conquérant  barbare.  Ces  cruelles 
exécutions  furent  fui  vies  des  jeux  du 
Cirque  ; il  y fit  promener  Artabaze 
chargé  de  fers  avec  fes  fils  & fes  amis , 
montés  chacun  fur  un  âne  , le  vifage 
tourné  vers  la  queue  3 qu  ils  tenoient 
entre  les  mains  ; on  traita  de  même 
le  patriarche  Anaftafe  qui  fe  relToii- 
vint  alors  de  la  prédiârion  de  Ger- 
main 5 on  lui  creva  les  yeux  comme 
à tous  les  autres.  Cependant  après 
un  châtiment  fi  outrageant,  Conftan- 
tin  le  laiffa , tout  aveugle  qu’il  étoit , 
fur  le  fiége  de  Conftantinople , n’ef- 
pérant  trouver  aucun  prélat  fi  favo- 
rable à fes  erreurs.  Il  étoit  rede- 
vable de  fon  rétablilTeinent  aux  con- 
feils  & à la  valeur  de  SifinniuSjqui 
d’ailleurs  étoit  fon  coufin  & fon  ami. 

Tant  de  titres  ne  purent  fouftraire  ce 
brave  guerrier  à la  barbarie  de  ce  mé- 
chant Prince,  Sur  un  léger  foiipçon  , 
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Conftantln  lui  fit  crever  les  yeu3^  ^ 
quarante  jours  après  que  Silinnius 
Teut  remis  en  polTeffion  de  TEmpire  5 
& cette  noire  ingratitude  couronna 
toutes  les  cruautés  qui  furent  la  fuite 
de  fes  fuccès. 

La  vidoire  de  Conftantin  affligea 
prefque  tout  fEmpire.  On  l’avoit  vu 
avec  joie  combattu  par  un  rival  Or-* 
tliodoxe  5 qui  alloit  rendre  la  paix  à 
TEglife  perfécutéê  depuis  plus  de  quin- 
ze ans.  L’Italie  fur-tout  avoit  recon- 
nu pour  Emperéur  Artabaze  , com- 
me il  paroit  par  la  date  d*un  Conci- 
le tenu  à Rome  en  743,  Mais  le  pape 
Zacharie  3 adroit  polique,  s’étoit  mé- 
nagé une  relTource  en  tout  événe- 
ment. Dès  fon  entrée  au  pontificat , il 
avoit  fait  porter  à Conftantinople  fes 
lettres  fynodiques  félon  Tufage  , pour 
difpofer  l’Empereur  à favorifer  la  fai- 
ne dodrine.  Mais  ayant  appris  la  ré- 
volte 3 il  envoya  ordre  à fon  Nonce 
de  fe  tenir  caché  dans  la  ville , & de 
ne  préfenter  fes  lettres  qu’après  la 
querelle  terminée  , à celui  qui  de- 
meurer oit  vainqueur.  Cependant  il 
datoit  fes  lettres  particulières  du  re- 
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gne  d’ArtabazCo  Cônftantin  irétabli  -r-r»»',  rraat 
fçut  bon  gré  au  Nonce  de  facondui-  Constantin 
te  ; d'ailleurs  il  avoit  befoin  du  Pape  Ann.  743^ 
pour  conferver  i’Italie,  Il  fit  préfent 
à l’églife  Romaine  de  deux  terres 
tonlidérables  du  domaine  impérial  3 
c'étoit  une  marque  de  bienveillance 
& non  pas  de  communion,  Il  étoic 
réfolu  de  fuivre  les  traces  de  fon  pere, 
ôc  d'aller  même  encore  plus  loin.  Il 
anathématifa  publiquement  Jean  Da- 
malcène,  6c  renouvella  cet  anathè- 
me tous  les  ans , tant  que  vécut  ce 
faint  Dodeur  , qui  mourut  en  760. 

Les  divifions  des  Sarafins  , qui  fe 
déchiroient  mutuellement  par 
guerres  fanglantes , donnèrent  à Conf-  Exploits  de 
tantin  occafîon  de  reprendre  Germa-  ÇonfUnua. 

••  O r-  Tiie&ph.pa^, 

nicie  & Douche  dans  la  Comagene.  lu- 

Les  Arabes  établis  dans  ces  deux 

villes  fe  rendirent  fans  réfiftance  & zZ  * * 

furent  tranfporîés  en  Thrace  avec  un 

alTez  grand  nombre  de  Syriens  hé-  A femani 

rétiques  de  la  fede  d’Eutychès , qui  . ' 

^ ^ r ^ Scrip.  T.  it, 

portèrent  avec  eux  & conlerverent 

long-tems  leur  héréfie,  Cônftantin 
n’étoit  intolérant  qu'à  l’égard  des  Or- 
thodoxes. L’îfaurie  où  fon  pere  étoic 
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g^-'- ■'  ■ né  5 étant  voifine  de  la  Comagene  , 

Constantin  trouva  daiis  cettc  conttée  plu- 
Ann.  746,  fieurs  parens  de  TEmpereur  , qu  on 
fit  palier  à Conftantinople.  On  rap- 
porte qu"en  746  , Tair  fut  couvert 
d’une  épaiffe  obfcurité  depuis  le  di- 
xiéme d’Août  jufqu  au  quinziém-e. 
e— Ce  phénomène  ne  fit  qu’une  im- 
Ann.  747  prelïion  légère  au  milieu  des  maux 
Hùi-iibic  quéprouvoit  alors  Conftantinople. 
p^efte.  Une  contagion  meurtrière  née  en  Si- 
elle  & en  Calabre,  s’étendit  de  pro- 
Cedr.  pag.  die  en  proche  dans  la  Grece  , dans 

Nkeph.  pétg.  ^ 

40.4'.  la  ville  impériale.  Elle  s’annonça  par 
//'îfoi  marques  femblables  à des  taches 

dit.orat.pro.  ^ . . 

S‘o.  Plûtone  a huile  5 qui  s impnm.oient  en  torme 
Hifl.  Mîfc.  i.  jg  petites  croix  fur  les  habits  , fur  les 
Zon.  T.  îi  portes  & fur  les  murailles  des  habi- 
„ tâtions  & des  Eglifes.  Ce  figne  fut 
Conji  For-  fuîvi  d’un  fymptôme  tout  - à - fait 
Them  étrange;  c’étoit  un  égarement  d’ef- 
Georg.  ' Ha  prit  qui  faifolt  appercevoir  des  fpec- 
ynan,  n'iamf-  tres  hideux  ; on  croyoit  les  entendre 
& converfer  diftindement  avec  eux  ; 
on  s’imaginoiî  les  voir  entrer  dans 
les  maifons  , bleffer  les  uns , maffa- 
erer  les  autres  , & Ton  attrlbuoit  à 
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leurs  coups  la  mort  de  ceux  que  la 

pefte  faifoit  périr.  Au  printems  de  fan  Constantin 

7485  la  violence  du  mai  redoublaj^  Ann.  748. 
èc  s’accrut  tellement  vers  le  tems  de 
la  moifTon , que  la  plûpart  des  mai- 
fons  de  Conftantinople  ne  furent  plus 
que  desfépulcres.  Les  vivans  ne  fufii» 
foient  pas  à enterrer  les  morts.  On 
les  entalToit  dans  des  chariots  ^ traî- 
nés par  des  hommes  , la  plûpart  des 
chevaux  ayant  péri  de  la  même  mala- 
die. Les  ter^reins  deftinés  aux  fépul- 
tures  étant  comblés  ^ on  rempliiroit 
de  cadavres  les  réfervoirs  , les  citer- 
nes ; on  creufoit  de  toutes  parts  les 
campagnes  5 les  jardins  , les  vigno- 
bles. Conftantinople  & fes  environs 
croient  devenus  un  vafte  cimetière  ^ 
où  l’on  diftinguoit  à peine  entre  des 
monceaux  de  cadavres  un  petit  nom- 
bre de  mourans  , ouvrant  la  terre 
pour  y jeîter  leur  parens  5 leurs  amis 
qu  ils  alloient  fuivre.  Lapefte  ne  cefta 
qu’au  bout  de  trois  ans.Un  autre  fléau 
prefque  auffi  funefte  , c’étoit  l’Empe- 
reur lui-même.  Tandis  que  les  oifsaux 
de  proye  dévoroient  les  cadavres  ^ 
ce  Prince  avare  fe  jettoit  fur  les 

S V 
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â===s=!=î:saaa  bicns  j Sc  taîit  quc  dura  cette  cruelîef 
Constantin  ^ Thiftoire  nc  lui  attribue 

Ann.  748.  d'autre  foin  que  de  piller  les  maifons 
déferres  & de  faire  pafTer  dans  fon 
îréfor  f héritage  des  familles  que  la 
contagion  avoir  défolées.  Il  fongea 
enfuite  à repeupler  Conftantinople  ^ 
en  y attirant  par  de  nouveaux  privi- 
lèges des  habitans  de  toutes  les  pro*- 
vinces  de  l'Empire.  Le  Péloponne- 
fe  demeura  prefque  défert,  & cette 
contrée  fi  fiorilTante  autrefois  , com- 
mença dès  lors  à devenir  barbare, 
xîv.  Lss  Sarafins  prirent  occafion  de 
Vaine  en-  cette  Calamité  , pour  étendre  leurs 
Sarafins  fuJ  conquêtcs,  Ils  firent  une  defcente  en 
rîie  de  cy-  Cypre  dans  un  port  que  les  auteurs 
Byzantins  nomment  le  Céramée.  Cet- 
te île  abandonnée  par  Jufiinien  II , 
avoir  été  en  partie  recouvrée  foit 
par  ce  même  Prince  , foit  par  Léon 
l'Ifaurien.  Le  Calife  Mérouan  entre- 
prit de  la  fubjuguer  toute  entière. 
Il  fit  venir  à ce  deifein  une  flotte 
d'Egypte  : mais  une  flotte  Romaine  , 
quife  trouvoit  alors  en  Cypre,  en- 
ferma dans  le  port  les  bâtimens  Sara-  ‘ 
fins,  qui  n'étoient  que  des  barques 
lëgeres  ; de  le  feu  Grégeois  en  fit  une 
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telle  deftrudion  , que  de  mille  bar-  jg» 

ques  5 il  ne  s’en  faiiva  que  trois.  L'ile  Constantin 
demeura  aux  Empereurs  jufqu’en  Ann. 

806  5 qu  elle  fut  dévafcée  parEîaroun 
Rafchid  , le  cinquième  des  Califes 
Abbaflides. 

Les  entreprifes  des  Sarafins  fou-  .ri.  ■ 
vent  heureufes  5 toujours  renouvel- Ann.  749. 
lées,  dévoient  armer  contr’eux  toutes  <^Iâui:e 
les  nations  Chrétiennes.  Cependant  «iu  p«pe  za- 
Tavidité  du  gain  entretenoit  le  corn- 
merce  entre  les  Vénitiens  Sc  ces  bar-  Zac. 
bares.  Plufieurs  marchands  de  Véni- 
fe  achetèrent  à Rome  un  grand  nom-  Manjial^' 
bre  d’efclaves  des  deux  fexes  à def- 
fein  de  les  aller  vendre  en  Afrique.  Napi/  i.  j. 
Le  pape  Zacharie  afflige  de  voir  ces^*  /• 
malheureux  arrachés  du  fein  de  TE-  tihaLT^Tr, 
glife  leur  mere  pour  être  livrés  à une  J 
nation  infidèle  ^ les  racheta  des  Vé- 
niîiens  & leur  donna  la  liberté.  Mais  ?•  5* 
fon  premier  foin  étoit  d’ôppofer  une 
digue  à Tambition  inquiète  des  rois 
Lombards.  Hüprand  fucceffleur  de 
Liutprand  fon  oncle  ne  régna  que  neuf 
ou  dix  mois  ; les  Seigneurs  Lombards 
auxquels  il  s’étoit  rendu  odieux  , 
rayant  dépofé;,  élurent  pour  roi  Rat- 
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cliis  duc  de  Frioul.  Ce  Prince  mon- 
tra d'abord  des  inclinations  pacifi- 
ques. Il  confirma  le  traité  de  paix  que 
Liutprand  avoit  fait  pour  vingt  ans 
avec  les  Romains.  Mais  peu  de  tems 
après  , fous  prétexte  de. quelque  hof- 
tilité  commife  par  les  fujets  de  TEm- 
pire  5 il  alla  mettre  le  fiége  devant 
Péroufe.  Le  Pape  , unique  relTource 
des  Romains  dans  leur  foiblefTe , par- 
tit aufli  tôt  avec  les  principaux  de 
fon  clergé  & des  habitans  de  Rome. 
Dans  Tentretien  qifil  eut  avec  le  Roi, 
trouvant  un  cœur  tendre  & flexible  , 
il  fit  beaucoup  plus  qu  il  ne  s’étoit  lui- 
même  propofé.  Non  feulement  il  le  dé^ 
farma , mais  il  lui  iiifpira  un  fi  parfait 
détachemeu't  des  chofes  de  la  terre, 
que  peu  de  jours  après  Ratchis  ayant 
renoncé  à la  couronne  qu’il  portoit 
depuis  cinq  ans,  vint  à Rome  fe  |etter 
aux  pieds  de  Zacliarie , & reçut  de 
fes  mains  l’babit  de  moine  avec  fa 
femme  & fes  enfans.  Il  fe  retira  au 
mont  Caflin.  Aftolf  frere  de  Ratcliis 
fut  élu  pour  lui  fuccéder. 

Conftantin  peu  attentif  aux  affaires 
d’Italie , ne  s’occupoit  qu’à  efiacer  les 
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traces  funeftes  de  la  contagion , qui 
venoit  de  défoler  fa  ville  capitale , 
lors  qu’îrene  lui  donna  un  fils.  Ce  Ann.  750# 
Prince  qui  porta  le  nom  de  Léon  & le  xvi, 

furnom  de  Chazare  à caufe  de  fa  me- 
re  5 naquit  le  25  Janvier  750.  Il  fut  AbbafiTides. 
couronné  Augufte  l’année  fuivante  le 
jour  de  la  Pentecôte  par  le  patriar-  cedr.p.  4^2. 
che  Anafiafe.  Ce  fut  cette  année 
que  commença  le  régné  des  Abbafii-aiV 
des.  Depuis  trente-deux  ans  les  def- 
cendans  d’Abbas  oncle  de  Mahomet  j^’HerPeîoc 
s’étoient  révoltés  contre  les  Ommia-^^j^^^* 
des  & leur  faifoient  une  guerre  fan- 
glante.  Enfin  Aboul-Abbas  ayantffi^raiT.  î.p> 
vaincu  & fait  périr  Mérouan  , monta 
fur  le  Trône  & fut  le  chef  d’une  nou- 
velle dynaftie , qui  régna  523  ans. 

Il  quitta  Damas  pour  aller  bâtir  une 
ville  qu’il  nomma  Hafchemia  près  de 
Cufa  en  Chaldée.  Almanfor  fon  fré- 
té & fon  fuccelTeur  changea  encore 
de  demeure  ; il  bâtit  fur  la  gauche  du 
Tigre  la  ville  célébré  de  Bagdad , 
qui  fut  le  fiége  des  Califes  Abbaffi- 
des. 

Pendant  que  cette  révolution  met-  7 

• ■ 1 Ann.  75  î . 

tOit  en  mouvement  une  grande  par- 
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tie  de  TAfie  ^ il  s'en  pféparoit  um 
femblable  dans  le  plus  puiffant  royau^ 
me  de  rOccident.  Les  effets  furent 
les  mêmes , mais  les  feiTorts  en  étoient 
différens^  Chez  les  Sarafins  qui  ne 
connoilfoient  d’autre  droit  que  celui 
des  armes  ^ fépée  abbattoit  une  fa- 
mille pour  en  élever  une  autre  ; chez 
les  François  la  politique  couverte 
d’un  voile  d’utilité  publique  5 faifoit 
defcendre  du  trône  les  Mérovin- 
giens , pour  y placer  une  nouvelle 
race  de  Monarques*  En  Afie  on  maP 
facroit  le  Souverain  , en  France  on 
le  faifoit  moine.  D’habiles  critiques 
fefont  efforcés  dans  ces  derniers  tems 
d’ôter  au  pape  Zacharie  ou  du  moins 
de  diminuer  la  part  que  toute  l’anti- 
quité lui  donne  dans  ce  changement 
de  la  monarchie  Françoife.  Leur  au- 
torité eft  fans  doute  d’un  grand  poids; 
mais  1©  témoignage  d’Eginhart  fecré- 
taire  de  Charlemagne , celui  d’Ai- 
moin  qui  vivoit  fous  les  derniers  def- 
eendans  de  Pépin  ^ les  Chroniques  Ôc 
les  Annales  les  plus  authentiques  , 
me  paroiffent  mériter  encore  plus  de 
confidéi^tion»  Tous  ces  monumeCiS 
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dépofent  que  Tautorité  pontificale 
contribua  beaucoup  à féconder  Tarn- 
bition  de  Pépin  & les  défirs  du^  peu-  Ann^  75  ri 
pie  François.  Zacharie  préparé  d’a- 
bord  fecrettement  & enfuite  publi-  p"iog.  ‘ 
quement  confulté  , décida  quhl  étoit  ^Vz«p/z.  pag, 
raifonnable  de  réunir  le  titre  de  Roi  amfuia. 
au  pouvoir  de  la  royauté.  En  confé-  Bened. 
quence  de  cette  décifion  refpedée , de' 

Childeric  Ill/foible  refte  de  la  mai-  concord.i.  j. 
fon  de  Clovis  , fut  engagé  ou  forcé  %lury\iji, 
à fe  confiner  dans  un  monaftere  ; 8^  tccUf.  i.  4?. 
Pepîn  reçut  par  les  fuffrages  de  la  pàgu/Bar. 
nation  une  couronne , que  fes  ancé^  Murat.annaU 
très  lui  préparoient  depuis  cent  ans  ^ 
par  la  luperiorite  de  leur  mente  & 304.  305. 
même  de  leur  puifTance  , qui  éclipfoic 

celle  de  leurs  maîtres.  Par  cette  con-  or.  T.  ii. 

Abrégé  de 
fhijl.  d'itah 


fultation  célébré  Pépin  & Zacharie 
gagnèrent  chacun  un  royaume  3 Pe- 


r 


pin  pour  lui- même  , Zacharie  pour  548* 
fes  fucceffeurs*  La  donation  des  pro- 
vinces & des  villes  que  Pépin  fit  en^ 
fuite  au  faint  Siège  , fut  la  récompen- 
fe  de  la  réponfe  favorable  de  Zacha- 
rie ; & malgré  la  diftance  des  chefs 
de  f Eglife  aux  maîtres  des  états  ^ du 
fpirituel  au  temporel , du  Ciel  a la 
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■'  ' ' ' Terre , ce  fut  Tufage  que  les  Papes 
CoN^TANXiNpç^j^gj^j.  faire  de  leur  autorité  fpiri-' 

Ann.  751.  tuelle  , qui  les  rendit  Souverains  tem- 
porels. 

— ^ — ■ Entre  leurs  mains  les  obftacles  de- 

^TvîiV  vinrent  des  moyens , & les  efforts  des 
. E>;rindic-n  TOIS  Lombards  pour  les  opprimer 
dej'Exarcac.  n’eurent  d’autre  effet  que  de  ruiner  le 
royaume  de  Lombardie  , & de  ren- 
dre les  Papes  maîtres  d’une  portion 
de  l’Italie.  Aftolf  ne  fut  pas  plutôt 
Roi,  qu’il  réfolut  d’achever  ce  que 
fes  prédécelTeurs  avoient  tant  de  fois 
tenté  fans  fuccès.  Il  rompit  la  paix 
de  Liutprand  & s’empara  de  l’Iftrie  , 
de  Ravenne  , & de  la  Pentapole.  L’é- 
X arque  Eutychius  hors  d’état  de  lui 
réfircer , s’enfuit  à Naples  , & ce  fut 
la  fin  de  l’exarcat , qui  fubfiftoit  de- 
puis cent  quatre-vingt-cinq  ans  ; di- 
gnité brillante , puifqu’elie  portoit  l’i- 
mage de  l’autorité  impériale  ; mais 
dont  les  titulaires  au  milieu  de  l’éclat 
qui  les  environnoit , font  demeurés 
eux-mêmes  dans  l’obfcurité  , faute  de 
XIX.  mérite  perfonneL 

Aftolf  ne  voyoit  plus  que  la  ville 
Rome.  ûe  Rome  qui  mu  des  bornes  a les 
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conquêtes  ; s’il  pouvoit  s’en  emparer, 
il  Te  flattoit  d’emporter  fans  peine 
tout  ce  qui  reftoit  à l’Empire  entre 
les  deux  mers.  Il  fe  préparoit  donc 
à envahir  le  duché  de  Rome,  Mais  le 
pape  Etienne  II , qui  venoit  de  fuc- 
céder  à Zacharie  mort  le  14  Mars 
75*2  5 étoit,  quoique  fans  armes,  un 
redoutable  adverfaire.  Les  Empe- 
reurs avoient  encore  leurs  miniftres 
à Pvome  ; le  Duc  qui  gouvernoit  la 
ville  & le  duché , les  Magiftrats  qui 
rempliffbient  les  tribunaux^recevoient 
des  Empereurs  leur  titre  & leur  pou- 
voir. Mais  la  principale  autorité  réfi- 
doit  dans  les  Papes , qui  par  l’émi- 
nence de  leur  dignité  & par  leur  ver« 
tu  perfonnelle  s’étoient  acquis  des 
droits  fjpérieurs  à l’ordre  civil  , & 
avoient  changé  le  refpeâ;  en  obéif- 
fauce.  Etienne  employa  d’abord  les 
remontrances  & les  préfens  pour  dé- 
farmer  le  roi  des  Lombards,  & ce 
Prince  aufli  prompt  à faire  des  trai- 
tés qu’à  les  rompre  , jura  folemnelle- 
ment  une  paix  de  quarante  ans.  Qua- 
~'tre  mois  après  il  leve  le  mafque  , me- 
nace le  Pape  & les  Romains  de  les 
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Députation 
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l'eur  au  roi 
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bards. 
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traiter  en  'ennemis  , s’ils  ne  le  recon- 
noiffent  pour  maître , & ne  fe  fou- 
mettent  à lui  payer  un  tribut  annuel 
d’un  fol  d’or  par  tête.  Le  Pape  lui 
députa  les  Abbés  du  mont-CalTin  & 
de  faint  Vincent  de  Voltiirne  , com- 
me les  plus  capables  de  le  fléchir  , 
étant  du  duché  de  Bénévent  Scfujets 
du  roi  desLombards.  Aflolf  les  rebu- 
te avec  indignation  comme  des  vaf- 
faux  infidèles  ; il  les  renvoie  dans 
leurs  monaftérês  avec  défenfe  de  re- 
voir le  Pape, 

L’Empereur  quoi qu  occupé  de  la 
guerre  qu  il  faifoit  aux  images  , fut 
cependant  allarmé  des  entreprifes  du 
roi  des  Lombards.  Un  avantage  inef- 
péré  qu’un  avanturier  venoit  de  lui 
procurer  contre  les  Sarafins  , rele- 
voiî  fon  courage  & lui  infpiroit  quel 
que  fierté.  Un  Arménien  nommé 
Chufan  s’étant  révolté  contre  l’Emir 
de  Méfopotamie  qui  gouvernoit  auflî 
l’Arménie  ^ avoir  raficmbié  des  Ar- 
méniens & des  Ibériens , ôc  ravageoit 
les  contrées  feptentrionales.Les  trou- 
pes Romaines  poflées  fur  la  frontiè- 
re ^ ayant  eu  ordre  de  fe  joindre  à 
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lui , il  avolt  battu  l’Emir  & pris  Mé-  — 
litine  & Théodofiopolis.  L’Empereur  c^nstanhn 
fit  pafTer  à Conftantinople  un  grand  Ann,  751. 
nombre  d’habitans  de  ces  deux  vil- 
les J la  plupart  hérétiques  , pour  ré- 
parer les  dommages  de  la  pefte  pré-^ 
cédente,  Enfié  de  ce  fuccès  il  fe  flat- 
ta que  le  roi  Lombard  refpederoit 
fes  volontés*  Il  envoya  donc  en  Ita- 
lie Jean  le  Sikntaire  avec  des  lettres 
pour  le  Pape  & pour  le  Roi.  Il  re- 
comrhandoit  au  Pape  de  veiller  à l’in- 
térêt ôc  à l’honneur  de  l’Empire  j il 
fommoit  le  roi  des  Lombards  de  reL 
tituer  Ravenne  & tout  le  pays  qu’il 
avoit  ufupé*  Le  Pape  ayant  reçu  ces 
lettres  fit  partir  aufïi-tôt  le  diacre 
Paul  fon  frere  avec  Jean  le  Silen- 
tiaire  ; ils  allèrent  enfemble  trouver 
Afioîf  5 qui  ne  leur  donna  que  des 
réponfes  vagues  & chargea  un  Sei- 
gneur de  fa  cour  d’accompagner  le 
Silentiaire  à v onflantinople  , pour 
traiter  avec  l’Empereur.  Le  Pape  de 
fon  côté  y envoya  audi  des  députés, 
pour  fupplier  l’Empereur  d’exécuter 
enfin  fes  promefles  réitérées , & de 
venir  fans  différer  au  fecours  de  Ro- 
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me  & de  Tltalie , qui  alloit  être  la 
proie  d’un  perfide  ufurpateur. 

Cette  démarche  du  Pape  irrita  le 
roi  Lombard  ; il  fit  dire  aux  Romains 
que  s’ils  ne  fe  foumettoient  de  bon 
gré  5 il  les  feroit  tous  palTer  au  fil  de 
l’épée.  De  fi  terribles  menaces  jette- 
rent  l’eiFroi  dans  Rome  3 chacun 
croyoit  déjà  voir  l’épée  des  Lom- 
bards levée  fur  fa  tête.  Etienne  après 
avoir  exhorté  fon  peuple  à mettre  fa 
confiance  dans  le  bras  du  Tout-- 
puiflantj  fit  une  proceffion  générale, 
où  tous  les  habitans  à fa  fuite , fon- 
dant en  larmes  , les  pieds  nuds  , le 
ciiice  fur  le  corps  3c  la  cendre  fur 
la  tête  5 imploroient  à grands  cris  la 
miféricorde  divine,  A la  croix  qui 
marchoit  à la  tête  étoit  attaché  l’ori- 
ginal du  traité  de  paix  , qu’Aftolf 
avoit  jurée.  Le  Pape  portoit  fur  fes 
épaules  une  image  du  Sauveur , fin- 
guliérement  révérée.  Ces  procédions 
renouvellées  plufieurs  fois  foutenoient 
l’efpérance  du  peuple , qui  ne  voyoit 
de  refiburce  que  dans  le  fecours  de 
Dieu  & dans  la  fage  conduite  de  fon 
Pafieur.  Les  agens  d’Etienne  à Conf- 
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tantinople  lui  ayant  fait  fçavoit  qu  il 
ne  devoit  rien  attendre  de  la  part 
dé  TEmpereur  , il  prit  le  parti  d’a- 
voir recours  aux  François  à fexem- 
plq  de  fes  prédécefTeurs.  Il  écrivit  à 
Pépin  une  lettre  trempée  de  fes  lar- 
mes 5 & la  fit  porter  fecrettement  par 
un  pellerin.  Il  fupplioit  le  Prince 
d’envoyer  à Rome  des  exprès  pour 
voir  de  leurs  yeux  le  miférabîe  état 
où  la  ville  étoit  réduite , & de  lui  per- 
mettre de  revenir  en  France.  Aftolt 
avoit  commencé  les  hoftilités  & fe 
préparoit  à marcher  à Rome , lorf- 
que  Droélegand  premier  abbé  de 
Gorze  vint  offrir  au  Pape  la  protec- 
tion de  Pépin , Taffurant  que  le  Prin- 
ce le  verroit  avec  plaifir  dans  fes 
Etats.  Le  Pape  auroit  beaucoup 
mieux  aimé  que  Pépin  eût  paffé  les 
Alpes  avec  une  armée.  Audi  en  ren- 
voyant Drodegand  avec  une  lettre 
" pleine  de  remercimens , il  en  adref- 
foitune  autre  aux.  Seigneurs  Fran- 
çois , où  il  les  conjuroit  au  nom  de 
'Dieu  , de  Jefus-Chrift  , & par  le  ju- 
gement dernier  de  Taider  de  leurs 
follicitations  auprès  du  Roi  pour  l’en- 
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gager  à vepir  au  fecours  de  faint 

Constaînxin  Dans  ce  même  tems  arrive- 

4nn.  73  3,rent  les  députés  que  le  Pape  avoir 
envoyés  à Conftantinople  ; ils  lui  ren- 
dirent compte  des  propofitions  qu’AP 
tolf  faiioit  à TEmpereur  ; ce  n’étoient 
que  des  prétentions  aulîi  injufles  & 
aulli  dangereufes  que  la  guerre  mê- 
me. Avec  eux  revenoit  Jean  le  Silen- 
tiaire  chargé  d’un  ordre  au  Pape , 
d’aller  lui-même  trouver  le  roi  Lom- 
bard 5 & de  faire  inftance  pour  reti- 
rer de  fes  mains  Ravenne  & les  au- 
tres villes  du  domaine  de  l’Empi- 
re, 

Le^Pape  à Quoique  le  Pape  n’efpérât  rien  de 

Payie.  cette  entrevue  , il  fe  mit  en  devoir 
d’obéir  5 & obtint  d’Aftolf  un  fauf 
conduit  pour  lui  & pour  fa  fuite. 
Comme  il  fe  préparoit  au  départ  , 
deux  nouveaux  députés  de  Pépin  ar- 
rivèrent à Rome  ; c’étoient  Chrode- 
gand  évêque  de  Metz  , & le  duc  Aut- 
chaire  , qui  avoient  ordre  de  l’ame- 
ner en  France,  lis  l’accompagner ent 
^ Favie.  Le  Pape  fortit  de  Rome  le 
14  Oélobre  avec  un  nombreux  cor- 
tège , au  milieu  des  larmes  êc  des 
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gémifTemens  du  peuple  qui  s’effor-  -5= 
çoit  de  le  retenir,  craignant  pour  lui 
les  emportemens  d'un  Prince  violent  Ann 
& peu  religieux.  Il  trouva  fur  fa  rou- 
te les  mêmes  allarmes  dans  les  habi- 
tans  des  villes  voifines  , qui  acçou- 
roient  en  foule  fur  fon  palTage.  Etiem 
ne  les  confolant  & les  ralTurant  par 
fes  paroles  , continua  fpn  voyage  ^ 

3c  comme  il  approchoit  de  Pavie  , 
Aftoli  lui  envoya  dire , qu  il  fe  gar- 
dât bien  de  lui  parler-  de  la  reftitu- 
tion  de  Ravenne  & des  places  quil 
poffédoit  par  le  droit  de  la  guerre* 

Le  Pape  répondit  hardiment  , qua 
la  crainte  ne  lui  fermeroit  jamais  la 
bouche  5 lorfque  fon  devoir  Vobligeroit 
de  parler.  Arrivé  à Pavie  il  mit  tout  en 
oeuvre  pour  engager  le  Roi  à rendre 
ce  quil  retenoit  injuftement.  Préfens, 
larmes , prières , tout  fut  inutile.  Les 
remontrances  du  Silentiaire  & les  lett 
très  de  l’Empereur  n eurent  pas  plus 
de  fuccès.  Les  députés  François 
voyant  Aftolf  opiniâtre  dans  fes  re- 
fus , infiftoient  fortement  pour  obte- 
nir du  moins  quHl  permît  au  Pape^de 
paiïer  en  France.  Le  Lombard  qui 
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' — cralgiioit  les  fuites  de  ce  voyage  5 fit 
Constantin  fes  efforts  pour  en  détoumer  le 
Ann.  *7 ^3, Pape.  Mais  le  trouvant  inébranlable 
dans  cette  réfolution  , & craignant 
d’ailleurs  de  s’attirer  la  colère  de  Pé- 
pin , s’il  s’obftinoit  à y mettre  obf- 
tacle  3 il  y confentit  enfin , & le  Pape 
partit  de  Pavie  le  ly  Novembre  avec 
les  plus  diftingués  de  fon  clergé.  A 
peine  étolt-il  en  chemin  que  le  Roi 
ie  repentant  de  l’avoir  laiiTé  partir  , 
dépêcha  des  courriers  pour  le  retenir. 
Mais  Etienne  avoit  fait  tant  de  dili- 
gence 5 qu’il  pafia  les  Alpes  avant 
qu’ils  puiTent  l’atteindre. 

Il  fe  rendit  à faint  Prlaurice  en 
'Valais,  où  Pépin  avoit  promis  de  fe 
trouver  ; mais  la  révolte  des  Saxons 
ayant  retenu  ce  Prince  à l’autre  ex- 
trémité de  fes  états , l’entrevue  fe  fit 
à Pontyon  , maiion  royale  dans  le 
Pertois.  Charles  fils  ainé  de  Pépin , 
alors  dans  fa  douzième  année  , vint 
au-devant  du  Pape  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs à la  difiance  de  plus  de  trente 
lieues.  Le  Roi  lui-même  accompagné 
de  toute  fa  Cour  alla  ie  recevoir  à 
une  lieue  de  Pontyon , où  il  le  con- 

duifit 
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duifit  avec  tous  les  honneurs  dus  au 
chef  de  TEglife.  C’étoit  le  jour  de 
l’Epiphanie.  Le  lendemain  , le  Pape 
avec  fon  Clergé , couvert  de  cendre  , 
revêtu  d’un  cilice  & proilerné  en 
terre , conjura  Pépin  par  la  miféri- 
Gorde  du  Dieu  Tout-puifiant  & par 
les  mérites  de  faint  Pierre  & de  faint 
Paul  de  l’affranchir  lui  & le  peuple 
Romain  de  la  tyrannie  du  roi  des 
Lombards.  Il  ne  voulut  fe  lever  de 
terre  , qu  après  que  Pépin  , fes  fils  Ôc 
les  principaux  Seigneurs  lui  eurent 
préfenté  la  main  , comme  une  affu- 
rance  de  leur  fecours  ôc  de  fa  déli- 
vrance. Ce  fut  alors  que  dans  un  en- 
tretien fecret  le  Roi  promit  au  Pape 
avec  ferment  qu’il  le  protégeroit  de 
tout  fon  pouvoir  , & qu  après  avoir 
retiré  l’Exarcat  & la  Pentapole  des 
mains  des  Lombards , au  lieu  de  ren- 
dre ces  contrées  à l’Empereur  , il  en 
feroit  préfent  à faint  Pierre  & à fes 
fucceffeurs.  Il  efi:  difficile  de  croire 
que  faint  Pierre  ait  accepté  cette  do- 
nation. Le  Roi  donnoit  & le  Pape 
recevoit  ce  qui  appartenoit  à l’Empe- 
reur 5 alors  fouverain  légitime  du  Pa- 
Tome  XIII,  T 
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' fiss~n=î=i==  pe.  Conftantin  étoit  hérétique;  ilétoît 
Coîr-TAi;AiN  d’état  de  défei  dre  Tltalie  ; mais 
Ann.  754.  Théréfie  ni  la  foibleffe  ne  donnoit 
aux  autres  aucun  droit  fur  Tes  Etats. 
Ce  n’eft  que  le  confentement  tacite 
des  iucccfTeurs  de  Conftantin  èc  la 
durée  d’une  polTeffion  non  conteftée , 
qui  peut  avoir  légitimé  cette  dona- 
tion dans  les  fucceffeurs  d’Etienne. 
La  libéralité  du  Roi  François  n’étoit 
pas  hmplement  l’effet  de  fon  zélé  pour 
le  laint  Siège  ; l’autorité  du  Pape  pou- 
voir alors  être  d’un  grand  poids  pour 
affurer  fur  fa  tête  la  couronne  qu’il 
avoir  ufurpée.  D’ailleurs  il  prévoyoit 
qu’une  révolution  qui  dépouilleroit 
les  rois  Lombards  , tourneroit  au 
profit  des  rois  de  France.  La  recon- 
noiffance  du  Pape  s’emprefla  de  fé- 
conder les  défîrs  de  fon  bienfaiteur. 
Il  accorda  fans  difficulté  à Pépin  l’ab- 
folution  du  parjure  dont  il  s'étoit  ren- 
du coupable  en  violant  le  ferment  de 
fidélité  fait  à Childeric.  Quoique  le 
Roi  eût  déjà  reçu  l’onéfion  facrée  des 
mains  de  Boniface  archevêque  de 
Mayence  ^ le  Pape  renouvella  cette 
augufte  cérémonie  lé  28  Juillet  dans 
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Téglife  de  faint  Denys  , & facra  en 
même-tems  la  Reine  & fes  deux  fils.  Constantin 
Il  prononça  folemnellement  une  fen-  Ann.  7^4* 
tence  d’excommunication  contre  les 
Seigneurs  , qui  entreprendroient  à 
l’avenir  d’élever  fur  le  trône  une  au- 
tre famille  ; il  déclara  Pépin  & fes 
enfans  patrices  de  Rome. 

Le  Pape  étant  relevé  d’une  dange-  tie 

reufe  maladie  , dont-il  fut  attaqué  pépin  contre 
dans  ces  conjonélures , Pépin  députa  Aitoif. 
au  roi  Lombard , pour  l’exhorter  à 
rendre  ce  qu’il  avoir  ufurpé  ; ëc  fur 
fon  refus  il  convoqua  un  parlement 
à Querfi  fur  Oife  , où  la  guerre  con- 
tre Aftolf  fut  réfolue  , s’il  ne  fatis- 
faifoit  le  Pape.  La  donation  faite  à l’é- 
glife  Romaine  fut  publiée  dans  cette 
affemblée  en  préfence  des  Seigneurs 
François  & confirmée  parleur  fulfra- 
ge.  Le  confentement  ne  fut  pas  ce- 
pendant unanime.  Eginhard  nous  ap- 
prend que  plufieurs  Seigneurs  eurent 
la  hardielTe  de  déclarer  hautement  , 
qu’ils  ne  ferviroiest  pas  le  Roi  dans 
cette  guerre  & qu’ils  fe  retireroient 
de  la  Cour.  Ilsyétoient  apparemment 
engagés  par  Carloman  frere  aîné  de 
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Pepiii,  qui  ayant  pris  Thabit  monadi- 
que  & s’étant  retiré  au  mont  Caiîin , 
fut  forcé  par  le  roi  des  Lombards 
d’aller  en  France  traverfer  la  négo- 
ciation du  Pape.  Cette  démarche  de 
Carloman  fut  néanmoins  inutile  ; la 
plus  grande  partie  des  Seigneurs  fe 
montra  pleine  d’ardeur  pour  le  fer- 
vice  du  faint  Siège.  Cependant  le 
Pape  pour  épargner  le  fang  des  Chré- 
tiens engagea  le  Roi  à prendre  enco- 
re les  voies  de  douceur.  Mais  les  ré- 
ponfes  fiéres  d’Adolf.,  à qui  on  of- 
frit douze  mille  fous  d’or  en  dédom- 
magement de  fes  prétentions  , déter- 
minèrent Pépin  à fe  mettre  en  mar- 
che. Arrivé  fur  la  frontière  il  tenta 
pour  la  troifiéme  fois  , mais  envain  , 
d’engager  Aftolf  à relâcher  fa  proie. 
Enfin  il  força  le  paiTage  des  Alpes  , 
tailla  en  pièces  l’armée  des  Lom- 
bards 5 pourfuivit  Aftolf  jufqu’à  Pa- 
vie  5 où  il  le  tint  pliifieurs  jours  étroi- 
tement aflicgé.  Enfin  le  Lombard  ne 
voyant  plus  de  reflfource  , offrit  d’en- 
trer en  accommodement.  Il  n’ avoir 
pas  accepté  douze  mille  fous  d’or 
avant  la  guerre , il  confentit  alors  à 
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en  payer  trente  milb  fur  le  champ  , 

& cinq  mille  de  tribut  annuel.  Il  s*en-  CoNs^AKii>i 
gagea  par  ferment  à remettre  les  pla-  754. 
ces  entre  les  mains  du  Pape  , & don- 
na quarante  otages  pour  fûreté  de  fa 
parole.  Le  Pape  qui  connoiffoit  Af- 
tolf,  auroit  fouhaité  que  Pépin  eût 
fait  exécuter  le  traité  avant  fon  dé- 
part ; mais  l’approche  de  Thyver  ht 
craindre  au  Roi  François  que  les 
neiges  ne  lui  fermaffent  le  paffage 
des  Alpes.  Il  retourna  en  France , 
laKTant  en  Italie  Fulrad  abbé  de  faint 
Quentin^  & Jérôme  fon  frere  naturel , 
pour  reconduire  le  Pape  à Rome  , & 
pour  faire  évacuer  TExarcat  & la 
Pentapoîe. 

Conftantin  , au  lieu  de  charger  le  xxv. 
Pape  de  fes  intérêts  auprès  du  roi  des  Concile  qui 
Lomibards  3 auroit  du  par  lui-meme  cuite  desima- 
faire  les  derniers  efforts  pour  retirer 
l’Exarcat  des  mains  d’Aftolf,  & pour 
s’a-Turer  de  robéiffance  du  Pape  me-  Nkeph.  pag. 
me  & des  Rom.ains  3 qui  ne  cher- 
choient  qu  à lui  échapper,  La  con- 
jonélure  étoit  favorable.  Les  Sara- 
fins  occupés  de  guerres  civiles  & de  Z on.  T.ii. 
rétablifTement  de  la  nouvelle  dynaf-^ 
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tie  des  Abbaffides , avoient  fufpendu 
CoNSTAKT.N  Icurs  conquétcs  & de 

Ann.  754»  leurs  ravages.  Mais  ce  Prince  plus 
J6ia  Stefn.  jaloux  de  riionneur  de  fes  opinions  , 
Geôrc^,  jT^.que  de  la  confervation  de  fes  pro- 
rnart! ^ vinces  3 abbattoit  des  images  , lorf- 
il  dévoie  fonger  à terraiTer  les 
Fkiiry  hifi.  Lcmbards  ; au  lieu  d'aiTembler  des 
ecckf.  Z 4>-  armées  & de  marcher  à leur  tête  , il 
Eanâ.  imp.  coovoquoit  dcs  Conciles  & leur  diC- 
Or.  T.  II.  p.  jgg  décidons.  Cette  année  7Ç/t , 
CriensChrïjt:  U manua  tous  les  ilveques  d Unent , 
T.  Lp.  2 37' pour  prononcer  un  jugement  débnU 
îif  fur  le  culte  des  images.  Le  palais 
d’î-îerée  fitué  en  Afie  fur  le  bord  du 
Bofpliore  5 vis-à-vis  de  Conftandno- 
ple  5 fut  choih  pour  le  lieu  de  TalTem- 
blée.  Il  s’y  trouva  trois  cens  trente- 
huit  Evêques  , efclaves  de  la  faveur 
ou  de  la  crainte.  Nul  patriarche  n’y 
préfida.  Anaflafe  évêque  de  Conf- 
tantinople  , digne  d’en  être  le  chef, 
étoit  mort  d’une  colique  , & le  fiége 
étoit  vacant.  On  n’y  vit  aucun  des 
trois  autres  patriarches,  foit  qu’ils 
fulTent  retenus  par  les  Sarafins  dont 
ils  étoient  fujets,  foit  par  mépris  pour 
une  cabale  hérétique.  Les  préfidens. 
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furent  Théodofe  évêque  d’Ephefe 
exarque  d’Orient  , iils  de  Tibere 
Apnmare  , & Sifinnius  Padlilas  évê- Ann.  754. 
que  de  Perge  , tous  deux  livrés  à 
TEmpereur.  La  première  feiPon  fe 
tint  le  10  Février , & la  derniere  le  8 
Août.  On  y proferivit  le  culte  des  ima- 
ges. Mais  l’Empereur  ne  put  empê- 
cher ces  Evêques  de  reconnoitre  pour 
une  pieule  & fainte  pratique  l’invo- 
cation de  la  fainte  Vierge  & des  Saints  ; 
déciPon  contraire  à la  doclrine  des 
Proteitans , qui  donnent  cependant 
de  grands  éloges  à ce  Concile.  Ger- 
main qui  avoit  été  patriarche  deCoiif- 
tantinople.  George  métropolitain  de 
Cypre  , & Jean  Damafcene , y fu- 
rent frappés  d’anarhême  , comme  les 
triumvirs  de  l’idolâtrie. 

Le  huitième  d’Août  îe  Concile  conaamin 
étant  terminé  dans  le  palais  d’Herée, 

1 t?  rr  ' n.  • Conftaadiio- 

les  Eveques  paiierent  a Conltantmo- 
pie  ; & pour  donner  plus  d’éclat  à 
cette  alTemblée  , l’Empereur  mar- 
chant à la  tête  la  conduifit  en  grande 
pompe  à l’égîife  de  Notre-Dame  de 
Blaquernes , préparée  auparavant  à 
recevoir  les  ennemis  des  images.  On 
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en  avoit  dépouillé  les  murailles , pour 
v.oNs^Aï  ïiN  payfages  & des  oifeaux. 

Ann.  7^4,  On  avoit  jetté  les  Reliques  au  feu  ou 
dans  la  mer.  Les  Evêques  ayant  pris 
leurs  places , l’Empereur  monta  dans 
la  tribune  ^ & après  avoir  inveétivé 
contre  l’ancienne  fuperflition  que  le 
Concile  venoit , difoit-il,  d’abolir  par 
un  jugement  irrévocable  , il  fit  mon- 
ter un  Moine  nommé  comme  lui 
Confitantin  , & le  montrant  à l’aÏÏem- 
blé  il  s’écria,  longues  années  à Confiant 
îin  patriarche  écuménique  ; ce  qui  fut 
répété  par  les  afliftans.  Ce  fut  ainfi 
que  fans  aucune  forme  canonique 
Conftantin  fut  reconnu  patriarche  de 
Conftantinopîe.  Ce  Moine  avoit  été 
évêque  de  Syilée  en  Pamphylie , & 
challé  de  fon  fiége  pour  fa  vie  fcan- 
daleufe.  Mais  fouple  , complaifant , 
toujours  prêt  à facrifier  fa  religion  à 
fa  fortune , il  fçut  plaire  à l’Empereur , 
qui  ne  vouloit  pour  amis  que  les  ef- 
claves  de  fes  pallions.  En  effet  on  ne 
pouvoir  mieux  choifir  le  fuçcelTeur 
d’Anaftafe. 

xxvïï.  Pour  rendre  plus  folemnelle  lafen- 
«ïnciic?  tence  du  Concile , l’Empereur  voulut 
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qu’elle  fût  appuyée  du  fuffrage  de 
toute  la  ville.  Le  27  Août  il  alTembla. 
le  peuple  dans  la  place  de  TAuguL  Ann.  754* 
teon , & les  Evêques  s’y  étant  ren- 
dus s’écrièrent  'tout  d’une  voix  : Ceft 
aujourd'hui  que  le  falut  efl  donné  au 
monde;  Prince  , i^ous  nous  ave^  fau- 
ves de  Vidolâtrie.  Enfuite  préfentant 
la  croix , le  livre  des  Evangiles  & la 
fainte  Euchariftie  , ils  firent  jurer  les 
alliftans , qu  ils  tkndr oient  pour  idoles 
toutes  les  images,  pour  idolâtres  ceux 

qui  les  honoreroient  ; quils  ne  rece- 
vroient point  la  communion  dun  Moine.; 
que  s'ils  en  rencontroient  , ils  ne  lui  ren- 
draient point  le  falut  ; qu’au  contraire 
ils  ne  lui  répondroient  que  par  des  inju- 
res, quils  lui  jetter oient  des  pierres. 
Copronyme  avoir  les  Moines  en  hor- 
reur 3 parce  qu’ils  étoient  prefque  les 
feuls  qui  eufl'ent  le  courage  de  s’op-  ' 
pofer  ouvertement  à l’impiété  des 
Iconoclaftes.  Ils  furent  bien-tôt  après 
chaffés  de  Conftantinople , où  l’on 
acheva  d’abbattre  , de  brifer , d’arra- 
cher , d’e^acer  tout  ce  qui  reffoit  d’i- 
mages fur  les  autels , fur  les  murail- 
les 5 fur  les  vafes  & fur  les  ornemens 
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des  Eglifes.  En  même-tems  des  Edits 
Constantin  Ciivoyés  par-tout  TEmpirc  , 

pour  obliger  les  peuples  à fe  conFor- 


Y. 

Aiin* 


mer  aux  decrets  du  Couciie.  Le^ 


xx\in. 

Aftoif  re- 


Or- 
thodoxes menacés  des  plus  rudes  châ- 
timens  fuy oient  les  uns  en  Italie  , les 
autres  entre  le  Pont-Euxln  di  la  mer 
Cafpienne  , en  Cypre  , fur  les  fron- 
tières des  SaraGns , où  rhéréfie  n a- 
voit  pas  encore  pénétré. 

Le  pape  Etienne  & les  trois  pa- 
Gommcnceia  trlarches  d’Orient  condamnèrent  ce 
, Concile  ; iis  écrivirent  à TEmpereura 
AimoCn.t  4.  que  cctte multitude  d’Evêques  , efcla- 
t.  ^3.  ves  de  fes  volontés  ^ ajGTemblés  fans 

Anaft.  in  r . . . 

fteph.  lorme  canonique  , ne  pouvoir  auton- 
Baronius.  fer  Terreur  contre  la  tradition  conf- 
^unte  de  l’Eglife,  Conflantin  n'en  de- 
Bianc  fiir  la  vint  quc  pîus  Opiniâtre  j & la  perfé- 
cution  qui  éclatta  pour  lors  avec  plus 
France  dam  de  fureur  , loiii  d'intimider  Tltalie  , 
ne  fit  qu'accroître  le  défir  qu'elle 
Zscdcy. /.  4>  avoit  depuis  iong-tems  de  lecouer 
fuiv  d’un  Prince  hérétique.  C’étoit 

Gianm  hijî,  malgré  le  Pape  que  Pépin  s'étoit  fié 
Nap.  ' îa  parole  d'Afiolf  ; le  Pape  lui  avoir 
d'îtai.  T.  IV.  prédit  que  le  Lombard  n executeroit 
^ rien  de  ce  qu'il  promettoit*  Âuffi  dès 
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que  les  troupes  Françoifes  eurent  re- 
pafie  les  Alpes , Aftolf  loin  de  re- 
mettre  au  Pape  les  villes  ftipulées  Ann.  754. 
par  le  traité , le  mit  en  campagne  & 
s empara  encore  ae  plulieurs  places,  t.  i,  p.  351., 
Irrité  contre  le  Pape  qui  lui  fufcitoit  J 52,. 
de  fi  puifTans  ennemE  , il  ravagea  les- 
environs  de  Pvome  j fans  épargner  les 
Eglifes.  A ces  hoftilités  le  Pape  n’a- 
voit  à oppofer  que  le  fecours  de  Pé- 
pin ; il  l’implora  par  une  lettre  pref- 
iante  ^ où  par  un  abus  afTez  commua 
aux  Papes  de  ce  tems-là,  il  détourne 
le  fens  des  divines  écritures , pour  en 
appliquer  les  paroles  à des  intérêts 
temporels.  Cette  lettre  fut  bien-coc 
fuivie  d’une  autre  , où  le  Pape  renou- 
vellant  fes  inftances , avertiiToit  le  roi 
que  fon  obligation  étoit  entre  les 
mains  de  faint  Pierre  qui  la  repré- 
fenteroit  au  jour  du  jugement  3 (iPé» 
pin  manquoit  de  l’accomplir. 

Tandis  qu’Etienne  envoyoit  cour-  xxix. 
tiers  fur  courriers  au-delà  des  Alpes , 

Aftolf  marclioit  vers  Rome  , réfolu 
de  s’en  rendre  maître , & de  fe  ven- 
ger du  Pap,e  & des  Romains.  Le  pre- 
mier de  Janvier  7CJ  , les  Lombards 
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parurent  devant  la  ville  ^ & s’établi- 

Constantin  deux  côtés  du  Tibre.  Une 

J\nn.  7 5^5. partie  de  leur  armée  campoit  à l’Oc- 
cident depuis  la  porte  de  faint  Pierre 
jufqu’à  celle  de  Porto  ; l’autre  , à la 
tête  de  laquelle  étoit  Aftolf  en  per- 
fonne,  attaquoit  la  ville  du  côté  de  la 
porte  Salaria.  Les  Bénéventins  vin- 
rent fe  joindre  à lui , & s’il  en  faut 
croire  l’aifreufe  peinture  que  le  Pape 
fait  de  ce  fiége  dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  au  roi  de  France , il  n’efr  forte 
de  cruauté  , de  brutalité , de  profana- 
tion & de  facrilége  5 à quoi  les  Lom- 
bards ne  fe  foient  abandonnés.  Il 
rend  au  contraire  à l’abbé  Warne- 
haire  5 qu’il  renvoyoit  à Pépin  ^ un 
témoignage  très-glorieux  pour  ce 
tems  là  ; c’efl:  que  ce  vaillant  Ecclé- 
fîaftique  avôit  endofle  la  cuirafTe  , de 
n’avoit  ceffé  de  combattre  jour  Ôc  nuit 
fur  les  murailles  3 & de  défendre  la 
ville  de  toutes  fes  forces.  Il  n’eP: 
point  de  fupplication  que  le  Pape 
n’employe  ; il  fe  profterne  aux  pieds 
du  Roi  5 il  embraffe  fes  genoux  ; il 
lui  montre  faint  Pierre  prêt  à lui 
ouvrir  l’entrée  du  Ciel,  Enfin  dans 
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les  tranfpqrts  de  fa  vive  impatience , ^ - rri:::: 
pour  accélérer  la  marche  de  Pépin  , 
il  fait  defcendre  du  ciel  faint  Pierre  Ann,  755^ 
lui-même,  & dans  une  derniere  lettre, 
écrite  tout  entière  au  nom  de  faint  ^ 

Pierre , c’eft  le  prince  des  Apôtres 
qui  s'adrefie  au  Roi , à fes  fils  , aux 
Evêques  , à tous  les  Seigneurs  du 
royaume  ; il  leur  demande  au  nom  de 
toute  la  Milice  céiefte  de  fauver  du 
carnage  les  Romains  fes  enfans , de 
ne  pas  permettre  que  fa  fépulture  foit 
profanée,  que  fes  os  foient  difper- 
fés , que  la  demeure  où  il  repofe  foit 
détruite  par  la  facrilége  nation  des 
Lombards. 

Pépin  n’avoit  différé  jufquaîors 
qu’à  caufe  de  la  faifon  qui  lui  fermoit  itaîiL^ 
k paffage  des  Alpes.  Aftolf  en  avoit 
profité  pour  attaquer  Rome  , qu’il 
efpéroit  prendre  avant  que  Pépin  pût 
venir  au  fecours.  Le  fiége  duroit 
depuis  trois  mois , lorfqu’il  apprit  que 
les  François  approchoient  du  Pas-de 
Suze.  Il  décampe  aulTi-tôt  & marche 
aux  frontières  de  fes  Etats  pour  com- 
battre l’ennemi  à la  defcente  des  Al- 
pes. Dans  ce  même-tems  arrivent  à 
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Rome  deux  députés  de  l’Empereur  ^ 
c étoient  Grégoire  premier  fecrétair- 
re  & Jean  le  Silentiaire  chargés  d’al- 
ler trouver  Pépin  ^ pour  lui  repréfen- 
ter  les  droits  de  l’Empire  fur  Raven- 
ne  & la  Pentapole.  Le  Pape  n’ofant 
encore  fe  déclarer  rival  de  l’Empe- 
reur 5 fit  partir  avec  eux  un  Nonce , 
comme  pour  les  féconder  dans  leur 
demande.  Ils  prirent  la  route  de  la 
mer  , pour  éviter  les  Lombards  & 
abordèrent  à Marfeille.  Etonnés  d’ap- 
prendre que  Pépin  avoir  déjà  paile 
les  Alpes , & fe  défiant  avec  raifon 
de  la  bonne  foi  du  Nonce  , l’un  re- 
tient le  Nonce  à Marfeille , l’autre 
court  en  diligence  au  camp  de  Pé- 
pin ; il  lui  repréfente  que  Us  pays , 
dont  il  va  chaffer  les  Lombards  , appar- 
tiennent de  tout  tenu  à CEmpire  ; que 
la  conquête  quil  en  va  faire  , ne  lui 
donnera  pas  plus  de  droit  que  les  Lom- 
bards n^en  ont  eux-mêmes  ; que  CEm- 
pereur  attend  de  fa  jujlice  , quUn  dé- 
pojjédant  les  ufurpateurs , il  laiffera  le 
maître  légitime  rentrer  en  pojfejjïon  de 
fon  domaine  ; que  le  Pape  étant  fujet 
de  VEmpereur  ne  pouvoit  fans  une  infi- 


BU  Bas-Empîke.  Liv.  LXIV.  447 

délité  .criminelle  fe  revhir  des  dépouilles 
de  J on  Souverain  , Cr  quune  pareille 
iifurpation  fer  oit  encore  plus  odieufeque  7^$, 

celle  des  Lombards  ; que  Conjiantin 
fidèle  aux  réglés  de  Véquité  la  plus 
exaéle  était  prêt  à dédommager  ample~ 
ment  Pépin  des  jrais  de  la  guerre.  Pé- 
pin répondit , que  le  droit  des  Lom-- 
lards  fur  VExarcat  & la  Pentapole 
étoit  le  droit  de  conquête  , le  même  que 
celui  des  François  fur  la  Gaule  , que 
celui  de  UEmpire  fur  tous  les  pays  que 
VEmpïre  pcjjédoit  .*  quil  alloit  lui- 
même  acquérir  ce  droit  par  la  l’iBoire 
quil  efpéroit  avec  le Jecours  du  Ciel  ç 
que  maître  de  ces  pays  il  en  difpcferoit 
à fon  gré  ; que  ce  né  étoit  pas  pour  la^ 
mour  de  V Empereur  ni  âd aucun  mortel  ^ 
mais  en  faveur  de  faim  Pierre  pour 
la  rémijfon  de  fes  péchés  quil  avait 
pris  les  armes  ; quil  avoit  promis  au 
faim  Siège  le  fruit  de  fes  travaux  , S' 
que  tous  les  tréfors  de  la  terre  ne  pour- 
rcient  rengager  à manquer  à fa  parole* 

Il  congédia  ainfi  U Awbaffadeur  fans 

lui  permettre  de  répliquer.  xxxi. 

A rapproche  des  François  Aftolf  Donation 
prit  Tépowante  & fe  retira  dans 
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vie.  Il  n’oia  même  y foutenir  un  fié- 
ge  5 & dès  que  Pépin  parut , il  offrit 
de  traiter  avec  lui.  On  renouvella  le 
traité  précédent , & pour  punir  le  roi 
Lombard  de  ne  l’avoir  pas  exécuté. 
Pépin  exigea  de  plus  la  ville  de  Co» 
macchio  , & le  rembourfement  des 
frais  de  la  guerre.  La  donation  que 
Pépin  faifoit  à faint  Pierre  & aux  Pa- 
pes fes  fucceffeurs  à perpétuité  fut 
confignée  dans  un  ade  authentique. 
L’abbé  Fulrad  accompagné  des  com- 
milTaires  Lombards  prit  au  nom  du 
Roi  & du  Pape  pofTefiion  de  Raven- 
ne  & des  villes  de  la  Pentapole  & de 
TEmilie  ; iil  en  tira  des  otages  , il  en 
reçut  les  clefs , & fuivi  des  principaux 
de  chaque  ville  , il  alla  dépofer  à 
Rome  fur  le  tombeau  de  faint  Pierre 
& les  clefs  & l’aéle  de  la  donation , 
qui  fut  mis  enfuite  dans  les  archives 
de  l’Eglife,  Par  cette  libéralité  à ja- 
mais célébré  les  Papes  devinrent  pof- 
feffeurs  de  trois  provinces  & de  vingt- 
deux  villes  , auxquelles  Pépin  ajouta 
Narni , qui  étoit  du  duché  de  Rome , 
mais  dont  les  ducs  de  Spoîete  s’étoient 
depuis  long-tems  emparés. 
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Tel  eft  , félon  la  remarque  de 
Muratori , le  premier  domaine  tem- 
porel avec  jurifdidlion  donné  aux 
Pafteurs  fpirituels.  Les  autres  Eglifes 
profitèrent  de  Texemple  ; elles  tra- 
vaillèrent à fe  procurer  de  lèmbla- 
bles  fouverainetés  ; les  Monafléres 
même  acquirent  des  Seigneuries.  C'efi: 
la  plus  grande  révolution  qui  foit  ar- 
rivée dans  l’économie  de  l’Eglife  ; 
elle  influa  jufque  da^s  les  efprits,  La 
puiflance  temporelle  des  Papes  efl: 
née  de  leur  autorité  fpirituelle  -,  mais 
il  n’efl:  pas  certain  que  celle-ci  en  ait 
reçu  plus  d’éclat  ni  de  véritable  for- 
ce. Le  fpirituel  & le  temporel  fe  font 
quelquefois  confondus , jufqu’à  effa- 
cer la  ligne  de  diflinéfion  qui  doit  les 
tenir  effentiellemient  féparés.  L’ade 
de  donation  étant  perdu  depuis  long- 
tems , on  ne  fçait  pas  clairement  quel- 
les en  furent  les  conditions.  On  ne  peut 
douter  , dit  Muratori , que  Pépin  n^ait 
donné  au  faim  Siège  VExarcat  la 
Pentapohyfant  y rien  laiJJ'er  à V Em- 
pereur Grec  ; mais  s'il  sf  réferva  pour 
lui-même  quelque  forte  de  domaine  , 
c^eft  ce  qui  n\ft  pas  décidé.  Un  Hiflo- 
rien  d’au-de-Ià  des  monts  quis’expri- 
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me  en*  ces  termes  5 paroît  n’ofer  ai 
avouer  ni  contredire  ce  que  foutien- 
nent  les  écrivains  François  ^ que  le 
Roi  (e  réferva  la  fouveraineté  fur  ces 
provinces.  & qu’il  n en  donna  au  Pa- 
pe que  le  domaine  utile.  Pour  ce  qui 
efl:  de  la  ville  de  Rome  & de  Ton  du- 
ché 5 c’cft  à tort  que  quelques  auteurs 
ont  prétendu  que  dès  ce  tems-là  les 
Papes  commencèrent  d’y  exercer  plei- 
ne jurifdiélion.  Pépin  en  donnant  TE- 
xarcat  au  Pape , ne  lui  donnoit  que 
les  terres  de  l’Exarcat  , & non  pas 
l’autorité  d’exarnue  , qui  dépendoit 
de  l’Empereur.  Il  n’enrichit  le  Pape 
que  des  dépouilles  des  Lombards  qui 
ne  furent  jamais  maîtres  de  Rome. 
Cette  ville  & le  duché  demeurèrent 
jufqu’au  tems  de  Charlem.agne  fous 
la  fouveraineté  de  l’Empire  ; quoi- 
qu’à  vrai  dire  cette  fouveraineté  fût 
prefque  éclipfée  par  l’autorité  que  la 
religion  donnoit  au  Pape  , par  la 
puilTance  & la  proteétioii  des  Fran- 
çois , par  l’éloignement  & la  foi- 
blelTe  des  Empereurs  , & par  la 
haine  que  leur  hérélîe  inipiroit  aux 
Romains.  C’eft  ce  qui  a jette  del’obf- 
curité  fur  cet  endroit  de  l’hifioire. 
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Les  traits  de  la  fouveraineté  impé- 
riale  fur  la  ville  de  Rome  -&  fur  fcs 
dépeadances  s’étant  eilacés  de  plus  Ann.  755. 
en  plus  jufqu  à fou  entière  extinction 
fous  Charlemagne  , la  plupart  des 
écrivains  ont  celTé  de  les  apperce- 
voir.  Les  uns  ont  prétendu  que  dès 
le  tems  de  Grégoire  II,  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain , après  avoir  fecoué 
le  joug  de  l’Empire  5 s’étoient  fournis 
au  faint  Siége^â:  que  dès  lors  lesPapes 
avoient  acquis  la  fouveraineté  de  Ro- 
me. Les  autres  ^ que  Pépin  en  qualité 
de  Patrice  étoit  devenu  Souverain  de 
cette  ville  , Ôc  qu’il  en  avoit  aban- 
donné le  domaine  au  pape  Etienne 
li  5 ou  l’avoit  du  moins  partagé  avec 
lui.  Mais  les  meilleurs  critiques  3 tels 
que  le  Blanc  & Giannone  , ont  très- 
bien  prouvé  la  fauileté  de  toutes  ces 
fappofitions.  Laquefdon  paroit  déci- 
dée par  les. Papes  mêmes  : leurs  let- 
tres jufqu’à  l’élévation  de  Charlema- 
gne à l’Empire,  font  datées  du  régné 
des  Empereurs  de  ConEantincple  , 
qu’ils  reconnoiflfent  par  cette  date 
pour  leurs  vrais  Souverains;  & le 
Sénat  ainfi  que  le  peuple  de  Rome 
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écrivant  à Pépin  , ne  nomment  point 
le  Pape  leur  feigneur , mais  leur  paf- 
teur  & leur  pere. 

Aftolf  qui  s’étoit  vu  à la  veille  de 
ranger  toute  Tltalie  fous  fes  loix  , 
dévoroit  en  fecret  le  chagrin  d’avoir 
perdu  le  fruit  de  fes  conquêtes  ; & il 
y a grande  apparence  qu’il  ne  feroit 
pas  long-tems  demeuré  oifîf  , fi  la 
mort  n’eût  prévenu,  fes  entreprifes. 
Etant  tombé  de  cheval  dans  une  chaf- 
fe  fur  la  fin  de  l’année  fuivante 
il  mourut  trois  jours  après.  D’autres 
le  font  mourir  d’une  blelTure  qu’il 
reçut  d’un  fanglier  ou  d’un  coup  de 
fiéche.  Didier  qu’il  avoit  fait  duc 
d’Iftrie  , & qui  commandoit  alors  en 
Tofcane  , ayant  appris  la  mort  du 
Roi , vint  à Pavie  avec  fes  troupes 
pour  fe  faire  couronner , ne  voyant 
dans  la  nation  perfonne  qui  pût  lui 
difputer  le  premier  rang.  Mais  Rat- 
chis  qui  s’ennuyoit  d’obéir  dans  un 
Monaftére  ^ fentit  alors  réveiller  le 
défit  de  commander  , & fortit  du 
cloître  dans  le  delfein  de  reprendre 
la  couronne.  Plufieurs  Seigneurs  vin- 
rent le  joindre  avec  des  troupes  ^ ^ 
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la  Lombardie  alloit  être  le  théâtre 
d’iîpe  guerre  civile.  Le  Pape  devenu 
prince  & ami  des  François  devoit 
être  d’un  grand  poids  pour  faire  pen- 
cher la  balance  en  faveur  de  celui 
dont  il  prendroit  le  parti.  Didier  plus 
adroit  que  Ratchis  s’empreflTa  de  le 
mettre  dans  fes  intérêts  en  lui  pro- 
mettant quatre  villes , qu’Aftolf  avoit 
retenues.  Aufli-tôt  le  pontife  perfua- 
dé  du  bon  droit  de  Didier , lui  en- 
voya le  diacre  Paul  fon  frere , accom- 
pagné de  l’abbé  Fulrad  & du  coiifeil- 
1er  Chriltophe  5 pour  tirer  de  lui  une 
promelTe  authentique.  Didier  la  don- 
na par  fon  ferment  & par  écrit  ; Sc 
fur  le  champ  le  Pape  enjoignit  à Rat- 
chis de  rentrer  dans  fon  cloître  5 fit 
partir  Fulrad  avec  les  François  qui  fe 
trouvoient  à Rome , & prépara  enco- 
re d’autres  fecours  pour  foutenir  Di- 
dier en  cas  de  guerre.  Ratchis  ne  fe 
rendit  pas  d’abord  aux  ordres  du 
Pape  ; il  fe  maintint  quelque  tems  eji 
Tofcane  fous  le  titre  de  prince  des 
Lombards.  Mais  au  coîtimencement 
de  l’année  fuivante  , voyant  fon  parti 
s’afFoiblir  de  jour  en  jour  , il  aban- 
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donna  fes  prétentions  , & retourna 
dans  fon  Monaftére.  Didier  délivré 
de  ce  concurrent , fut  proclamé  Roi 
au  mois  de  Mars  dans  une  aflemblée 
de  la  nation.  Le  pape  Etienne  mou- 
rut un  mois  après  6c  eut  fon  frere 
Paul  pour  fuccelTeur. 

Il  ne  reftoit  plus  à l’Empereur  en 
Italie  que  le  duché  de  Naples , celui 
de  Gaëte  5 la  Fouille , la  Calabre, 
le  pays  desBrutiens , où  fon  autorité 
fubfiftoit  encore  toute  entière  , & le 
duché  de  Rome  dont  il  polTédoit  la 
fouveraineté , mais  prefque  fans  pou- 
voir. Les  habitans  de  Naples  donnè- 
rent en  Tan  757 , une  preuve  de  leur 
fidélité  en  refufant  l’entrée  de  leur 
ville  à l’évêque  Paul  nommé  par  le 
Pape,  parce  que  l’Empereur  s’oppo- 
foit  à fa  réception.  Cette  marque  d’o- 
béilTaoce  étoit  d’autant  plus  éclattan- 
te  , qu'elle  devoit  beaucoup  coûter  à 
leur  religion,  Paul  n’étoit  odieux  à 
Conftantin  que  pour  avoir  empêché 
qu’on  ne  reçût  à Naples  le  décret  du 
Concile  contre  les  iuiages.  La  révo- 
lution que  Pépin  avoit  caufée  en  Ita- 
lie , fit  ccnnoitre  à Conftantin  ce  qu’il 
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avoir  encore  à craindre  de  ce  Prince 
puiffant  & guerrier.  11  rechercha  fon  Constantin 

amitié  & lui  envoya  des  Ambaffa*- Ann.  7^7. 
deurs  & des  préfens , entre  lefquels 
étoit  un  buh'et  d’orgues  , invention 
de  rOrient  encore  inconnue  en  Fran- 
ce.Pépin  répondit  avecgénérofité  aux 
avances  de  l’Empereur  ; mais  cette 
bonne  intelligence  ne  fat  pas  de  lon- 
gue durée.  ConfLantinople  étoit  alors 
en  allarmes  de  la  part  des  Bulgares 
& des  Sarafins.  E’Empereur  ayant 
fait  conftruire  en  Thrace  de  nouvel- 
les fortereOes  , les  Bulgares  en  con- 
çurent de  la  défiance  & demandèrent 
un  nouveau  traité.  Irrités  enfuite  du 
mépris  que  Conftantin  avoir  fait  de 
leur  demande  & de  leurs  députés , ils 
vinrent  en  armes  jufqu’à  la  longue 
muraille , ravageant  impunément  tout 
le  pays  , & s’en  retournèrent  avec 
une  multitude  de  prifonniers.  Selon 
Nicéphore  l’Empereur  eut  tout  l’hon- 
neur de  cette  guerre  ; étant  forti  de  la 
ville  5 il  mit  en  fuite  les  Bulgares , 
les  pourfuivit  & en  tua  un  grand  nom- 
bre. Ayant  enfuite  aflemblé  fon  ar- 
mée , il  s’avança  daias  leur  pays. 
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pendant  qu  une  flotte  de  cinq  cens 
Constantin  yQ^j^g  eîitroit  daus  le  Danube.  Il  fit 
Ann,  757.  le  dégât  dans  une  grande  étendue  de 
terrain.  Il  y eut  une  fécondé  bataille 
fur  la  frontière  , où  les  Bulgares  fu- 
rent encore  vaincus.  Abbattus  par 
ces  défaites  ^ ils  demandèrent  la  paix 
& donnèrent  des  otages.  Tel  efl:  le 
récit  de  Nicéphore.  D’un  autre  côté 
Salem  gouverneur  de  Syrie  pour  les 
Sarafins  entra  fur  les  terres  des  Ro- 
mains à la  tête  de  quatre  vingt-mille 
hommes , Sc  s’avança  dans  la  Cappa- 
doce.  Mais  fur  la  nouvelle  que  l’Em- 
pereur venoit  le  combattre , il  prit 
l’épouvante  & fe  retira  en  Syrie  , fans 
avoir  caufé  d’autre  perte  que  celle  de 
quelques  Arméniens^qui  renoncèrent 
à leur  religion  & le  fuivirent.  Ce  gé- 
néral des  Sarafins  étoit  grand  enne- 
mi du  Chriftianifme.  Il  rélegua  dans 
le  pays  des  Moabites  Théodore  pa- 
triarche d’Antioche  , fous  prétexte 
qu’il  fervoit  d’efpion  à l’Empereur. 
Il  défendit  aux  chrétiens  de  réparer 
leurs  Eglifes , d’expofer  la  croix  en 
public  5 de  difputer  de  religion  avec 
les  Arabes,  Le  Calife  les  traitoit  en- 
core 
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core  plus  durement  ; il  les  accabloit 
de  tributs  , fans  en  excepter  ceux 
mêmes  qui  ne  vivoient  que  d’aumô- 
nes 3 tels  que  les  Moines,  les  Reclus  , 
les  Stylites  ; car  cette  dévotion  fîn- 
guliére  de  vivre  fur  des  colonnes , 
fubnftoit  encore.  Il  contïfquoit  le  tré- 
for  des  Eglifes , & vendoit  aux  Juifs 
lesvafes  facrés.  Cependant  les  Sara- 
fins  étoient  encore  moins  cruels  à fé- 
gard  des  Chrétiens  , que  rEmpereur 
à fégard  des  Catholiques  , comme 
nous  le  verrons  bien-tôt. 

La  cour  de  Pépin  étoit  le  centre 
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des  négociations  de  i’Emp 


ereur 


du 


Pape  3 & du  roi  des  Lombards  au 
fujet  de  ritalie.  Chacun  des  trois 
s’efForçoit  de  gagner  la  bienveillance 
de  ce  Prince.  Le  Pape  tendoit  à fe 
rendre  maître  de  Rome  & de  fqn 
duché  3 comme  ï\  fétoit  de  TExarcat. 
L*Empereur  vouloit  y conferver  fon 
pouvoir  & recouvrer  celui  qui!  avoit 
perdu  dans  Ravenne.  Didier  cher- 
choit  à les  abbattre  tous  deux  ; mais 
pour  amufer  Pépin  , il  lui  promettoit 
de  fatisFaire  le  Pape.  Chacun  avoit 
fon  réfident  auprès  de  Pépin.  Le  Sé- 
Tome  XÎIL  V 
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crétaire  George  follicltoit  pour  rEm- 
pereurg  le  prêtre  Marin  pour  le  Fane. 
Quoique  les  intérêts  fuiléint  cppoiés , 
George  & Marin  fe  lièrent  d’amitié  ; 
ie  Fane  en  conçut  de  la  clénance  , Ôc 
ibupçonnant  Marin  de  trahiibn  , il  le 
dépouilla  û’ün  titre  qu’il  pofiédoit  à 
Rome.  Cependant  à la  pnere  de  Pé- 
pin 5 il  s’adoucit  à fon  égard.  Ce  pro- 
cédé du  lamt  Pere  montre  afiiîz  dans 
quelles  diipofitions  il  étoit  envers 
l’Empereur.  D’un  autre  coté  D.dier 
voyant  que  fes  intrigues  ne  pouvoient 
détacher  Pépin  de  la  protection  qu’il 
avoit  vouée  au  faint  Siège  , prit  le 
parti  d’agir  par  lui-même.  Les  ducs 
de  Spolete  & de  Bénévent  refufant 
de  le  reconnoître  , s’étoient  déclarés 
vaiTaux  de  faint  Pierre  & de  Pépin, 
Il  marcha  contr’eux  5 ravagea  en 
paffantla  Peptapolej  entra  dans  Spo- 
iete  qui  n’ofa  faire  de  réfifTance  , def- 
îitua  & mit  en  prifon  le  duc  Alboin. 
Delà  il  pâlie  dans  le  duché  de  Béné- 
vent. Le  duc  Liutprand  abandonne 
la  ville  & fe  réfugie  dans  Otrante. 
Didier  l’y  pourfuit,  attaque  Otrante  , 
& ne  peut  s’en  rendre  maître.  De  re- 


■J 
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tour  à Bénévent , il  y attire  George 
fecrétaire  de  Conftarïtin  , qui  après 
avoir  réfidé  quelque  tems  à la  cour  Ann.  758, 
de  Pépin  , retournoit  à Conftantino- 
ple  & fc  trouvoit  pour  lors  à Naples, 

Didier  traite  avec  lui  & propofe  de 
fe  liguer  avec  TEmpereur  à ces  con- 
ditions : Que  l’Empereur  enverrait  une 
armée  en  Italie  pour  reprendre  Raven^ 
ne  ; que  la  flotte  de  Sicile  iroit  attaquer 
Otrante  ; que  Didier  Vaïderoit  de  toutes 
fes  forces  dans  ces  deux  entr^prifes  ^ G* 
que  VEmpereur  maître  de  ces  deux  vil* 
les  y lui  mettroit  entre  les  mains  le  duc 
de  Bénévent,  Il  efl:  à croire  que  ce  " ne 
fut  pas  là  le  feul  avantage  ftipulé  pat 
Didier  ; mais  Thiftoire  ne  donne  pas 
plus  de  détail  à ce  fujet , parce  que 
cette  ligue  n’eut  pas  de  lieu.  Conf- 
tantin  fans  doute  ne  fe  trouvoit  pas 
en  état  de  faire  un  (i  grand  effort  ; iî 
fe  contenta  d’envoyer  en  Italie  un 
oiiicier  nommé  Léon  pour  folliciter 
à la  révolte  P^avenne  & TExarcat. 

L’arrivée  de  Léon  fuffifoit  pour  xxxvr. 
Inquiéter  le  '"'ape.  UnefaulTe  nouvel- 
le  qui  fe  répandit  alors  , lui  donnoit  .;4r  i de  Di- 
encore  de  plus  vives  allarmes.  On 
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foit  que  l’Empereur  envoyoit  en  Ita- 
lie une  Rotte  de  trois  cens  voiles  com- 
mandée par  fix  Patrices.  Il  en  écrivit 
à Pépin  5 voulant  lui  perfuader  , que 
les  détefiables  Grecs  ( ce  font  fes  ter- 
mes ) ne  pourfuivoient  les  Romains 
qu’à  caufe  de  leur  attachement  à la 
dodrine  de  rEglife  ; comme  fi,  dit 
Muratori  5 la  faifie  de  l’Exarcat  & 
l’autorité  que  les  Papes  prenoient 
dans  Rome  au  préjudice  de  l’Empi- 
re 5 n’étoierit  pas  pour  l’Empereur  une 
caufe  alTez  forte  de  mécontentement. 
Mais  la  politique  fe  fervoit  dès  lors 
de  la  religion  pour  crier  au  fecours. 
Le  Pape  tachoit  encore  de  perfuader 
à Pépin  5 que  le  deîTein  des  Grecs 
étoit  de  fe  jetter  fur  la  France  après 
avoir  réduit  ITtalie  : il  le  prioit  d’en- 
gager Didier  à fecourir  les  villes  qui 
feroient  attaquées  par  les  Grecs.  Pé- 
pin moins  prompt  à s’allarmer , le  raf- 
îlira  par  îa  réponfe , & l’exhorta  à 
maintenir  la  paix  avec  les  Lombards. 
Didier  vint  lui-mém.e  à Pvome  vers 
l’automne  , comme  s’il  eût  voulu  ter- 
miner toutes  les  querelles.  Sur  la  de- 
mande que  lui  Rdfoit  ie  Pape  des  vil- 
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les  qu  il  retenoit  encore  , quoiqu’il 
eut  promis  cette  année  même  aux  en- 
voyés  de  Pépin  de  les  remettre  au  Ann.  758. 
faint  Siège  , il  témoigna  qu’il  étoit 
prêt  de  contenter  le  Pape , dès  que 
Pépin  lui  auroit  renvoyé  fes  orages , 

& pria  le  Pape  d’en  écrire  à Pépin. 

Le  Pape  fe  chargea  en  apparence  de 
la  négociation;  mais  comme  fes  in- 
tentions éroient  oppofées  à celles  du 
roi  Lombard  , craignant  que  fa  lettre 
ne  fût  interceptée  5 il  en  écrivit  deux , 
l’une  conforme  aux  défirs  de  Didier, 
par  laquelle  il  prioit  Pépin  de  relâ- 
cher les  otages  ; l’autre  fecrette  ^ par 
laquelle  il  le  conjuroit  de  n’en  rien 
faire , que  Didier  n’eût  pleinement 
fatisfait  le  faint  Siège  ; d’employer 
même  la  force  pour  l’y  contraindre  , 

& de  n’avoir  aucun  égard  à l’autre 
Isttre  qu’il  n’avoit  pu  refufer  aux  inf- 
tances  de  Didier.  Il  le  prioit  aulli  de 
forcer  les  Grecs  à rendre  ce  qu’ils 
avoient  enlevé  à l’Eglife.  Pépin  fuivit 
les  intentions-du  Pape  ; mais  tout  ce 
qu’il  put  obtenir  de  Didier , ce  fut  de 
rendre  au  faint  Siège  des  domaines 
de  peu  d©  conféquence  ; encore  n’é-^ 
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toit- ce  que  par  forme  d’échange  , à 
^ mefure  que  le  faint  Siège  lui  rendoit 
. à lui-même  quelques  terres  ufurpées  , 
fur  les  Lombards.  ! 

Enfin  Didier  ayant  recommencé  j 
^ fes  hoftilités  , Pépin  envoya  des  com-  ' 
mÜTaires  pour  terminer  les  différends. 
Après  de  longues  conférences  , on  j 
convint  de  la  paix.  Les  Romains  & j 
les  Lombards  fe  rendirent  récipro- 
quement ce  qu’ils  av oient  envahi  les 
uns  fur  les  autres.  Depuis  le  commen- 
cement de  l’héréfie  les  Evêques  des  j 
villes  encore  foumifes  à rEmplre  , ; 

telles  que  Naples  & Gaëte  ^ alloient 
par  ordre  de  l’Empereur  fe  faire  fa-  j 
crer  à Gonftaiitinople  , dont  le  pa-  j 
triarche  étendoit  fes  droits  à cette  | 
occafion.  Didier  à la  foliieitation  de  1 
Pépin  força  par  les  armes  les  Ducs  | 
de  ces  villes  5 d’envoyer  déformiais  j 
leurs  Evêques  à Rome  , pour  y être 
facrés  par  le  Pape  ielon  l’ancien  ufa- 
ge.  Tant  de  bienfaits  de  la  cour  de 
France  touchoient  fenfiblement  le 
faint  Pere  ; il  en  fit  à Pépin  des  re- 
mercimens  , qui  marquent  une  extrê-  .j 
ms  chaleur  de  reconnoilTaiice  : iluand  i 
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tous  les  cheveux  de  notre  tête,  dit-il 
dans  (a  lettre , deviendraient  autant  de  Constantin 
langues  us  ne  pourroient  encore  Ann.  758.  ' 
rendre  ajje^  de  grâces. 

Tout  l’Occident  avoir  alors  les — — 
yeux  (ur  les  divers  mouvemens 
Pape  ôc  du  roi  des  Lombards  , qui  xxxviii. 
femblables  à deux  habiles  lutteurs  ^ de 

em.ployoient  la  force  & la  rufe  à fe 
difpiiter  la  pOiTeilion  de  Rome  & de  Thçoph. 
TExarcat.  On  ne  tenoit  aucun  corn- 
pte  de  l’Empereur  qui  feul  avoir  fur  'Zon.  T.  Lu, 
ces  pays  des  droits  légitimes.  Mais  il  i, 

ne  pouvoit  les  foutenir  que  par  des  d 
négociations , toujours  foibles , quand 
elles  ne  peuvent  être  apruyées  par 
les  armes.  Preile  d’un  côté  par  les 
Bulgares , de  l’autre  par  les  Sarahns , 
il  ajoûîoit  à ces  dangers  de  nouveaux 
embarras  en  perfécutant  fes  propres 
flijets.  Le  Calife  Almanfor  fit  mar- 
cher à Méliîine  une  armée  de  foi- 
xante-dix  mille  hommes  ; iis  n’eurent 
pas  de  peine  à s’emparer  de  la  ville 
qu’ils  trouvèrent  prefque  détruite. 

Ap  rès  l’avoir  rétablie  , ils  y lalflerent 
une  garnifon  de  quatre  mille  hom- 
mes avec  beaucoLiD  d’armes  & d’ar- 
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“ gent.  Cette  place  étok  importante  ; 
c’étoitjfeion  qu  elle  étoit  poirédee  par 
les  Romains  ou  par  les  Sruafins  , la 
clef  de  FEmpire  ou  delà  Syrie.  L’an- 
née fuivante  les  Sarafins  ayant  tra- 
verfé  la  Cilicie  , pénérreren:  iufqu’en 
Pamphylie  , & taillèrent  en  pièces  fur 
les  bords  du  Mêlas  une  armée  Ro- 
maine commandée  par  le  général 
Paul.  Ils* firent  un  grand  nombre  de 
prifonniers , entre  lefquels  fe  trouvè- 
rent quarante  - deux  officiers.  iMais 
Coiiftantin  fongeoit  alors  à fe  garan- 
tir d’un  péril  plus  prochain.  Les  Bul- 
gares qui  avoient  repris  les  armes  , 
donnoient  de  fréquentes  allarmes  à 
Conkantinople  ^ & les  Efclavons  li- 
gués avec  eux  fe  répandoient  dans  la 
Grece.  L’Empereur  m.archa  d’abord 
en  perfonne  contre  les  Efclavons , 
qui  ne  firent  point  de  réfifiance  à cet- 
te attaque  inopinée  3 & fe  fournirent, 
bien  réfolus  de  fecouer  le  joug  , dès 
que  les  Romains  feroient  éloignés.  Il 
n’eut  pas  le  même  fuccès  contre  les 
Bulgares.  S’étant  engagé  entre  des 
montagnes , les  Babares  fondirent  fur 
lui,  taillèrent  en  pièces  fon  armée  , 
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lui  tuerent  plufieurs  officiers  de  mar- 
que  5 & l’obligerent  de  regagner 
Conftantinople  fans  armes  ni  baga-Ann.  760, 
ges. 

Le  chagrin  de  cette  défaite  le 
dit  fombre  & féroce.  Sa  colère  s’en- Ann.  761, 
flamma  contre  les  Orthodoxes. 
fécond  édit  plus  menaçant  que  le  pre-  Marcyre 
mier,  jettarailarmedans  toutfOrient. 

Les  Catholiques  fuyoient  ; les  villes  Uelph^p. 
reftoient  défertes  ; les  prifons  étoient 
remplies  non  plus  de  malfaiteurs 
mais  de  confeffeurs.  Il  en  vouloit  fur-f'f^^O; 
tout  aux  moines  , & pour  abolir  ^3.  z7n.rfn.  p, 
profeffion  monaftique  . il  leur  défen- 109. 
dit  de  recevoir  des  novices.  Un  grand  * 

nombre  d’entr’eux  fe  réfugia  à Ro- 
me  5 & ce  fut  pour  leur  donner  un 
afyle  que  le  pape  Paul  fit  de  fa  maifon  Ecciej.  /.  4 ?• 
paternelle  un  monaftére  , 8c  ordonna^Jj^'^^^^  ’ 
que  l’office  s’y  feroit  en  Grec.  Le 
Pape  lui  écrivit  envain  plufieurs  let- 
tres pour  adoucir  ce  cœur  barbare. 

Non  content  des  cruautés  qu’il  faifoit 
exercer  par  fes  officiers  dans  la  ville 
8c  dans  les  provinces  , il  voulut  préfi- 
der  lui-même  aux  fupplices  cc  voir 
couler  le  fang.  Il  fe  fit  drefier  un 
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tribunal  dans  la  bafiilque  de  faint  Ma- 
portes  de  Conftantinople, 

Ann,  environne  de  bourreaux  , au  mi- 

lieu de  la  pompe  impériale  ^ il  le  fit 
amener  les  Catholiques  prifonniers.  A 
leur  arrivée  tout  fe  met  en  mouve- 
ment pour  les  tourmenter , on  flagel- 
le les  uns  5 on  arrache  aux  autres  les 
yeux  & la  langue  , on  coupe  à quel- 
ques-uns les  pieds  ôc  les  mains  ; îpec-  , 
tacle  horrible  pour  tout  autre  que 
pour  TEmpereur  Ôc  fes  courtifans.  Le 
moine  André,  furnemmé  le  Calybi- 
te  parce  qu'il  vivoit  en  reclus  dans 
File  de  Crete , en  étoit  venu  exprès 
ces  jours-là  pour  foutenir  la  conftan- 
ce  des  fidèles  au  milieu  de  la  perlé- 
cution.  Il  perce  la  foule  , & fe  pré- 
fentant  à l’Empereur  , Prince , lui  dit- 
il  , Ji  vous  cïoye\  en  Jefus-ChriJ}  , corn* 
merd  ofii-vous  traiter  ainfi  fes  images 
vivantes  ? A ces  mots  on  fe  jette  fur 
lui , on  le  traîne  , on  l’accable  de 
coups.  L’Empereur  arrête  cette  fu- 
reur 5 il  le  fait  approcher  , & tente 
de  le  gagner  par  douceur  ou  de  l’in-  \ 
timider  par  menaces.  Pourquoi , lui  t. 
dit  André  , tandis  quon  punit  ceux 


DU  Bas-Empike.  Liv.  LXIV.  ^6j 

qui  outragent  les  images  de  V Empereur , 
ordonnez-vous  d’’ outrager  celles  de  Jefus-  Constantin 
Chrift  qui  ejî  plus  grand  que  l'Empe-  761, 
reur  f Penfe^-vous  qu’il  fera  moins  ir- 
rité contre  ces  profanateurs  facriléges  ? 

Eh  ! bien , répartit  Conftantin  , puif- 
que  de  ton  aveu  ceux  qui  manquent  de 
refpefl  au  portrait  du  Souverain  , méri- 
tent châtiment,  que  ne  mérites-tu  pas 
pour  en  manquer  au  Souverain  même  ? 

Il  le  fait  en  même-tems  dépouiller  & 
déchirer  de  verges.  Ce  qui  fut  étran- 
ge 5 c’eft  que  tous  les  alliftans  , pour 
faire  leur  cour  à fEmpereur  , devin- 
rent autant  de  bourreaux  ; c*étoit  à 
qui  frapperoit  le  faint  Martyr  à coups 
de  bâtons  , à coups  de  pierres , à 
coups  d'épées,  L'Empereur  le  retire 
encore  des  mains  de  ces  forcenés  ; il 
effaie  encore  de  le  féduire;  il  regar- 
doiî  André  comme  le  chef  des  Or- 
thodoxes , Sc  fe  perfuadoit  qu'en  l'at- 
tirant  à lui  , il  en  entraîneroit  un 
grand  nombre.  Le  voyant  inflexible 
il  lui  lait  brifer  les  mâchoires  Sc  le 
renvoyé  en  prifon.  Quelques  jours 
après  il  l’en  rit  fortirpour  endurer  le 
dernier  de  tant  de  fupplices.  On  le 
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— Flagella  de  nouveau  ; attaché  par  les 

Constantin  OD  le  traîna  uu  travcTs  de  la 

Ann.  75i, ville;  il  exp'ira  enfin  au  milieu  des 
violences  d’un  peuple  hérétique,  qui 
s’emprelToit  à Tenvi  de  fe  fignaler  par 
fes  fureurs. 

Mon  defTein  n’efl:  pas  de  racon-ter 
en  détail  tous  les  événemens  de  cette 
perfécution  cruelle.  La  pafiion  de 
l’Empereur  mettoit  en  œuvre  la  rufe, 
la  trahifon , les  plus  noirs  artifices  , 
pour  deshonorer  ceux  qu’on  ne  pou- 
voit  pervertir,  Etienne  abbé  d’un  mo- 
naftére  fur  le  mont  faint  Auxence 
près  de  Nicomédie  , retraçoit  dans  la 
îainteté  de  fa  vie  la  vertu  angélique 
des  anciens  Anachorètes.  On  s’effor- 
ça d’engager  un  femme  à l’accufer 
d’un  commerce  criminel  avec  elle  ; & 
fur  le  refus  quelle  fit  conftamment  de 
fe  prêter  à une  fi  horrible  calomnie  , 
on  la  fit  périr  elle-même.  Un  cour- 
tifan  va  par  ordre  de  l’Empereur  fe 
préfenter  au  monaftére  , il  conjure 
Etienne  de  le  recevoir  au  nombre  de 
fes  difciples  ; Etienne  lui  cppofe  la 
défenfe  de  l’Empereur  & refufe  long- 
tems  de  l’admettre,  Admis  enfin  à 
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f^rce  de  larmes  & de  prières  5 cet 
pofteur  vêtu  de  la  robbe  monafl’ique^°^^y^^^^^ 
retourne  à Conftantinople  ; & l’Em- Ann.  761^ 
pereur  , fous  prétexte  qu’Etienne  efl: 
rébelle  à fes  ordres  , fait  difperfer  les 
?4oines , brûler  le  monaftére  , meur- 
trir de  coups  le  faint  Abbé,  qui  avoir 
confondu  cinq  Evêques  de  Cour  en- 
voyés pour  îe  pervertir  ; Enfin  il  Té- 
xile  dans  file  de  Proconnefe  ; & de 
peur  qu*on  ne  rétabîifle  le  monaftére  , 
il  défend  fous  peine  de  la  vie  d’ap- 
procher feulement  du  mont  faint  Au- 
xence. 

Une  nouvelle  guerre  contre  les  ■ 

Bulgares  fufpendit  pour  quelque  tems  ^^3* 
le  cours  de  la  perfécution.  Cette  na-  GuVrri  des 
tion  barbare  ennuyée  d’obéir  depuis 
long-tems  à la  même  famille  , la  maf- 
facra  toute  entière  & fe  donna  pour  -Vîcep/j.  yag. 
Roi  un  jeune  audacieux  ; il  fe  nom- 
moit  Téléfis.  Une  partie  des  Efcla-’^- 

. . , ^ -O  , Zon.  T.  IL 

vons  5 reunis  alors  aux  Bulgares , 
refuferent  de  lui  obéir  ; iis  pafierent 
le  Pont-Euxin  au  nombre  de  plus  de 
deux  cens  mille  , & vinrent  demander 
des  terres  à l’Empereur  , qui  les  éta- 
blit en  Bithynie  fur  les  bords  du 
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fleuve  Artanas.  Les  ravages  prefque 
continuels  des  Sarafins  avoient  déjà 
dépeuplé  une  partie  de  rAlia  mineu- 
re. Téléfis  voulant  fe  faire  valoir  à 
fes  nouveaux  fujets , flt  auiîi-tôt  des 
courfes  & des  ravages  fur  les  terres 
des  Romains.  Pour  arrêter  dès  le  pre- 
mier pas  ce  fougueux  ennemi,  TEm-»  ! 
pereur  partit  de  Conftantinople  le  î 7 
Juin,  &;alla  camper  aux  portes  d’An- 
ciiiale  , tandis  qu’une  flotte  de  huit  \ 
cens  barques  , dont  chacune  portoit 
douze  chevaux  , traverfoit  le  Pont- 
Euxin  pour  gagner  les  bouches  du 
Danube.  Téléfis  à la  tête  des  Bulga- 
res , foute  nus  de  vingt  mille  Efcla- 
vons , s’approcha  du  camp  de  l’Em- 
pereur. Il  garnit  de  troupes  les  pafla- 
ges  des  montagnes  & vint  préfenter 
la  bataille  le  30  Juin.  Elle  fut  très- 
fangîante  ; on  combattit  depuis  huit 
heures  du  matin  iüfqu’au  foir  Enfla 
les  Bulgares  cédèrent  à l’opiniâtreté 
des  Romains  Un  grand  nombre  fu- 
ient tués  dans  la  fuite  ou  pris  par  los  1 
vainqueurs.  D’autres  échappés  du  car- 
nage vinrent  d’eux-mêmes  fe  donner 
à l’Empereur , ^ demandèrent  à s’ea- 
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loller  dans  fes  troupes.  L’Empereur 
glorieux  d’un  fi  éclattant  fuccès  , VOU-  Constantin 
lut  renouveller  la  pompe  des  anciens  Ann,  7^3.’ 
triomphes.  Il  rentra  dans  Confianti- 
nople  armé  de  toutes  pièces  fur  un 
char  brillant , fuivî  de  fon  armée  en 
ordre  de  bataille.  Les  habitans  pouf- 
foient  des  cris  de  joie.  A la  fuite  du 
char  marchoiênt  les  prifonniers  char- 
gés de  chaînes.  Lorfqu’il  fut  arrivé 
au  palais  , il  les  fit  conduire  hors  de 
la  porte  dorée  , & par  une  bifarrerie 
inhumaine  il  les  diftribua  aux  diver- 
fes  fadions  du  Cirque  5 pour  leur 
trancher  la  tête.  On  vit  alors  plufieurs 
milliers  d’hom.mes  périr  par  les  mains 
des  habitans  devenus  autant  de  bour- 
reaux ; & cette  fête  cruelle  fut  ter- 
minée par  les  jeux  du  Cirque  5 dans 
lefqueîs  on  porta  les  dépouilles  des 
vaincus.  On  y remarqua  deux  bafïins 
d’or  5 chacun  du  poids  de  huit  cens 
livres  , que  les  rois  Bulgares  avoient 
fait  faire  en  ncile. 

La  défaite  de  Téléfis  le  rendit  mé-  xroJhies 
prifable.  On  fe  révolte , on  le  tue  , ch'z  les  Bui- 
on  met  le  fceptre  entre  les  mains 
Sttbin  5 gendre  d’un  Roi  de  la  nation  » 
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mort  depuis  quelques  années.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  fur  le  trône  que  voyant 
l’état  de  folblelTe,  où  le  mauvais  fuc- 
cès  de  la  guerre  avoit  réduit  les  Bul- 
gares 5 il  envoya  demander  la  paix  à 
l’Empereur.  Cette  démarche  offenfa 
îa  fierté  de  ce  peuple  indomptable. 

Les  Etats  s’étant  alTemblés,  s’oppo- 
ferent  au  deflein  du  Roi , lui  repro- 
chant de  vouloir  afiervir  aux  Ro- 
mains un  peuple  libre , qui  préféroit 
îa  mort  à l’efclavage.  Le  tumulte  croif- 
fant  de  plus  en  plus  & la  fédition 
étant  prête  d’éclater  , Sabin  craignit 
le  fort  qu’avoit  éprouvé  fon  prédé- 
ceffeur  & s’enfuit  à .Mefembrie  3c  de- 
là à îa  cour  de  l’Empereur  , avec  fes 
amis  les  plus  fidèles.  Leurs  femmes 
& leurs  enfans  fe  tenoient  cachés  pour  • 

fe  foufiraire  à la  fureur  des  fédirieux. 
Quelques  officiers  envoyés  par  l’Em-  ^ 
pereur  , eurent  l’adrefie  de  les  tirer  , 
de  leurs  retraites  3c  de  les  amener  à 
Conftantinople.  Cependant  la  premiè- 
re fougue  des  Bulgares  ayant  fait 
place  à laréRexion  , ils  reconnurent 
qu’ils  n’étoient  pas  en  état  de  conti- 
nuer la  guerre  , 3c  députèrent  eux- 
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mêmes  à l’Empereur  pour  traiter  de 
paix.  Conftantin  refufa  de  les  enten- 
dre 5 & fe  mit  de  nouveau  en  cam- 
pagne. Les  barbares  cantonnés  en- 
tre leurs  montagnes  , en  fortifièrent 
fi  bien  tous  les  pafTages  , qu’il  en  au- 
roit  coûté  beaucoup  de  fang  pour 
les  forcer.  L’Empereur  alors  fe  mon- 
tra plus  traitable  ; il  voulut  bien  don- 
ner un  fauf  conduit  pour  leur  nou- 
veau roi  nommé  Pagan  , qui  vint  le 
trouver  avec  fes  officiers.  Ils  furent 
reçus  en  préfence  de  Sabin  aflis  à 
coté  de  l’Empereur  ; qui  après  leur 
avoir  reproché  leur  infidélité  à l’égard 
des  Romains  & de  leur  prince , leur 
accorda  la  paix. 

Dans  les  derniers  mois  de  l’année 
7^3  5 toutes  les  guerres  , toutes  les 
affaires  même  civiles  furent  fufpen- 
dues  par  un  froid  exceffif  , qui  fit 
craindre  l’extinélion  entière  éc  des 
hommes  & des  animaux.  La  nature 
parut  être  fur  le  point  d’expirer  dans 
toute  l’étendue  de  la  terre  félon  le 
récit  des  auteurs  Byzantins  ; mais  ils 
ne  nous  donnent  de  détail  que  fur 
Conftantinople  Ôc  les  environs.  Dès 
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— le  commencement  a Odobre  îe  Pont- 
CoNs^ANTiN  £ijxin  fe  glaça  à la  profondeur  de 
Ann.  76iî.  quarante-cuiq  pieds  juiqida  plus  de 
Brevc.c  0.1  trente  lieues  de  fes  bords.  Il  tomba 

apud  y^ened.  r , i i • 

T.F.p.as».  cette  glace  trente  pieds  de  neige  , 
en  (brte  que  depuis  la  Chazarie  , au- 
jourd’hui la  Crimée  , jurqu’à  Mefem- 
brie  dans  la  Thrace  , la  mer  (e  con- 
fondant avec  la  'erre  offrit  pendant 
quatre  mois  e itiers  une  route  aufîi 
foiide  Sc  aulfi  lure  aux  voitures  les 
plus  péfantes.  On  pafloit  à pied  fec 
de  Condantinople  à Chryfopoîis  ; on 
traverfoit  de  meme  tout  golfe 
de  Géras.  Au  moins  de  Février  de 
Tannée  fuivante  cette  furface  fe  rom- 
pit en  une  infinité  de  glaçons  , qui 
fembloient  autant  de  montagnes. 
PoufTés  par  les  vents  fur  les  côtes  de 
Bitliynie  & à Tentrée  du  Bofphore  , 
ils  fe  portèrent  fur  Conflantinople  , 
dans  la  Propontide  , dans  THellef- 
pont  fur  la  cote  d’Abyde  , jufqu  aux 
îles  de  la  mer  Egée  dont  iis  bordèrent 
■ tous  les  rivages.  Idhiftorien  Théo- 
pliane  rapporte  qu’étant  alors  fort 
jeune  il  monta  fur  un  de  ces  glaçons 
avec  trente  de  fes  camarades  ^ Sc 
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qu’ils  y trouvèrent  des  cadavres  d’a-  — 
nimaux  taht  domeiliques  que  fauva- 
ges.  La  citadelle  de  Conîtantinople  Ann/ 764. 
s’avançoit  iufqu’au  .Bofphore  ; une  de 
ces  montagnes  de  glace  en  emporta 
les  degrés  par  où  Ton  defcendoit  à la 
mer.  Une  autre  vint  donner  contre'la 
muraille  avec  tant  de  force  , que  les 
édifices  voiiins  en  furent  ébranlés.  La 
violence  du  choc  ayant  fait  rompre 
cet  énorme  glaçon  en  trois  morceaux, 
il  embraffa  la  citadelle  , & fembloit 
ctre  une  fécondé  muraille  appliquée 
à la  première  qu  elle  furpailoit  en 
hauteur.  Les  habitans  de  Conftanti-  — ^ ' 
nople  furent  jour  3c  nuit  dans  des 
allarmes  continuelles  jufqu’au  16 
Mars  5 que  ces  glaces  commencèrent 
à fondre.  Dans  ce  même  mois  l’air 
parut  embrafé  de  tant  de  feux  , que 
les  peuples  s’imaginèrent  que  les  étoi- 
les tomboient  du  ciel , & que  le  mon- 
de alloit  périr.  L’été  fuivant  une  lon- 
gue féchereffe  ^ caufée  par  des  vents 
fecs  3c  brûîans  , fit  tarir  prefque 
toutes  les  fources  3c  les  fleuves.  xltv. 

Mais  l’intempérie  des  faifons  étoit 
moins  à craindre  que  le  déreglement  reur, 
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d’efprit  de  TEmpereur.  Il  eût  voulu 
Constantin  toute  la  dofirine  de  TEgll-  ! 

Ann.  7^4.  fe  5 & cherchoit  fans  ceffe  quelque  | 
TAeop/z.  pag.  dogme  à contredire.  Ayant  un  jour 
Cefr.p.  4^5.  mandé  • le  patriarche  Conflantin  , \ 

Wj%  mifc.i.  comme  pour  le  confulter  fur  une  ma-  J 
zàn.T.iLp.tiéïQ  importante,  il  me  vient  en  pen^  ? 
N°’  , J lui  dit-il  5 £ôter  à la  Vkrge  le  J 

^icep  ' Dieu  y (z  de  ne  lui  i 

Fagi  adBar.laiffer  que  celui  de  mere  de  Ckrifi  : y 1 
fam.  Byi^  P . troue^-vous  quelque  mconveniemt  i_e 
î-M-  _ prélat  Iconoclafte  ne  put  s’empêcher 
^ico^^^^pTgA^  frémir  à ce  difcours  ; & fe  jettant  à 
fes  pieds  , Prince  , s’écria-t-il  , au 
nom  de  Dieu  , bannijjeq  cette  penfée  ; 
c ejî  La  doctrine  de  Neflorius  , C?*  vous 
fçaveq  combien  cet  hérétique  efl  en  hor- 
reur, Rajfure^-vous , répliqua  l’Empe- 
reur ; ce  n^étoit  qiiune  qiieftion  dé  puré  • 
curiojiîé  ; puifquelle  vous  fcandalife  , 
nkn  parlons  plus  & gardeq-moije  fecret. 
Après  la  perte  de  l’Exarcat  , il  fe 
voyoit  à la  veille  de  perdre  Rome, 

Mais  craignant  bien  moins  ceîte  ré- 
volution de  la  part  des  Lombards  que 
de  celle  des^François  , il  cherchoit  à 
gagner  la  bienveillance  de  Pépin,  & 
il  efpéroit  y réuffir  , s’il  pouvoit  l’en- 
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gager  dans  fon  héréfie.  Il  lui  envoya  — 

donc  Anthime  un  de  les  écuyers  ccnstamu^ 
avec  l’eunuque  Synefe  , pour  lui  Ann.  7^4» 
peiTuader  de  bannir  de  les  Etats  le 
culte  des  images.  Le  Roi  de  France 
accoutumé  à s’en  rapporter  à l’Egli- 
fe  fur  les  matières  de  foi  ^ ne  voulut 
les  entendre  qu’en  préience  des  légats 
Apoftoliques.  La  conférence  ne  pro- 
duifit  aucun  effet.  Le  Roi  envoya  des 
députés  à Conftantinople  & à Rome 
pour  rendre  compte  à l’Empereur  & 
au  Pape  de  ce  qui  s’étoit  pafTé,  & le 
Pape  le  remercia  de  fon  attachement 
au  faint  Siège  & à la  doétrine  catho- 
lique. Pendant  ce  tems-là  les  Sarahns 
d’Afrique  firent  une  defeente  en  Sici- 
le ; mais  les  garnifons  du  pays  s’étant 
. raffemblées  , les  combattirent  avec 
fuccès  5 & les  chafferent  de  l’île, 
L’Empereur  avoit  déjà  trois  fils  ; 

Léon  étoit  né  d’Irène  fa  première 
femme  ; la  fécondé  nommée  Marie 
étoit  morte  peu  de  tems  après  fon 
mariage  fans  lui  donner  d’enfans  ; 
Eudocie  qu’il  avoit  époufée  en  troL 
fiémes  noces  , étoit  déjà  mere  de 
Chriftophe  de  de  Nicéphore  ; elle 
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mit  au  monde  cette  année  un  troi- 
fiéme  fils  qui  fut  nommé  Nicétas. 
Ce  troiiiérne  mariage  déplaifoit  aux 
Grecs,  qui  encore  aujourd’hui  tolè- 
rent les  fécondés  noces  , regardent 
les  troifiémes  comme  un  effet  d’in- 
continence5neles  permettant  qu’en  im- 
pofant  une  pénitence  , & défendent 
les  quatrièmes, 

Pagan  roi  des  Bulgares  fe  défioît 
à jiifte  titre  de  la  bonne  foi  de  l’Em- 
pereur. il  demanda  la  permiiïion  de 
venir  à Conftantinople  pour  conférer 
avec  lui  &s’afrurer  de  fes  difpofitions. 
L’ayant  obtenue  , il  y vint  avec  les 
principaux  Seigneurs  de  fa  cour. 
L’Empereur  affedant  une  orgueilleu- 
fe  fupériorité  , les  reçut  fans  fe  lever 
de  fon  trône  , Sabin  étant  a (lis  auprès 
de  lui  ; & après  leur  avoir  encore  re- 
proché le  traitement  qu’ils  avoient 
fait  à Sabin  , il  les  congédia  avec 
des  paroles  de  paix , qui  n’étoient  que 
fur  fes  levres.  Dès  qu’ils  furent  par- 
tis 5 il  env4pya  fécrettement  quelques 
foldats , qui  s’étant  introduits  en  Bul- 
garie à la  faveur  d’un  déguifement  ^ 
enlever ent  un  chef  d’Efclavons  , 
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noiTimé  Sévere , remmenèrent  à 
Conftantinople.  Il  s’étoit  lîgnalé  par 
fes  ravages  dans  la  Thrace.  Il  furpri- 
rent  auül  un  fameux  chef  de  bri- 
gands 5 chrétien  apoflat  , nommé 
Chrihin  , qui  s’étoit  rendu  redouta- 
ble. On  ne  dit  pas  ce  qu’on  fit  de 
Sévere  ; mais  Chriftin  fut  traité  avec 
une  barbarie  qui  furpaiToit  la  henne. 
On  amena  ce  malheureux  (ur  le  môle 
de  faint  Thomas  ; là  on  lui  coupa  les 
pieds  & les  mains  ; on  l’abandonna 
enfuite  tout  vivant  aux  Chirurgiens 
de  l’Empereur  , qui  lui  ouvrirent  le 
ventre  fur  le  lieu  même  à la  vue  de 
tout  le  peuple  ; & fouillèrent  dans  fes 
entrailles  pour  y faire  des  obferva- 
tions -anatomiques  ; après  cet  horri- 
ble fpeélacle,  on  jetta  fon  corps  dans 
les  flammes.  Conftantin  qui  n’avoit 
raffuré  les  Bulgares  que  pour  les 
mieux  tromper , ne  différa  pas  d’en-  ■ 
trer  dans  leur  pays  ; il  trouva  les  pat 
fages  ouverts  éc  les  habitans  fans  dé- 
fiance, fe  repofantfur  la  parole  de 
l’Empereur.  Il  pénétra  jufqu’à  Tunzes 
dans  le  centre  de  la  Bulgarie.  Les 
Bulgares  attaqués  plutôt  qu  avertis  fe 


Constantin 

V. 

Anr..  7^5. 


Ann.  766* 
XLVI. 
Expédition 
malheurciîfe 
centre  les 
Eulgates. 
Theoph*  paz 

3(38. 

Cedr.p. 
NicepL  p.47. 
mife,  l 

21. 

Zon,  T.  II. 


F-  5' 


480  Histoike 

fauvoient  dans  les  bois  voifins  du  Da- 
nube. Les  principaux  & Pagan  lui- 
même 'périrent  dans  cette  furprife. 
Campagan  le  premier  chef  de  la  na- 
tion après  le  Roi  s'étant  réfugié  à Var- 
na 5 où  il  fe  croyoit  en  fureté  , y fut 
tué  par  fes  propres  efclaves.  Les  Ro- 
mains mirent  le  feu  dans  toutes  les 
campagnes  , & cette  contrée  pouvoir 
être  entièrement  reconquife  en  cette 
occafion,  fi  Conftantin  avoit  fçu  faire 
la  guerre.  Mais  frappé  d’une  terreur 
panique  , il  retourna  à Confiantino- 
ple  5 après  beaucoup  de  fang  répan- 
du 5 fans  avoir  gagné  un  pouce  de 
terrain. 

Dès  l’année  fuivante  il  reprit  les 
armes , & fans  attendre  la  faifon  , il 
partit  de  Conftantinople  le  20  Jan- 
vier. Tandis  qu’il  marchoit  vers  la 
frontière , une  flotte  de  deux  mille 
fix  cens  barques  chargées  de  trou- 
pes 5 vogiioit  vers  Ânchiale  & Me- 
fembrie.  Les  Barbares  eftayés  d’un 
fi  grand  appareil , impîoroient  déjà 
la  miféricorde  de  l’Empereur , lorf- 
qu’un  accident,  qu’il  eût  été  facile  de 
prévoir , leur  rendit  le  courage.  La 

flotte 
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Hotte  n’ofant  prendre  le  large  dans  . ^ 

une  faifon  & une  mer  fi  orageufes  , Constantiw 
côtoyoitces  rivages  dangereux.  Sou- 
dain  un  vent  de  nord  s'élevant  avec 
violence  , rompt  les  mâts  , dé- 
chire les  voiles,  emporte  les  navires  , 
en  fubmerge  une  partie',  brife  l’autre 
contre  les  rochers.  Confiantin  qui  lî’é- 
toit  pas  éloigné  , accourt  & voit 
toute  la  côte  couverte  de  débris  & 
de  cadavres.  Ce  Prince  bifarre  , qui 
avoit  renoncé  aux  pratiques  du  Chrifi^ 
tianifme  , fembla  pour  lors  vouloir 
rappeller  les  anciennes  fuperftitions 
de  la  Grece  : comme  s’il  eût  craint  le 
châtiment  qu’avoient  autrefois  éprou- 
vé les  généraux  Athéniens  après  la 
bataille  des  Arginufes  , il  perdit  qua- 
tre mois  à recueillir  les  corps  flottans 
fur  les  eaux  , & à leur  rendre  les 
devoirs  funèbres.  Il  ne  rentra  dansS- 
Conftantinople  que  le  17  Juillet  , ne^ 
ramenant  que  le  petit  nombre  des 
troupes  qu’il  avoit  conduites  par  ter- 
re. 

Un  mauvais  fuccès  dans  la  guerre  xlvtt. 
annonçoit  prefque  toujours  un  re- 
nouvellement  de  perkcution.  L Ern-  3^7. 0’/eaj. 
TomeXIII.  X 
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pereur  fe  vengçoit  des  Bulgares  ou 
Onsïantin  (jgg  Sarafius  fur  les  Catholiques  de 
Ann.  Etats.  Sa  fureur  s’acharnoit  de 

Cer/r.p.  4^5.  préférence  fur  les  Moines.  Il  n’étoit 
outrages  ni  tourmens  quil  nima- 
h feqq,^  ginât  contre  ceux  qui  demeuroient 
Bifi.  Mifc.  i g^^élement  attachas  à leur  profeflion 
Z&n.T.iLp.  & aux  pratiques  de  fEglife.  On  leur 
Giy'’,p  184  brûloit  la  barbe  enduite  de  poix  , on 
George  Ha-  la  Içur  arruchoit  5 on  leur  brifoit  fur 
FUwy  Uji  images  des  Saints  peintes 

e.ccief.  1.  45.  fur  bois  5 on  crevoit  les  yeux  aux 
îf*’  "*■  oL  uns  , on  mutlloit  les  autres.  Ces  trai- 
I,  p.  £ j8.  temens  cruels , joints  a tout  ce  que  la 
féduétion  peut  avoir  d’attrayant , en 
pervertirent  plufieurs  , qui  renoncè- 
rent à leurs  vœux  & prirent  des  fem- 
mes. Les  Sénateurs , les  Magiftrats , 
les  Officiers  de  guerre  n’étoient  pas 
épargnés.  L’honneur  rendu  aux  ima- 
ges étoit  un  crime  de  leze-majefté  pu- 
ni d’exil  J,  fouvent  mêrhe  des  plus  ri- 
goureux fupplices.  Et  afin  que  per- 
fpnne  ne  pûtfe  couvrir  de  l’pbfcurité 
de  fa  condition , l’Empereur  ordonna 
par  édit  à tous  fes  fujets  fans  excep- 
tion 5 de  faire  ferment  entre  les  mains 
des  Magiftrats  de  ne  jamais  rendre 
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î\ucuii  culte  aux  images.  Le  patriar- 
che ConfLantin  donna  Texemple  ; il 
monta  dans  la  tribune  de  fainte  So- 
phie, & tenant  une  croix  entre  fes 
mains  il  jura  qu’il  n’avoit  jamais  ré- 
véré ces  figures  faites  de  la  main 
des  hommes  , & qu’il  ne  leur  rendroit 
jamais  aucun  hommage.  Lorfqu’il  fut 
defeendu  de  la  tribune  , rEmpereur, 
comme  pour  le  récompenfer  de  fon 
obéiffance  , lui  mit  fur  la  tête  une 
couronne,  & l’emmena  au  Palais , où 
il  le  régala  d’un  grand  feftin  & d’un 
concert  de  mufique.  Il  lui  fit  manger 
de  toutes  fortes  de  viandes;  c’étoit 
lui  faire  abjurer  la  r(%ularité  monaf- 
tique;  & ce  fut  un  grand  fcandale 
dans  Conftantinople.  ConftantinjiTioi- 
ne  avant  que  d’être  patriarche , de- 
raeuroit  fournis  à toutes  les  obliga- 
tions de  fon  premier  état  , félon  i’u- 
fage  de  l’Eglife  en  ce  tems-là  ; & 
î’abfiinence  de  la  chair  étoit  alors 
pour  tous  les  moines  un  devoir  in- 
difpenfable  , comme  elle  l’efi:  encore 
aujourd’hui  pour  les  moines  Grecs. 

Chaffer  les  moines , détruire  les 
monaftéres,  n étoit  pas  le  coup  le 
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plus  mortel  que  l'Empereur  pût  por-  - 
ter  à Tétât  monaftlque  : il  s’avifa  d’un 
artifice  vraiment  diabolique  pour  les 
couvrir  de  mépris  & d’horreur.  En- 
tre les  moines  bannis  de  Conftanti- 
nopîe  quelques-uns  fe  rendoient  à Tes 
volontés  ; ils  fignolent  TEdit  contre 
les  images  , ils  changeoient  d’habit 
& fe  marioient.  Rentrant  alors  dans 
la  ville  & dans  tous  les  droits  de 
citoyens , ils  étoient  comblés  de  bien- 
faits ; l’Empereur  prenoit  foin  de  leur 
fortune.  Mais  ceux  qui  demeuroient 
attachés  à leur  foi  & à leur  état , n’é- 
prouvoientque  fes  rigueurs.  Un  mois 
après  fon  retour  , le  vingt-uniéme 
d’ Août 5 jour  auquel  il  donnoit  des 
courfes  de  chars , il  les  fit  raffembler 
des  environs  de  la  ville  & ameneu 
dans  Thippodrome.  Là  fous  les  yeux 
du  peuple,  qui  rempliffbit  tous  les  de- 
grés , il  les  fit  défiler,  chacun  accom- 
pagné d’une  femme  perdue.  Dans 
cette  proceflîon  fcandaleufe  ils  furent 
en  butte  à toutes  les  infultes  d’u- 
ne multitude  effrénée  ; également  our 
tragés  Sc  par  les  libertins  qui  fça- 
voient  que  c’étoit  une  méchanceté  de 


DU  BAs-EMPtRÊ.  Liv.  LXIV.  4?/ 

l’Empereur , & par  les  gens  de  bien 

qui  n’en  étant  pas  inftruits  , penfoient  Constantin 

qu’on  les  avoir  furpris  avec  ces  fem- 

mes. 

Ce  rpeélacle  plut  à l’Empereur*  Il  xlix. 
le  renouvella  quatre  jours  après  aux  ^ ï 
dépens  de  dix-neuf  officiers  des  plus  cruel  de  piu- 
confidérables  de  l’Empire  , qu’il  ac- 
CLîfoit  d’uvoir  conjuré  contre  fa  per-  ^’^'^^^’ 
fonne.  Leur  véritable  crime  étoit 
d’être  attachés  à la  faine  dodrine  ^ 
d’avoir  eu  des  liaifons  avec  l’abbé 
Etienne  relégué  dans  l’ile  de  Procon- 
nèfe  5 d’entretenir  commerce  avec  lui 
dans  fon  exil  , & d’avoir  plufieurs 
fois  donné  des  éloges  à fa  confian- 
ce dans  les  toiirmens.  Î1  les  fit  pro- 
mener dans  rhippodrome,  excitant 
le  peuple  à cracher  fur  eux  & à les 
charger  de  malédidions;  les  deux  plus 
qualifiés  eurent  enfwiiîe  la  tête  tran- 
chée. C’étoient  deux  patrices  freres  , 
Conftantin  contrôleur  général  des 
portes,  & Stratège  commandant  de 
la  garde.  Les  autres  furent  aveuglés 
& relégués  dans  une  île  , où  il  ne 
manqua  jamais  , tant  qu’il  vécut  ^ 
d’envoyer  des  bourreaux  une  fois 
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tous  les  ans  , pour  leur  donne?  à cfer 
cun  cent  coups  de  nerfs  de  beu.C 
.Ayant  appris  que  le  peuple  touche 
du  fupplice  de  Conftantin  & de  Strar 
îège  n’avolt  pu  retenir  fes  larmes  & 
fes  murmures , il  s^en  prit  au  préfet 
Procope  5 qui  auroit  dû  , difoit-il , 
arrêter  ces  gémilTemens  féditieux  , il 
le  frî  fouetter  Sc  lui  ôta  fa  charge. 

Les  honneurs  indécens  & bifarres 
• que  le  patriarche  Conftantin  avoit 
' reçus  de  ^Empereur  , furent  bientôt 
fuivis  d’une  eclattante  difgrace.  Le 
Prince  ayant  appris  qu  il  avoir  eu  des 
entretiens  fecrets  avec  un  des  Sei- 
gneurs aceufés  de  copju ration  , fu- 
borna  lui-même  des  témoins  qui  dé- 
poferenî  qu  ils  f avoient  entendu  par- 
ier contre  l’Empereur.  Et  comme  le 
patriarche  interrogé  niolt  conftam- 
ment  le  fait  & ne  pouvoir  être  con- 
vaincu , l’Empereur  engagea  fecret- 
tement  les  témoins  à confirmer  leur 
dépofitioii  en  jurant  fur  la  croix., 
Auffi-tôt  fans  autre  preuve  , il  envoya 
mettre  le  fcellé  fur  la  porte  de  la 
ir.aifon  patriarcale , & relégua  d’a- 
berd  le  patriarche  au  palais  d’Hérée 


3DU  Bas-Empîre,  Liv.  LXIV.  487 

au-delà  du  Bofphore  ; peu  de  jours 
après  il  le  fit  transférer  dans  Tile 
du  Prince.  C’étoit  le  30  Août  que 
Confiantin  fut  dépofé.  Le  1 6 No- 
vembre TEmpereur  nomma  Nicétas 
pour  remplir  fa  place  ^ fans  obferver 
aucune  forme  canonique.  Ce  Prince 
impie  & audacieux  , plein  de  mépris 
pour  les  loix  de  TEglife  , n en  con- 
nollToit  aucune  que  fon  propre  capri- 
ce. Le  nouveau  patriarche  , plus  iri- 
digne  encore  de  cette  éminente  digni- 
té que  n^avoit  été  Conftantin  , étoit 
un  énnuquCj  Efciavon  d’origine^  Oc- 
cupé dans  fa  jeunefle  au  fervice  des 
femmes,  il  fçavoit  à peine  lire.  Cepen- 
dant , à la  recommandation  de  quel- 
ques Dames  de  la  Cour,  le  patriarche 
Conftantin  lui  avoir  conféré  la  prêtri- 
fe  ; & l’avoit  revêtu  d’un  titre  dans 
l’Eglife  des  faints  Apôtres.  Ils  méri- 
toient  tous  deux  Tun  un  tel  dévan- 
cier  , fautre  un  tel  fuccefteur.  Nicé- 
tas à fon  entrée  dans  le  palais  patriar- 
cal , montra  qu’il  étoit  digne  du  choix 
de  l’Empereur , en  détruifanr  de  ma- 
gnifiques mofaïques  dont  les  murailles 
étolent  ornées , & que  fes  deux  pré- 
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Histoire 

— décelTeurs  avoiènt  laiffé  fubfîftêr  à 
CoKSTANTiv  jg  jg^j.  beauté, 

lAnn,  767,  C'étoit  cette  même  forte  de  mérite 
^ . qui  faifoit  parvenir  aux  premières 

PrôfânâtîOîi  j.  • ^ j • tt  * 1 T 

4esreHqucs.  dignités  de  1 T^mpire.  Un  violent  Ico 
noclafte  etoit  aux  yeux  de  TEmpe- 
Cs%.p^.^^6l  reur  capable  de  tous  les  emplois  ci- 
vils  & militaires.  Ce  fut  par  là  que 
43. -Michel  Méliffene  frere  de  rimpéra- 
Mifi.  mîfc,  i.  txicQ  Eudocle  obtint  le  gouverne- 
Zo/î.T.  jf.p.  Phrygie  , Lachanodracon 

îîo.  iiî..  celui  de  TAhe , Manès  celui  de  Ga- 
Manajf.  pâg.  ^^^6.  Fldéles  miniftres  des  fureurs  du 
Prince  , chacun  d’eux  fe  fignala  dans 
5re/&.  provlnce  par  la  profanation  des 
'csiin.  or'jg.  Egllfes , la  perfécutloii  des  Moines , 
4^5  5^*  deftrudlon  des  Images.  Ils  arra- 
Georg.  choleiit  des  fanduaires  les  reliques 

. des  Saints  ; ils  les  iettoient  dans  les 

Baronms.  ^ ^ • -i  i 

Pagi  ûd  Bar.  egouts  OU  daiis  les  nvieres  ; ils  les 
ly^iarca  de  brûler  avec  des  olTemens  d’a- 

concorda  . , a ,,  a 

£.  T*.  nirnaux  , ahn  qu  on  ne  put  en  deme- 
Fîeury  hfl.  jgj,  jgg  ccndres.  Les  reliques  de  fainte 
an,  A%-  45-  Euphemie  martyre  etoient  le  prmci- 
^ -iM  pal  tréfor  de  la  ville  de  Chaîcédoine 
^r.'x.^^iL  ^ l’Empereur  fit  jetter  la  chalTe  dans  la 
mer , & changea  i’Eglife  partie  en 
arfenal  > partie  en  un  lieu  immoiidu 
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pour  recevoir  toutes  fes  ordures  de  la 
Ville.  La  chaiie  lut  portée  par  les  eaux  y. 
à nie  de  Lemnos,  ôc  recueillie  par  les  Anji.  7é7> 
habitans.  Vingt-deux  ans  après  la  mort 
de  Copronyme  rimpératrice  Irène  qui 
regnoit  alors  avec  fon  fils  Confian- 
tin,  fit  rapporter  ce  précieux  dépôt  à 
Chalcédoine  5,  & nettoyer  FEglife, 
qu’elle  rétablit  dans  fon  ancien  état. 

Le  patriarche  Confiantin  éprou-'  , 

. , ^ . . .J  fîAt  J Dégrada?- 

voit  depuis  treize  mois  dans  Iile  du  non  du  pa- 
Prince  les  traitemens  les"  plus  inhu- 

• • ftancin^- 

Empereur  apprit  que  ce  mal- 
heureux prélat  avoit  révélé  le  difcours. 
impie  5 qu’il  lui  avoit  tenu  fur  la  mere- 
de  Dieu  , & fur  lequel  il  lui  avoit  re- 
commandé le  fecret.  Outré  de  colère 
il  ordonne  de  le  tranfporter  à Conf- 
îinople  5 de  après  lui  avoir  fait  donner 
tant  de  coups  de  bâton  qu’il  ne  pou- 
voit  plus  fe  tenir  fur  fes  pieds  , il  le 
fait  porter  en  litière  dans  l’Eglife  de» 
fainte  Sophie  , pour  y fubir  la  honte, 
de  la  dégradation.  On  le  jette  fur  les 
marches  du  fanétuaire  ; & en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple  affemblé  par 
ordre  de  l’Empereur  ua  Secré^ 
taire  de  la  Cour  lit  à haute  voix  m 
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libelle  d’accufatlons  5 dont  il  lui  frap^- 
poitle  vifage  à chaque  article  r]uil' 
prononçoit.  Pendant  ce  tems-Ià  Nicé- 
tas  étoit  affis  fur  le.  trône  pontifical  ,, 
& préfidoità  rignomiiiieux  traitement, 
que  recevoit  fon  bienfaiteur.  La  lec- 
ture achevée  , Nicétas  prit  en  main 
le  libelle.,  & ayant  fait  porter  Conf— 
tantin  dans  la  tribune  de.  lEglife  , oùl* 
plufieurs  bras  le  foutenoient  debout 
pour  le  montrer  au  peuple.,  il  y fit: 
monter  un  de  fes  fuffragans  , qui  pro- 
nonça ranathême  , le.  dépouilla  des* 
vêtemens  épifcopaux  , & lapofiro— 
phant  en  termes  outrageans , le  chaifa- 
de  lEglife  en  le  faifant  marcher  à: 
reculons. 

Le  lendemain  , jour  des  jeux  du: 
Cirque , ondui  arracha  la  barbe , les 
fourcils  & les  cheveux  ; & fayant  re- 
vêtu  d’une,  courte  robbe  de  laine  fans, 
manches  on  lui  fit  traverfer  le  Cir- 
que fur  un  âne  , conduit  par  fon  ne- 
veu , à qui  Ton  avoit  coupé  le  nez. 
Lep  euple  & les  faclions  laccabloient 
d’injures  & d’opprobres.  Arrivé  à lex- 
trêmiîé  de  la  carrière,  on  le  jette ert 
bas  on  le  fouie  aux  pieds , on  le  fafo 
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aileoir  fur  une  pierre  près  de  îa 
ne  5 pour  y recevoir  , tant  que  dura 
le  fpedacie , les  outrageantes  raille-  Ann.  767# 
ries  des  cochers  qui  palToient  devant 
lui.  Après  tant  d’infultes  atroces  il  fut 
mis  en  prifon , où  il  demeura  comme 
oublié  jufqu’au  quinziéme  d* Août  de 
Tannée  fuivante.  Ce  jour  fut  le  der-- 
nier  de  fes  fouffrances,  L’Empereur 
lui  envoya  deux  patrices  pour  lui  de- 
mander ce  qu’il  penfoit  de  la  foi  du 
Prince  & de  la  dodiine  du  Concile , 

Ce  foible  prélat  , encore  courtifan  ^ 
dans  fon  cachot  , efpérant  adoucir 
fes  maux  par  une  réponfe  flatteufe  ,, 
s’écria  que  ta  foi  de  U Empereur  éioit 
fainte  ; &'  que  le  Candie  avoit  éîd-^ 
hli  la  faine  doBrine,.  Ceft  un  aveu  que 
nous  voulions  tirer  de  ta  louche  im^ 
pure  y dirent  aulTi-tôt  les  patrices  5 
il  ne  te  refte  plus  qu'à  mourir.  En  me-- 
me-tems  ils  lui  prononcèrent  fa  fen.'- 
tence  ; & le  conduifirent  à l’amphi- 
théâtre 5 où  il  eut  la  tête  tranchée.. 

Elle  fut  attachée  au  milliaire  , & fer- 
vit  de  fpeélade  au  peuple  pendant 
trois  jours..  Le  cadavre  fut  tramé  au 
Fdla^iuin  i c étoit  la  place  où.  avo-it 
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été  une  églife  de  fairite  Pélagie , cîu0'. 
1 Jimpereur  avoit  lait  démolir  , pour 
Ann.  7^7,  en  faire  le  lieu  funefte  où.  Ton  jettoit 
les  corps  des  criminels  après  leur  fup- 
plice  : comme  il  avoir  fait  abbattre* 
i’églife.  de  faint  André  au-delà  du. 
golfe  3 & Tavoir  cliangée  en  une  pla- 
ce pour  les  exécutions..  Ceff  ainfi^ 
que  ce  Prince  farouche  récompenfa- 
le  patriarche  d’avoir  facrifié  fa  foi  &. 
fa  confcience  pour  autorifer  les  im- 
' piétés  de  fon  maître.  Ce  fut  à cette' 

affreufe  tragédie  que  fe  terminèrent 
ces  carelfes  & ces  fêtes  dont  le  Prin- 
ce avoir  couronné  les  criminelles  con> 
plaifances  de  fon  Evêque  : traitemenr 
d’autant  plus  barbare  g que  l’infortuné 
prélat  avoit  contraélé  avec  lui  une- 
affinité  fpirituelle  félon  l’ufage  de  ce; 
tems-là  5 en  baptifant  deux  de  fes 
Êls, 

î îY.  Cependant  le  bruit  des  merveilles' 
^ Erienne  â "Dieu  opéroit  par  le  miniftére^ 
' d’Etienne  exilé  dans  File  de  Procon- 
nefe , avoir  allarmé  l’Empereur.  Peut- 
être  lui  eût-il  pardonné  fes  miracles 
il  en  auroit  étéquitte  pour  les  contre- 
d.be  fajis  exa.men.t  mais  Etienne  con- 
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TerîifToit  ceux  qu’il  guériffoit  ; c’eft 
ce  qui  avoit  déterminé  le  Prince  5 à 
le  faire  amener  à Conftantinople.  lî  Ann,  767» 
voulut  l’interroger  lui -même  5 & 

Gomiprant  beaucoup  fur  la  force  de 
fa  dialeélique  & fur  fes  lumières  théo- 
logiques , que  les  Evêques  de  Cour 
admiroient,  il  entra  en  difpute  avec 
lefaint  Abbé  ^ qui  détruifoit  d’un  feul 
mot  les  longs  & pénibles  raifonne-* 
mens  de  l’Empereur.  Enfin  Confiant»  - 

tin  s’étant  avancé  jufqu’à  dire  qu’on 
pouvoir  fquler  aux  pieds  les  images 
de  Jefus-Chrifi: , fans  offenfer  Jefus- 
Chrift  mêmejEtienne  s’approchant  de 
lui  & lui  montrant  une  pièce  de  mon- 
noye  qui  portoit  fon  image  & celle 
de  fpn  fils  y je  puis  donc  5,  dit-il , trai* 
ter  de  même  cette  pièce  de  monnoye  ^ 
fans  manquer  au  refpe^ 

Empereurs  I & l’ayant  jettée  par  ter- 
re , il  marcha  delTus.  Les  courtifans 
témoins  de  cette  hardieffe  , fe  jet- 
toient  déjà  fur  lui  pour  le  mettre  em 
pièces  ;-mais  l’Empereur  les  arrêta 
le  fit  conduire  à la  prifon  du  préîoi?* 
m avec  or dj:e,  de  lui.  faii  e.  fo n . p r-ocès 
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félon  les  loix  5 pour  avoir  outragé 
rimage  de  l’Empereur, 

Etienne  trouva  dans  la  prifon  trois 
cens  quarante-deux  moines qui  por- 
toient  tous  les  marques  des  tourmens 
qu’ils  avoient  déjà  foufferts  , de  qui. 
attendoient  leur  derniere  fentence». 
Bien-tôt  la  prifon  devint  un  monafté^ 
re  quantité  d’habitans  venoient  fe 
rendre  auprès  d’eux  ; on  palToit  les> 
nuits  à pfaimodier  ; l’exemple  de  ces- 
pieux  athlètes  faifoit  de  vives  im- 
prenions  fur  les  gardes  & fur  les  geô- 
liers mêmes.  On  en  avertit  l’Empe- 
reur qui  étoit  alors  à- boire  & à jouer 
de  la  lyre  au  milieu  de  fes  courtifans» 
dans  une  galerie  du  Palais  ; il  célé- 
broit  ce  jour-là  à la  maniéré  des 
payens  la  fête  de  Eacchus-  Il  paiïe 
aulTi-tôt  des  excès  de  la  joie  à ceux, 
de  la  fureur  , il  ordonne  de  tranf- 
porter  Etienne  au-delà  du  golfe  & de 
le  faire  mourir  dans  la  place  de 
Maure.  Le  Saint  étoit  déjà  en  che- 
min 3 lorfque  l’Empereur  faifant  réfle- 
xion que  ce  feroit  pour  Etienne  ua 
ilipplke  trop  doux  que  d’avoir  latê^ 
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te  tranchée , envoya  un  contre-ordre 
& le  ht  ramener  en  prifon.  Le  foir 
étant  à table  il  charge  deux  freres  5.  Ann.  7,67,, 
officiers  du  palais  5 d’aller  au  prétoire 
& de  faire  expirer  Etienne  fous  le 
bâton.  Au  lieu  d’exécuter  cet  ordre- 
cruel  5 ils  fe  profternent  aux  pieds  du 
faint  Abbé  & lui  demandent  fa  béné« 
diélion.  De  retour  au  Palais  ils  di- 
fènt  qu’ils  ont  laiffé  Etienne  expirant^. 
Conftantin  charmé  de  ce  faux  rap- 
port 5 fe  livre  à îa  joie  & continue:- 
fbn  feftin.  Mais  le  lendemain  matin ,, 

28  Novembre  5 ayant  appris  qu’on 
Tavoit  trompé  5 il  entre  dans  une  vio- 
lente colère  ^ & courant  comme  uni 
forcené  au  travers  des  appartemens 
du  palais  5 il  crie  qud  eft  trahi  ^ quit 
rdeft  plus  Eîîipereur  , quEtienne  ej^  fur-' 
h trône  ^ Et  que  cet  abominable  Moina 
( c’étoit  la  qualité  qull  joignoit  tou- 
jours au  nom  de  Moine  ) brave  fom 
[es  haillons  la  pourpre  impériale  &"  tou- 
te la  puiffance  de  VEmpereur,  Quoi 
s’écrioit-il  5.  ne.  trouver  ad]  e donc  per-- 
fonm  qui  me  défajfede  ce  rebelle  & qui 
me  rende  le  repos  ? La  rage  de  TEm^ 
f ereur  paiïè  dans  le  cœur  des  courti?- 
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fans  ; ils  fortenî  en  foule  pouffant 
Constantin  1^1^^  cils  ; üs  courent  à la  prlfona 
Ann»  767.  Etienne  fe  préfente  lui-même  dans 
une  contenance  affurée  on  le  jette 
par  terre  , on  attache  des  cordes  aux 
fers  qnll  portoit  'aux  pieds  , on  le 
traîne  par  les  rues.  Le  peuple  Ico- 
Rocîafte  le  frappe  de  tout  ce  qui  lui 
tombe  fous  la  main.  Enfin  les  reftes 
de  fon  cadavre  déchiré  font  jettes 
dans  la  foEe  du  Pélagium.  L’Empe- 
reur entend  cet  horrible  réck  avec 
de  grands  éclats  de  rire  ; & comme; 
s’il  eût  remporté  une  mémorable  vic- 
toire 5 il  fe  met  à table  avec  ces 
meurtriers  ^ trempés  du  fang  d’Eîien- 
ne. 

' y vî.  Une  exécution  fi  barbare  endurcit 
msm  dV  Ja  ^ticore  le  cœur  de  l’Empereur  5 8c 
fsiietuxion.  redoubla  fa  férocité  naturelle.  Pierre 
le  ftylite  fut  traité  comme  Etienne, 
Conftantinople  entière  étoit  devenue 
un  théâtre  de  fupplices  on  ne  voyoit 
de  toutes  parts  que  crever  les  yeux  j, 
couper  les  narines  ^ déchirer  à coups 
de  fouets  , jetter  dans  la  mer  les  Ca- 
tholiques. Invoquer  la  fainte  Vierge^. 
BQ-  fut  ce  que  par  une  habitude  ds: 
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langage  dans  un  accident  imprévu , ....rr?-?— 
afîifter  aux  offices  de  la  nuit  , fré-  Constantin 
^uenter  les  Eglifes  , c’étoit  fe  rendre  Ann.'yér. 
lufpeâ:  au  Prince  ; il  n en  falloir  pas 
davantage  pour  être  mis.  à la  torture , 
prefque  toujours  fuivie  de  la  mort. 

Les  plus  célébrés  monaftéres  d’hom- 
mes & de  filles  furent  donnés  pour 
logement  aux  foldats.  Celui  de  faint 
Julien  fut  réduit  en  cendres  avec  les 
moines  qu’on  'y  tint  renfermés.  Le 
parrice  Antoine',  Pierre  maître  des 
offices , les  foldats  de  la  garde  étoient 
à Conftantinople  les  exécuteurs  de 
ces  ordres  inhumains.  Les  comman- 
dans  des  provinces  fe  difputoient  à 
l’envi  les  bonnes  grâces  de  l’Empe- 
reur 5 par  leur  acharnement  contre 
les  Catholiques.Théophane  Lardaty- 
re  gouverneur  de  l’île  de  Crête  fe  fi- 
"gnaloit  entre  les  autres  ; mais  il  le  cé- 
doit  encore  à Lachanodracon  gou- 
verneur d’Afie  5 le  plus  fanguinaire 
de  tous  les  courtifans.  Entre  une  in- 
finité de  cruautés  dont  ce  monftre 
affligea  fa  province  , on  raQonte 
qu’ayant  enfermé  trente-huit  Moines 
dans  la  voûte  d’un  vieux  bain  au 
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pied  d'une  montagne  près  d'Ephéfe^ 
€:c?ns:^ntin  il  gn  boucha  Tentrée  , & fit  miner 
Ann.  7^7,  montagne  qui  les  enterra  tous  vi- 
' vans. 

Lvii.  Le  récit  de  ces  horreurs  divertiC- 
Déhauches  foit  Conftantin  ; c’étoient  les  plus 
iin.  amuians  de  les  propos  de  table.  11 

pafToit  le  tems  dans  les  feftins  , dans 
les  concerts  , dans  les  danfes  , dans 
les  entretiens  de  libertmage.  Tandis 
que  tout  étoit  en  pleurs  au- dehors  , 
îa  Cour  nageoit  dans  la  joie.  Le  goût 
du  Prince  emouffé  par  l’abus  des 
pîaifirs  n^enrecherchoitplus  que  d’eX' 
traordinaires.  Il  y avoir  à Conflanti- 
nopîe  une  fille  de  nailTance  illuftre  , 
nommée  Agathe,  célébré  par  fa  beau- 
té. Elle  étoit  parvenue  iufqu’à  la 
vieilîelTe  fans  trouver  d’époux  qu’elle 
crût  digne  d’elle.  L’Empereur  fe  fit 
un  jeu  de  la  féduire  Sc  la  combla  de 
richelTes.  Son  caprice  excita  le  mé- 
pris 5 & Tes  profufions  rindignation 
publique.  La  liberté  du  peuple  de 
Confiantinople  , opprimé  alors  par 
fes  Princes , s’étoit  cependant  conrer- 
vée  dans  les  fpeélacles  ; elle  alloit 
meme  quelquefois  jufqu’à  l’infolence. 
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Un  jour  que  le  Prince  affilloit  aux 
jeux  du  Cirque  ^ une  mauvaife  plai- 
fanterie  échappée  à un  des  fpecta- 
teurs  , fut  répétée  par  tout  le  peuple  j 
on  s’écria  de  toutes  parts  , Prince , 
vous  faites  aujfi  des  miracles  ; vous 
ave^  rajeuni  La  vieille  Agathe.  Ges 
railleries  3 qifil  lui  falloir  dévorer , le 
couvr oient  de  honte,  mais  ne  le  corrh 
geoient  pas.  Il  s’abandonna  même  à ce 
vice  infâme , qui  fait  rougir  la  nature  , 
& la  cruauté  vengeoit  les  intérêts  de 
la  débauche.  Un  de  fes  trop  bons  amis 
nommé  Stratège  3 touché  du  remords 
de  fes  crimes , s’étant  jette  entre  les 
bras  d’un  faint  anachorète  nommé 
Macaire  , pour  en  recevoir  les  reme- 
des  fpirituels  , il  les  fit  mourir  tous 
deux  fous  le  faux  prétexte  de  conju- 
ration contre  fa  perfonne.  Cependant 
ce  Prince  bifarre  , dévot  par  accès  au 
milieu  des  plus  affreux  défordres  , 
prêchoit  à Conftantinople.  II  compo- 
fa  treize  fermons  , qu’il  fit  lire  au 
peuple  affemblé  3 dans  l’efpace  de 
quinze  jours. 

Il  n’efl:  point  de  Prince  fi  méchant, 
qui  ne  faffe  quelque  bien3fur-tout  dans 
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un  long  régné.  C’eft  la  refTource  des 
panégyriftes.  On  fut  redevable  à 
Conftantin  Copronyme  de  la  répara- 
tion de  Taquéduc  de  Valens  , qui 
avoir  autrefois  fourni  beaucoup  d’eau 
à Conftantinople.  Il  avoir  été.  ruiné' 
par  les  Abares  du  rems  d’Héraclius. 
L’an  767  5 la  féchereffe  ayant  tari 
toutes  les  fources  , l’Empereur  fit  ve- 
nir de  la  Thrace  , de  la  Grece  & de 
r Afîe  plus  de  fept  mille  ouvriers  pour 
rétablir  cet  aquéduc.  Plufieurs  Séna- 
teurs furent  chargés  de  préfier  l’ou- 
vrage 5 dont  rinfpedeur  général  étoit 
un  patrice.  Il  fiat  achevé  en  peu  de 
tems.  Pour  éviter  les  féditions  qu’une 
periécution  cruelle  pouvoir  exciter, 
& qui  s’allument  pour  l’ordinaire  dans 
le  dernier  ordre  du  peuple  , il  veilla 
pendant  tout  fon  régné  à maintenir 
les  vivres  à bon  marché.  Mais  ce  qui 
faifoit  voir  que  c’étoit  par  crainte 
plutôt  que  par  fentiment  d’humanité, 
c’eft  qu’en  même-tems  qu’il  taxoit  à 
très-bas  prix  le  produit  des  récoltes  , 
il  accabloit  d’impôts  les  pofiefTeurs 
des  terres  & leurs  fermiers  , enforce 
qu’ils  portoient  feiils  tout  le  poids  de 
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Favarice  du  Prince.  L’hiftoire  ne  dit  ®========s" 

pas  quel  moyen  employoit  Conftan- 
tin  pour  éviter  les  mauvaifes  fuites  Ann.  767, 
d’un  procédé  , qui  devoir  produire 
l’abandon  de  la  culture  & par  confé- 
quent  la  difette.  Les  Sarafins  firent 
dans  ce  tems-là  quelques  mouvemens. 

Le  Calife  Almanfor  fit  attaquer  une 
place*  forte  nommée  Camach  fur  la 
frontière  d’Arménie  ; elle  fut  fi  bien 
défendue  5 qu’ après  y avoir  paffé  tout 
l’été  ; les  Sarafins  fe  retirèrent  avec 
honte.  Ayant  entrepris  de  rebâtir 
Arfamofate  en  Arménie  près  du  fleu- 
ve Arfanias  , ils  furent  troublés  dans 
leurs  travaux  par  les  troupes  Romai- 
nes de  la  frontière  ; mais  lorfqu’elles 
furent  retirées , ils  reprirent  l’ouvrage 
avec  une  nouvelle  ardeur  ; & cette 
ville  célébré  dans  l’antiquité  fe  rde-; 
va  de  fes  ruines* 


Fin  du  Tome  XIII^ 
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